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lt Fe Cteur , un Liure qui pour e$tre 
D 'ES 


Co ï petit go h'auoir vien de pom- 


ECC D 4 peux , ny d'éclatant, ne l'aile 
pas de refferrer un perit threfor de chofes qui 
te feront touhiours tres-vtiles , en quel état > 
en quel temps que tm te -puifles rencontrer. 
Toutes fortes de. perfonnes , les riches &> les 
parures ; les fains és les malades » CEUX qui 
demeurent dans les villes C7 ceux ‘qui font 
leur [eiour à La campagne y trexverent des 
confeils pour [e conferner ce précieux bien de 
La fanté s'ils l'ont encor ,éo° des remedss pour 
s’y rétablir, S'ils en font décheus. 
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L'IMPRIMEVR 
1l eff vvray que plufieurs perfonnes aflx 


célebres ont defra travaillé fur ces matieres; 


maïs tant S'en faut que cette confideration ait 


peu diffaader les Autheurs de ces Traitiés ; de 
lentreprendre apres eux ; que c’eft ce qni les 
y a le plus accouragés. Car fr les œuvres 
des premiers imprimées [eparément, «7, à 
dire la vverité, fort confules es: imparfaites, 
n'ont pas laifsé d'eslre bien receuës du public, 
do de luy feruir afféLvtilement ; on à cren 
pouvoir efferer. avec raifon ; que celles-cy 
faites depuis , veunies en on corps, € fans 
doute mieux arrangées ; plus afforties &s* mi- 
fes en plus beaniour ; te [eroyent , € plus.a- 
greables €" plus wvriles. 
Tu:y trouveras Quatre Traité qui ont 
été faits par diners Autheurs, aufquels n'a 
as été difficile d'adieufler ; de:corriger € 
daller.sau delà de ceux qui les ont prece 
dé. De fait la connoiffance crorf tous les iours, 
es fur tout en mariere de Medecine, qu'on 
peut alex infiement acCOMPar er à ce monde, 
dans 
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AW BECTEVR. 
dans lequel on defcourvre de temps en temps 
de nouvelles terres sde nouveaux aïtifices, 
de nouvelles marchandifes. ‘le ne preiens pas 
de te louër celle-cy. Pour peu que tu) dai- 
gnes ieiter les yeux , tu en connoitras toy-mef- 
me le prix ; C7 r'ayme mieux qu'on en iuge 
par l'utilité qu'on en recevra ; que par iout 
ce que MO); 04 d'autres en feauroyent dire, 
Cépendantil eff necelfarre de te donner icy 
d'entrée quelque commoifance € quelque a- 
wantgonst de la matiere particuliere dé cha- 
cun de ces Traütez, de l'ordre quon y a te- 


nus do des fruits que 14 en pourras véceuois 


quand ce ne feroit que pour te fervir de guide 


| à:y remuer plus aisément ce que la curiofité 


o4 la neceffité ‘obligeront dy chercher. 
Le premier de ces Traittez eff. Le Gou- 


vernement de la Santé , dans léquel. apres 


quelques reigles 7 maximes generales, qui 
ne font pas moins vtiles pour fe conduite, que 
l'Efloile Polaire l'efloit aux matiniers d'au- 
tres-fois , on l'efguille aimanile” à ceux d'au- 
{3 
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L’'IMPRIMEVR 
iondhuy. Tu y verras les preceptes qui rei- 
gleni Les fix chofes que les Médecrns appellent 
Non naturelles ; dom le bon vfage entre- 
sient la Santé, € les fautes fon: les caufes 
ordinaires des maladies. Et d'autant qu'il 
efloit neceffaire d'appliquer ces maxime ge- 
nerales aux efrats e7° conftitutions partrculie- 
res des perfonnes , felon leursitemperaments 
go autres telles circon$tances , L Autheur palle 
à la confideration de toutes ces chofes. ina 
pas mefmes-voulu laiffer ceux qui ont du pen- 
chant à certaines maladies qui reuiennent par 
intervalles ; fans precautions co fans remedes. 
Ainf ceux qui font fuiets à la Gouite, aux 
catherres migraines , coliques , 9 ces fem- 
mes qui Je plasgnent de leurs matrices } treu- 
veront leur regime particulier. : Enfin, parce 
que les plus grandes fautes que nous faifons 
viennent, du boive-co du manger, l'Autheur 
a cren. dévoir adiou$ter 4 toutes ces chofes les 
Verts C7 proprietés de tout ce qui fert d'ali- 
ment o4 de boi]{on en ces quartiers de l'Europe. 
Ma 


























AV BECTEVR: 

Mais comme nous auons ordinairement 
peu de foin de nôtre Janté : lors que nous ous : 
| portons bien , &» que d'ailleurs :l arrine vne 
 |'infinité d'accidents qui nous précipitent inops- 
| nément dans les maladies , il a efté necefaire 
e | d'adicufier au Gouvernement de la Santé 
quelques autres Traitrez qui peulfent [er- 
Vr à la guerifon de nos maux , Cefe auffi à 

ca que font addrefsés les trois qui j'uiuent. 
Le Premier qui fe prefente pour cela c'eff 
l’Aporhiquaire Charitable. 11 9ff diuisé 
le deux parties. Dans la premiere, l'Autheur 
| fait voir Les trois Magazins de la Mede. 
ane , cet à dire ce que l'induftrie, &f l'ex. 
* | ferfence a pen apprendre de Medicameñt: plis 
* | 2xquis pour la guerifon des maladiés das. 2e 
cercle des Mineraux, des Plantes | &ides 
Animaux. Toute cette matiere M/'-ale 
| fe trouvera diflinguée en certaines claffesife- 
lon les vertus cs. propwsetés de chaque chife. 
Les medicaments qui evachent les rat vañfes 
| oumeurs dénos corps ; comme (it les pur= 
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L’IMPRIMEVR 
gatifs, les Emetiques fudonfiques € quel- 
ques autres» } tiennent le premier rang avec 
leur choix, leur dofe &r leurs precautions. 
En fuitte viennent ceux qui préparent les bu- 


meHYS y qui debaraffent Le corps de fes obfhu- 


étions, € qui fortifient chaque vifcere en par- | 


ticulier. Tu y trouveras finalement ceux ui 


chaffent la malignité des maladies, quituunt | 
Les vers qui réfJerrent les flux ; ou fatisfon à 


guilques autres indications particulieres. 


Mais d'autant qw'il ne [ufft pas de co- | 
noillre ces chofes es que celte premiere parve | 
4 l'Apothiquaire Charitable ne fait que fou- 
nis la matiete des medicaments ; il a eflé me | 
cé [faire d'enfeigner plus outre à les preparer ,8 
des site en œuvre ; € à en faire des come ||, 
pofitions. - C'eff auffi a quoy fert icetse fecond | 
partie qui enfeigne à les preparer € à en fai | 
res" #1 exemple, des apoXemes, conferues, pi- | 


lules, vrgpents emplafires € autres. tellis 


combaftrons, Mefrne pour, rendre ce traité: 
. | 


plus arcoMbli s l'Autheur y'a mis non feulr. | 
: 
meit 




















































AV. LECTEMVRK 
‘Ù ment les vertus € les dofes des principales & 
| plus ufitées compofitions qui fé trounent dans 
ï | Les boutiques des Apothiquaïres ; mais encore 
t'on tres grand nombre de recepies C7 compo- 
FL firions wrées des meslleurs Auteurs & de a 
| 'propre expertence. 

| Lefecond Traitté eff, Le Chirurgien 
# | Charitable ; dans lequel apres «une brieve 
4] defcrption des parties de la Chirurgie, de fes 
| operations Gr principaux infruments : l'Au- 
k | sheur montre La nature ; les vfages és les pre- 
k | cantions des remedes qu'on y employe » foit 
«| qu'ils viennent de l'indufirie de la main de: 
w| Chirurgiens, comme font les faignées, les Joe. 
{| rifications , applications de canteres 9" anis, 
| foit qu'ils des empruntent de la Pharmare, 

| comme font ces medicaments dont ils ms 

ft} levers cataplafmes , onguents ; emplafiresgs 

di |'ausres telles applications ; dont 1l décrite la 

di! matiere co" la forme par divers exempress Et 

| d'autant qu'on commet fewvent atix Chrrur= 

| giens Le traittement des muladiesexternes dis 
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L'IMPRIMEVR 
corps bumain , comme font les Tumeurs, les 
difformités de la pean , les playes, rulceres, 
fraltures 7" luxations ; il 4 treuvé à propos 
d'en monfirer en pzrticulier les caufes, les dif- 


ferences &r la maniere de les traiter, autant À 
que La brieveté, qu'il S'eft partou: proposée, luy 


4 pen permettre. 


Toates ces chofes pouvoyent Juffire pour | 
fournir une pratique de Medecine aj]ez affor- 
tie de confeils &> deremedes , maïs parce que 1 
tu cafles eu trop de peine à y trewver ondes À 
confesls convenables pour la conferuation de À 


ta fanté : ou les remedes aux maladies dont 14 


2oHrrOIs Être attaqué; on a crew que pour l'ac- \ 
cmpliffercent de l'envre € pour s'en [ervir | 


plis commodément , il éfloit encor necefJaire 


d'errecueillir les matières efpar(es deça delà! 
aars ces divers Traittés en vn corps d'indice 
Alpabetique fous le nom de Medecin Cha-\| 
rit? ble, \04 44 trewveras d'abord par les ren= 
vois 4: y font, ce quetuy voudras chercher, | 
Go: mefmela curarson de certaines maladies | gl 
. dont | 
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|. qu'eflant éloigné des Auntheurs de ces Trantez, 








AV LECTEVR | 
dont iln'ef} pas fait mention dans ces Livres, 
au moyen, de quoy t# pourras voir en abbregé 


| é7’en fort peu de fucilles ce qui eSlant mis tout 


ai long € fans ER VO); eut peu faire un: vo- 
lume plus elbais que le raffemblage desous ces 
Traittez. 

En fin m'étant tombé entre les mains vne 
Harangue de la Goutte à Meflicurs fes 
Hoftes , on elle travaille à leur perfuader 
qwils luy font encor bien obligés de [es vifites, 
€ q4'au lien de fe plaindre d'elle, ils ont fujet 
de la remercier des biens quelle leur procure; 


je l'ay trewvée fiagreable que Jay creu la de- 


voir encore adjoufier pour. clojiure de toute 
cette œnvre; puis que fi tn necrains posnt.ce 


| mal delete pourra du moins divertir quelques 


beures € fi d'avanture t4 eflois defs entollé 
dans cette iluftre confrairie, elle te fournira 
de bons confeils pour la rendre plus douce cs 


plus fupdortable. 


Pour le refle, j'ay feulement à r'adveriir 
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L'IMPR AV LECTEVR. 
CG qui par cemoyen, n'ont peu les corriger eux | 
mefmes , il eff farvenn sun nombre affez grand | 
de fautes en leur impreffion lefquelles cepen- 
dant ne changent pas le fens des chofes, fice | 
nef en quelque pen d'endroits , qur ont éfié 
marquez dans l'Errata de chalque Traité. | 
lefpereque tu auras affex de charité, pour ne | 
les imputer pas aux Autheurs du Livre, € | 
pour les pardonner aux Impriments: 
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’ D E LA SANTE 
[c | 
A ; | 
d Où font contenus 
/ 
| Non feulementles preceptes les plus feurs pou 
“| sy conferuer, châcun felon fôn age , fon 
é | temperament & fa conftiturion 


Mais encore plufieurs confals Gr remedes , pour 
| Prévenir les manx ç lès incommodités les plus 
communes de la vies, 


Avec un traitté 


De la Nature , proprietés, & droit ufage de tout cé 
| qui ferc de viande, & breuvage en ces 
quartiers de l’Europe. 
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| lACOB GIRARD DES BERGERIES 
D. M. 
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AV LECTEVR. 


Le 


"RO x deflein n’eft pas Cher Lecteur ; 
de preoccuper ton Efprit par une.vei- 
ne parade des advantages que tu rece- 
vras de la leéture de ce livre : Paime 
inieux qu'on en juge par {es fruiéts, que 
par tout Ce que j'en poutrois dite. , Cependant il eft 
neccffaire de r’advertir icy de certaines chofes qui le: 
tendront , fans doubte plus utile, en vinftruifant 
d’abord, & de l'importance de fon fujeg, & de la 
façon dont nous avons entrepris deletraitter, 
Il n'y arien de fi vray, qu'entre les biens quine 
regardent que.cette vie, il n’y en a aucun de plus 
verirable , ny de plus excellent, que la Santé : c'eft 
la fource de routes les douceurs de la vic;& lappuy; 
ou du moins l'aflaifonnement des biens qu’on appel- 
le communement,de Fortune Sans elle on n’y rrouve 
aucune farisfaétion , & fi ce n’eft pas elle qui nous à 
donné le moyen de les acquerir,c'eft pourtant ce qui 
ferc à les conferver, & qui ett neccffaire pour les 


.goufter avec plaifir ; le dis mêmes, que fans elle ils, 


nous deviennent prefque inutiles; car à quoy.fer- 

vent lesricheffes , les honneurs, les palais, les jardins 

delicieux , & l'abondance de tour ce qui peur faire 

Ja bonne chere, à yu homme qui n'a pas le moyen de 
#4 
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AVERTISSEMENT 
sen prevaloir, &c-qui trainanc {à vie en langucur, ou 
courmenté de douleurs, ne peut faire que semir & fe 
plaindre de {es maux. Cefte foire de vie eit quelques- 
fois moins agreable que la mortmême, & un Ancien 
Pocte 2 eu forrbonne grace de dire, que ce n'efloir 


pas. vivre que d'eflre malade, d que nous ne vivons | 


qi'autañt que nous fommes en Sante. | 

Ccpenñdant il arrive par un aveuglement du tout 
déplorable, que ce bic, pour excellenr qu’il foir, 
cit le plus negligé de tous, & que la plus part du 
monde en fait moins d’eitat, que d'aucun desaurres. 
Chacun court apres les richeffes, où s'emprefle pour 
les honneurs, & prefque rousfe laiflent emporter aux 
plaifiis , au prejudice même de leur Santé. Elle feu- 
le demeure en arriere ; & il n’y a que ceux qui l'ont 
perdué qui la fachent mettre à fon jufte prix; car c’eit 
dans nos maladies {eulement que commençons à re- 
grecter , mais trop tard , le peu de foin que nous a- 
vons pris à la conferver.Les incommodirés,les dou- 
leurs & les perils des maladies, nous fonc alors chan- 
get de langage & de {entiment , & nous ferions trop 
contens de pouvoir rachepter ce bien, par une perte 
notable, de ceux aufquels nous avions nagueres de fi 
fort attachements. 

Trois chofes, à mon advis, contribuent le plus à 
cefte ncolisence. La premiere eft la force avec Jaquel- 
leles plailirs nous rirent à routes fortes de licences & 
d'excés. La féconde, le prejugé que plufieurs ont que 
nos Jours cftants contes, & ce qui nous doit arriver 
tout ordonne; il eft inutile d’ufer de precautions & 


de vivre ---- pluitoft d'une façon que d'une autre. Eë | 


La troffième ; que la plus part des hommes, quel- 
le bonne’ intention qu'ils ayent , ne favent de quelle 
façons y prendre , & comunent ils doivent adrefler 
leur 
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leur reoime pour fe conferver. 


AV LECTEVYR. 


Les premiers onr beloin d’eftre corrigés ; Les (e- 


| £onds d'etre delabulez ; & les roifiémes d’eftre in- 
| fruits. 


* Quand aux prgmiers ; qui courent à l'abandon 
apres leurs plaïlirs, au préjudice de leur Santé ; c’eft: 


| pluftoft à la Morale, ou à la ae de les corri- 


ger, qu'à la Medecine. La premiere leur enfcignera 


| combien la cemperance, eft bien feante à toutes per- 


fonnes , & combien meritent de blafmes , & s’arti- 
tent de maux ceux qui péchent contre cette excel- 
lente vertu. La feconde leur commander: de la part 
de Dieu , de s’aflujertir à fes loix , foubs des prix & 


| des peines qui meritent bien qu'on y prenne gaïde, 
| Mais la troifiéme les y lie par l'incereft même de leur 


vie & confervation. En effcét c’eft une chofe dont 
tous’ les Sages demeurent d'accord , & que l’expe- 


‘[fience monftre tous les jours, que la cemperance eft 
-|1a mere de la Santé, & que l'excés fur tout au boire 
|& au manger, & à quelques autres plaïfits de la vie, 


en font les efcucils & les precipices. Et certaine. 
ment combien de perfonnes voyons nous, qui eftant 


d’ailleurs d’affez bonne conftitution;ont ruiné par ce 
moycn leur remperamenr & leutsforces ? ou quimé- 
| > Ce: A A 5 e -/. 

me {e font atrirés à la fleur de leurs age des infirmicés 
& des maladies, qui en ont emporté lesuns , & fait 
traifner avéc peine à d’autres une vie lançguiffante 


& mifcrable : Il eft certain que c’eft icy la caufe la 








ee Le 
=: 
Fr © 





plus frequente de nos maladies, & de la perte to- 


[cale de ceux que nous voyons mourir dans un âges 
(qui deuvroit eftre celuy de leur plus grande vigueur: 
Tant eft vray ce que dit le Sage fils de Syrac , que la 
“bouche en tue Plus que l'Efpée* Mais d’ailleurs com- 
Pie en voyons nous, qui fe févrans “à CES exCéS;, 
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AVERTISSEMENT 
$C prenants garde de plus prés à leur conduitte , fe 
confervent tres long temps au milieu mêmes de leurs 
foibleffes> Les Hiütoires {ont toutes plsines d'exem- 
ples de ceux qui cftants venus en une extreme vicil- 
fefle, ont confeflé qu’ils devoyent leur confervation 
à la rempeérance, & au bon recime. Nous nous çon- 
tenterons icy du tefmoignag: de Galien, qui afleure 
que iufques à l’âge de trente ans, il avoit vefcu fort in- 
firme parce qu'alors il ne gardoit aucune reigle dans 
famaniere de vivre; mais que s’eftant apperceu de fa 
faute, & l'ayant reparée par un bon regime, il avoit 
velcu long temps depuis, fans aucun reffentiment 
des incommodités, aufquelles il avoir efté fujer .du- 
rant fa jeunefle, quoy que d’ailleurs il fuft d’une con- 
ftitution fort foible & fort fufcepribie de maladies, 
comme il l'affeure en quelque endroit de fes œuvres. 
Autant donc que noftre fanté & noftre vie nous eft 
chefe , autant devous nous fuir les excés, & aimer 


la temperance, qui en eft la plus feurc &c la plus fide- : 


le gardienne, 

Qu'on ne m'objcéte point icy que ces loix font 
trop {everes, que c’elt fe mettre dans les fers, que de 
s'affujettir à fes reigles , & que plufieurs fans elles 
n'ont pas laiflé de devenir vieux. Il eft bien. vray 


que la cemperance,qui nous arrefte au milieu du pen-4 


chant que nous avons pour les voluprés , & qui {ere 
de frein. à nos defirs defrciglés, fe creuve, {ur cout au 
commencement, uu peu diticile.à praétiquer. Mais 
qui ne fcait que toutes Jes belles chofes font diffci- 


les, & qu'elles ne s'acquierent paint fans peine > Ce-i 


pendant des choles bien plus fafcheufes que celle-cy, 
fe rendent faciles par la couftume; & l’urilité qu’on 
en attend les addoucit, les furmonte ,. & les fair mê- 
ac enfin creuyer agreables. Conferver fa Sanré pate 
eule 
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AV LECTEVR. 

feule temipéfance , s'eft s'exempter A peu de frais de 
| grands maux , & achepter à bon marche un bien 
que nous ne fçautions allez prifer. Mais difons en- 
cor que les Reigles que nous prefcrivons pour celaÿ” 
fie font poine fi exaétes, ny fi penibles qu'on s'iman 
gine. Elles ne nous obligent, qu'à vivre conforme- 
ment à la nature , à nos forces, & Ynoftte tempera* 
rent. Elles ne font pas mêmes effablies pour ceux 
qui fent en une parfaite Santé, fi ce n’elt àlefgard 
des plus grands exces. Nous advoüons avec Celle, 
qu'un homme fain fe peut donner beaucoup de li- 
cence, qu'il ne doit s’aflujettir à la feverité d'aucut 
reoime, qu’il peutefpreuver routes chofes, & vivre 
tantoft d’une façon, tantoft d’une autre. Nous blaf 
ons, nous mêrnes, dans les reigles que vous verres 
cy apres, cefte humeur fcrupuleufe de ceux qui crai- 
gnent tout , qui foubconnent tout, & n’oferoyent 
tanger un morceau, ny faire un pas au delà de leur 
érdinaire, & deleurs reigles. Mais pout venir, au fe- 
cond point de l’objeétion que nous venons de nous 
faire, nousnenions pas qu'il ne ferencontre des pér= 
fonnes qui ayans vefcu fort licentieufement, nélaif- 
fenc pas d’eftre fains, &c de vicillir même en ceft ef- 
fc, Mais nous dilons que ces exemples fonctres’ 
rares, mais encor plusperilleux à imiter : Car pour 
un, qui par la bonté de fon remperament ë la 
force de {aconititurion, fe fauve de ce naufrage, des 

cencaines y perillenr tous les jours, & je n en exemp= 

te pas mêmes plulieuts,qui paroilloyét les plus forts 

& les plus robaftes. Au lieu qué d’autres plus foibles 

& plus infirmes {e confervent bien fouvent fans in- 

commotité jufqu’à un âge fort avancé , neplus ne 

moins que ces vieux pots calfez qui eftants confervés 

avec foin durent plus que des nœufs & des entiers 

qu'on a ncgligez | * 4 | 
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AVERTISSEMENT 
-… Balons maintenant à la xefuration, de l’erteur-de 
geux qui pour s'affranchir tout d’un coup de tou- 
tes les reigles & prefervarives & curarives de la Me. 
decine, difent que la parole de Dicu’nous enfcigne 


que nos jours font tous contés;que Dieu à decernéde 
routes chofes,& qué.ce qui nous doic arriver,nce lail- 


ferapas d'avoirion acompliflement , quoy que nous 


ypulhions faire : & qu’ainfi c’eft en vain que nous 


nous donnons de lapeine, # travaillons à noftre 
fanté : On peut fermer la bouche À cetre forte de 
gents parleur propre façon d'agir : Car s'ils trou- 
vegt la confequence de ce raïilonnement aff:z bon- 
ne, à 1{lez folide; pourquoy, quandilis ont des pro- 
ces, ie imetcenc ils 1 Fort enpoine de perfuader leurs 
juges de la juftice de leur caufe ? Pourquoy travail- 
lent ils tant pour S’advancer dans les honneurs & 
dans és riéheffes? Ie dis même pourquoy fuyentils 
les autres dangers 2 Pourquoy tafchent ils de fe fau-' 
ver d'un nauffiage, ou d’un incendie? Ces chofes ne. 
dependen elles pas autant de la providence de Dieu,, 
& deies decrets que noftre Santé & nos maladicss. 
que noftre vie & noftre mort? | 

Îe n'entreprends pas icy d’enfoncer la doétrine de 


gette providence, qui. conduit touces les chofes d'i-. 


çy bas ; Ie diray (eulement que ne fachants pas ce 
qu'il plaira à Dicu de faire de nous; fon ordonnance. 
nous, oblige à fuivreles moyens , que luy mêmé nous 
prelente pour noftre confervation. Nous devons ve- 
rirablement nous repofer foubs fa conduire, & dire 
comme Abraham , Dreu Y Pourvoiras mais nous ne 
devons pas cn faire un coïlinà notre negligence &e, 
fccurite. Dieu veut que nons nous fervions. des 
moyens , quil nous donne pour nous garentir , & 
avoir foin Ge nous mêmes, Et tant s'en faut gen 
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AV LECTEVR. 
eclañous pretendions de nous oppofer à fes decrers, 
qu'au contraire nous fuivons le moyens par lefquels 
il les veut execurer.- 
Comme ceux qüine rcgardent qu'aux caufes {e- 
ondes & aux moyens huinains; & y Mcttent (op 
de confiance, pechent contre Dieu, & ne recon- 
noïllent pas {a puiffance ; ceux qui les negligent, le 
rentent , & femonftreut ingrats à {a bonte. Celuy 
là même, qui a ordonné la fin, a ordonné les moyens 


Dicu vouloir bier que la vie d'Ezechias fuft prolon- 
gée de quinze-ans, mais il voulut auffi qu'il ufaft du 
remede qu'il luy monftra pat fon Prophete pour 


ments de la terre | co l'homme prudent ne les defdai- 
Sera point. Que fi mêmes nous n'en recevons 
pas rouflours les fruiéts que nous en attendions, 
Dieu en ayant difpofé d’une autre façon, ne ju- 


BCONS PaS Poutçant inutiles des choles qui ont tres 
| fouvent , &tres ucilement fervi à une infinité d’an? 


tres per{o nnes. 


Plufeurs villes tres bien munies 


1] 



































pour y parvenir , & veut quenous nous en {ervions. 


cefte fin. *.Dicu avoitbien decreté de fauver Sainél 
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AVERTISSEMENT 
& fortifices n'ont paslaiflé d’eftre prifes,& plafieurs 
hommes vaillants, adroits, & tres bien armés, 
n'ont pas laiflé quelquesfois d'eftre vaincus. 
Mais quel Prince à pour cela negligé de munir 
fes villes ? & qui {croit celuy qui voudroit dire 
que l’adrefle. , la vaillance & les armes fuflent 
inutiles dans les combats? Pourquoy donc negli: 
getions nous des moyens ; qui ne {ont pas moins 
utiles à nous conferver , & à combattre les maladies 
qui hous{urviennent? : 

Refle encor une autre fôrté de gents : mais plus 
xaifonnables que les autres; Ce font ceux ; qui au- 
royent volontiers plus de foin de leur Santé, & y 
travailleroyent avec dilipence: mais qui n’en fçavenv 
ras les moyens. & n'ont pas roufiours'la commo- 


ceflaires pour une fi bonne fin. 

C'eft aufli à ceux là , que nous deftinons ce petitt 
ouvrage, qui comme ie croy, ne leur fera point 
inurile, & qu'ils ne {e repentiront jamais d'avoin, 


Jeu, fi feulement ils prennent la peine d’en .praétis: | 


que les enfeignements. 


Ils y verront les biens &cles maux qu'ils’ peu<, 


vent recevoir des chofes, aufquelles confifte tout! 
‘ce repime : comme font l'air , Le boire, le mangers 
La veille @ le fimmeil ; Éevacuation © fapprefional 
des excrements : le mouvement. @ le repos: € em 
fin les palions de lame, & comme il fe faut {er4| 
vir de tout -ccla pour conferver leur Sante, & enÿ 
efloigner les malidies. Ils y äpprendront à con! 
uoiftre leur remperament-, & les moyens de le 
conferver, S'il et bon, & de le corriger s'il em 
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icé d'un Medecin pour les leur monitrer. Ces per 
fbnnes meritent par cela mème , que l’on ait {oim, 
d'eux ; & qu’on ne leslaiffe point fans les aides ne. 
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AV LECTEVRK. 
à befoin. Chaque faifon, & chaque âge de Ïa 
vie y treuvera {a conduitre , Les femmes encein- 
tes , les accouchées & [es noôurrices ÿ rencoïi- 
treront des advis &' des confeils 4ffez utiles. 
Ceux qui font füjeéts à ces incommodités ‘qui 
fétournent pal. intervalles, comme font , les ca 
tharres , Les douleurs de tele , la fontte , la c0- 
lique ; la gravelle , @" ces fermes qui fe pleisnent, 
À tous moments. de leur matrice y apptendrout: 
comme il fe faut conduite pour s’en preferver. 
Les gens d’eftude w'y feront pas oublisz: non plus 
que ceux qui fe treuvent incommodés de trop de 


maïgreur, ou de trop de graifle : Tous ceux là 


y trouveront des confeils & des remedes faciles 
& bien cxperimentés contre les maux qui les at- 
taquent. Mais puis que les plus grandes fautes 
que: nous faïlons ; viennent dx boire © dx man- 
ger 2 il eftoit encor neceffaire d’adjoufter dans 
latroifiéme partie de ce Livre , les Femperaments, 
les vertus .& proprietés de tout ce qui nous fert 
d’aliment ou de boiflon dans ces quartiers de l’'Eu- 
rope, & tout le bien & le mal que nous en pou- 
vons cfperer , ou craindre. ke mn à 
Je {çay bien que plufieurs ont traité cette matiere 
ayantmoy. Ceux qui ont efcrit des corps de Medeci- 
ne,n'ont pas oublie cette partie: Plufieuts ranr des An- 
ciens.que des Modernes en ont fait déstraitrés, parti- 
culiers, & nousen avons mêmes quelques uns en no« 
ftrelangue. Le ne croy pourtant pas : apres cout ce- 
la ; que ce Traitté foi , ou inutile, ou fuperfu, 
cat non feulement j'y ay recueilli des meilleurs 
de: ces autheurs ; ce qui s'y treuve de plus 
exquis : non feulément j'en aÿ retrenchétplufeurs 
choies fuperflués : mais j'y ay encor ‘adjoufté 
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AVERTISSEMENT 
diverfes obiervations particulieres , &e: plufieurs 
temedès tres confiderables : de forte que, fi je 
ne me ompe, Ceft ouvrage fe trouvera plus 
complet & plus afforri, que ceux qui l’ont precedé, 
C’eft un advanrage que je reconnois pluftoft de ceux 


qui m'ont devance dans ce deflein:,. & dequels je: 
me fuis prevalu, que de mon induftrie & capacité. 


La methode que j'ay fuivi en tout cecy cft tres 
facile , les expreflions naïfves & tres ailes à en- 
tendre : aufli ne m'y fuis-je propoié , que cela 
& non pas les ornements du langage. Il-m'a fem. 
blé que ny la bricfvcté que j'ay par tout obfervée, 


n'y la Narure du fubje& que je traite, ne fouffioit: 
pas, ou du moins ne requetoit pas des fleurs, là ou: 


l'on ne doit chercher que des fruits. Auffi n’eft-ce 
pas par la force de l'eloquence qu’on fe preferve, 
ou qu'on fe guerit des maladies. Vn coup de lancet- 
te, où .un peu de fenne bien mefnagé , ypeuvenc 
plus que routes les plus belles paroles du monde. 


l'adjoufteray encor avant que de finir, que bien : 


qu'il n'y ait prefque rien dans ce Livre, dont ie 
ne puille amener à guarant pluñeurs celebres Au: 
theurs ; & fur tout Hippocrate & .Galien : je 
mc fuis prefque toufours abftenu de les nommer 
croyant que cette citation perpetuelle d’Autheurs, : 
hors des Efcholes & de la de n’eft autre choles, : 
qu'une affeétation pedantefque, pour acquerir l'efti- 
mc d’avoir beaucoupleu. Ceux qui connoiflent ces 
Aurheurs, {auront affez, fans celà d'où chafque cho- 
fe peut Venir, Et ceux qui ne lés connoiffent pass 
n'autoyenc non plus le moyen d'examiner fi je les cit- 
te bien à propos. En un mot comme ic l’ay defia dit 
au commencement, j'aime mieux que l’on juge de : 
mon Livre par ie fruit que j'efpere qu'ilfera, que par 
tout CE Que Moy, ou d'autges en pourroyent diré: 
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CHAPITRE JL. 
Des maximes generales de fanté. 


L en eft de nôtre corps comme 
d’une Republique, où ily a des Ma- 
giftrats & des fujers, diverles char- 
ges & fonétions, & toures fortes 
7 d'ouvriers qui travaillent, & pour 
7 leur propre fublhftence, & pour le 


D 'bien de rour Le corps en commun. 


On y remarque fur tout trois faculrés Princefles, 


| quiriennent les autres loûs elles ,; & oouvernenttou- 


Oo 3 à 
te cette multitude: la naturelle, la virale, & l’anima- 


le, châcune d'elles a fon palais, {es officiers & fes 


N fonctions diffcrentes. 


La Naturelle a fon fiége dans le foye, où elle tra- 


O 


l'uaille à changer le chyle , que l'eftomach luy a pre- 


parc, en un fang propre à la nourriture du corps, 


ni puis le faifanñt-couler par les veines, en arroufe cha- 
ti sa UCI F 
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nu Maille JF 





































; LE GOVVERNEMENT | 
que partie, & y repare par ce moyen cé qui fe diff [fe 
pe tous les iours. | | + 
La Vitale a fon palais dans le cœur,s. d’où elle en< 2! wi 
voyeFefprit viral &.le fang le plus épuré, par les ar Ml pk 
teres, pour y conferver cefte chaleur naturelle, & 4 


D t ; cefte humidité radicale, qui conferve la vie, & la \| ol 
sn | vigueur de nos cofps. : FF 
| Et l’Animale refide dans le cerucau , qui eft com- ll re 
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me le Donjon du baitiment d’où cette faculté dire- | à 

étriue fair palfer par les nerfs l'efpric animal, qui va {| 
faire le fenrtiment & le mouuement, dans les parties | 
qui ont eu befoin de ces aides. IN 
Tandis que toutes ces chofes vont bien, que Îles à! w: 
fupericures dirigent, & que les inferieutes obeïflent, (|: # 
quetoutes agillent & contribuent ce quelles peu- 
uent pour leur propre conferuation, & le bien du] 
À composé, & que rien de dehors ne trouble cefteél 
œconomie ; le corps demeure en fanté, les fon-} le, 

&ions naturelles fe : font'auec plaifir , les virales 
auec rigueur, & les animales auec iufteffe. | 
Mais d’abord que celte harmonie des parties, | 
qu'on appelle fimilaires, vient à fe brouïller , que las| 
fymmetrie des organiques {e detraque , ou que leuf he 

L'aifon fe diffout; alors viennent les maladies, quil] 
mettentrout en confufon , alors les facultés diresl},,, 
étrices fe fouruoyent , les fujets perdent l’'obciflan#|| |. 
ce, les paffages fe bouchent, le commerce fe rompt | 1, 
tout fe derraque & fe laifle aller, comme un vaifleau | à 
qui ayant perdu fon maft & fon gouuernail ne Vos} , 
gue plus qu'au gré des vents, & n'attend plus qu'uf I * 

uifte naufrage. 

1] n’eft pointbefoin de ramenteuoir icy l'interet 
que nous auons à conferuer, cefte petite Republi-} | 
que ; ou à garentir ; autant que faire fe peut, le vail-} ,. 
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DE SANTE: 4 
{eau dans lequel nous fommes. Nous Pauons deéfia 
fait dans la preface de ce liure, il nenonsrefte plus 
que d'en découurir les moyens les plus feurs & les 
plus viiles. 

Nos corps né pouuans fubfifter d'eux mémes, 
ont beloin de quantité d'aides pour {e conferuer. 
L'air leur eft neceffaire pour Ka refpirarion , & la 
reipiration pour le rafraichiffement du cœur , & le 
renouüellement des efprits. Ce quile difipe à tout 
moment de noftre {ubftance, a beloin d'eftre reparé 
de remps en temps, par le boire cé par lemanger.isLa 
veille eft neceflaire à Fhomme, pour les actions ani 
males,ciuiles & fpirituelles: & le forsmerl, pour repa+ 
rer lesforces & les efprits qui Le diffipent dans la 
veille. L'exercice {ert à exciter la chaleur naturelle, 
à ouunirlespores & difliper plufeurs chofes fuper- 
flués ; quis’amaflent dans nos corps : & le repos eft 
un rclafche néceflaire pour nous delaffer de nostra- 
vaux. Il falloit que le corps fe defcharçeafl de fes 
excrements,;(pour ne retenir que ce qui luy et utile. 
Et nous ne pouuons éuiter les paflions de l'ame, qui 
nousferuent d'éguillons, & fonc le premier mobile 
de la plufpaïtde nos actions. 

Ces choles que les Medecins appellent Nos saru- 
relles ; parce qu'elles peuuent eftre bonnes, ou mau 
uailes, felon qu'on en vie; font les principales cau- 
fes, ou de noftre fanté, ou de nos maladies : au (Mi ef 
ce en leur vray & légitime yfage que confifte la par- 
tie preféruatine de la medecine; que nous entrepre- 
nons de traicrer ; & rout ce souuernement de fanté, 
qui conferue noître vic dans ion bonheur. 

lene feray point de difficulté de la nommer la plus 
utile, la plus aisée,& la plus feure partie de cét Art:car 
ne vaur il pas beaucoup mieux divertir debôneheure 
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4 LE GOVVERNEMENT 


les maux qui nous menacent; que d'attendre de les 
combattre quand ils fonc venus? N'eft il pas plus 
feux ‘d'empelcher que le feu ne fe mette dans” nos 
maifons, que de mourir à bras croisés, iufques à ce 
qu'il y fice du rauage; ou de reparer vne muraille 
branflante , que dela releuer quand elle eft tombée? 
Mais il-eft encor vray que le reoime qu'il faut ob- 
feruer pour cela, eft plus aisé que l'vfage des reme- 
des curatifs,. qui pour eftre la plus-part ficheux à 
prendre, fonc les plaintes ordinaires des malades; 
Et quine fçait que la natute eftant encore forte, lors 
qu'il ne s’agilt que de fe preferuer, elle trauaille 
beaucoup mieux auec les aides qui luy viennent de 
lamedecine; que lors qu'elle eft empefchee, & de- 
ja demi vaincué dans les maladies? 

Or pour traitter cette matiere auec plus d'ordre & 
de netteté, nous y confidercrons troispatties diftin- 
tement. En la premiere nous traitterons en gros 
de ces fix chofes dont nous venons de parler. Era 
feconde , nous accommoderons ces maximes gene- 
rales à l’eftat, à l’aage, & aux diuerfes confticutions 
de châque perfonne en particulier. ÆEt parce que le 
principal point du gouuernement confhfte-au droit 
ufage du boire & du manger, & que les fautes qui 
s’y font font les caufes les plus frequentes des mala- 
dies; nous monftrerons 67 la troifrème partie, la natu- 
re & Les proprierés de châque aliment, & de chä- 
que boiflon, dont on fe fert en ces quartiers de 
l'Europe. 

Mais auant que de venir à ce detail, ilne fera 
point inutile, de propofer icy quelques maximes ge- 
nerales, qu'il faudra toufiours auoir deuant les yeux 

dans la conduite de la vie , ne plus ne moins que les 


anciens Pilotes regardoyent fans celle à l'eftoile du 
| Polfs 
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DE SANTE. ÿ 
Pole, pout la direction de leurs voyages. : Elles fe 
reduifent prefque toutes à fuiure la médiocrité, &c 
fuir les extremités-en toutes chofes : mais il ett ne- 
ceffaire de les particularifet vn peu plus, foubs les 
reigles que nous allons propofer. | 

La premiere eft, de ne choilir pas vne maniere de 
vivre trop delicate, ou trop fedentaire ; mais de tra- 
uailler de bonne heure, & comme pat deorés , à af- 
fermir fon temperament, chacun felon {4 portée &c 
la mefure de fes forces. On s’acquerra par ce moyen 
vne conftitution plus forte & moins exposce aux 
incommodités du froid, du chaud, des veilles, dela 
faim & des farigues , où mille rencontres peuuent 
expofer toutes {oftes de perfonnes. 

La féconde eff; dene s'attacher pas fans neceflité à 
va trop exact & trop precis regime de viure. Cefte 
maxime eft d'autant plus necellaire, qu'il fe trouue 
des perfonnes fi fcrupuleufes, qu'ils croiroyent d'a- 
uoir faittres grande faute de pafler tant foit peu au 
delà des reigles qu'ils fe font prefcriptes eux mêmes, 
ou que lon leur à imposées auec trop de feuerite. 
Les moindres intemperies de Pair les refferrent à la 
mailon, ils n oferoyent auoir touche à vne viande 
qu'ils n'en ayent examiné la nature & routes les pro- 
prietés. Ils fçauent iufques à vn point la portée de 
leur eftomach ; le poids des viandes qu'ils prennent, 
& la mefure de leurs exercices. Mais que font ils 
par ce moyen.que de fe priuer non feulement de la 
plus part des plailirs les plus innocens de la vie, &c 
s'impofer eux mémes yn ioug tres fafcheux? Ie di 
mémes qu'ils s'attendriflent à tel point; que des 


|: qu'ils {ons obligez de pafler tant foit peu au delà de 


leur ordinaite ( comme cela eft fouuent ineuitable) 
àls en {ont inçcontinent incommodés; & ce qui ne 
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6 LE GOVVERNEMENT 
potteroit aicun preindice à lafanté des autres , leur 
deuient mariere & occalion de beaucoup de maux. 
La troifiéme éjl, de n'employer pas en fanté les re 
modes qui ne four Fit que pour les malades; car 
bien qu'on ne foit pas roufiours dans vne parfaire 
finré, & que on fente de remps en remps quelques 
incommodicés, la nature de foy mefme en vient à 
bout, l'exercice les diffipe peu à peu , & vné bonne 
dierte fair fouuent à les enleuer , fans que toufiours 
il faille courir aux remedes. ependantil eft tres 
viay, qu'il y a des perfonnes qui craignent fi fort de 
deuenir malades, que leur vie”n'eft qu'vne fuitte 
coatinuelle de remedes, ils fe raftent le poulx à rou- 
tes heures;ils e(plachent toutes les fonétions de leurs 
coïps;, rien n'y entre y en foit qui ne foit examiné; 
la moindre chofeles alarme, & d’abord ils courent 
aux Medecins, qui s’accommodent quelquefois à 
celte forte d'humeur auec affez de facilité. On le 
pourroit, Ce M femble, affez à propos comparer 
ceux qui trauaillent apres fa pierre philofophale; cat 
cothne CCUX CYy cmployent route leur vie à cerchet 
ce qu'ils ne trouueront jamais; & cependant ne 
font que perdre leur peine & leu bien’: ceux-cy pa- 
reillements cerchants la perfeétion de leur fanté s'en 
reculent méme fans y penfer. C’eft ce qui fe voit af- 
{ez parles plaintes continuelles dont ils remplitient 
les oreilles de ceux qui font aupres d'eux. Le pis eft, 
que, comme dit Celle, ils confument-par ce moyen, 
en leur fanré ce qui leur feroic fort vtile dans leurs 
malrdies;cars”’eltants atéouftumez aux remedes fans 
necefliré, ils ne font plus d'impreffion (ur leurs corps, 
& leur deuiennent inutiles au plus fort de leur be- 
foin. 

La quarriéme tcicle'eft de ne s’abandonner pere 
auf 
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DE SANTE; 
auffi à vne trop grande licence, dans la maniere de 

viure, qui {eroït vne efreur encor beaucoup pire que 

Ja precedente. Et certes il n’arriue"que trop fou- 

uent, que lors que nous fommes en fanté, nous 

croyons que rienn'eft capable de l’efbranler, Soûs 

prerexte ; que nous auons faic autrésfois plufieurs 

fautes impunémenr; nous nous imaginons qu'il en 

{era toufioursdeméme, Maiswne faute paye bien 

fouuent pour toutesles autres, & ilnous en arriue 

comme à ceux qui prennent à credit lés marchandi- 

fes ; Il leur femblent qu'elles ne leur coûtent 

rien, parce qu'ils ne debourfentrienà l'heure meme: 

mais enfin le terme arrine , ‘& il faut payer en gross 

& quelquesfois bien cherement cout ce qu'on zpris 
à credit. 

La cinquième eft, de ne changer pas tout à coup 
de façon de viure; mais fi on eft obligé de lefaire, 
que ce foit peu à peu, & comme par degrés ,c'eften 
quoy nousfuiurons le chemin quela Nature mefme 
nous monftre ; car elle nepañle pas tout d'vn coup 
d’vne extremiré à l’autre. Cefte maxime eff. fi veri- 
table, que lors mefmes qu'il eft queftion de {e def- 
pouiller de {es vicieufes habitudes, & de les changer 
en des meilleures, il eft dangereux de le vouloir fai- 
re auec violence ou trop promptement. 

La fixiéme eft, d'obleruer foigneufement le bien 
ou le mal qui nous arriue de châque chofe, par ce 
moyen nous apprendrons par experience ce qui 
nous eft vrile , ou dangereux, & ce qu'il nous faue 
faire; ou fuir pour nous conferuer. C'eft ce que la 
prudence veut qu'on pratique#dans la vie Ciuile, 
mais c’eft ce qu’il ne faut pas moins pratiquer dans 
la conduite de noftre fanté. Cefte obferuation nous 
{era comme wn abregé de medecine; qui pour eftre 
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8 LE GOVVERNEMENT 

{aus art, ne nousfera pas moins vtile; quebeaucoup 
despreccptes qu'on donne dans les Efcholes; Car 
ainfi chacun défcouurira fon temperament, {a por- 
tée & la mefure de fes forces, & en même cemps ce 
qui luy peut eftre vrile ou preludiciable, 


CHAPITRE IL. 
De L'Air. 


" A. Pres auoïtdonné au chapitre precedent les, rei- 
gles gencrales , aufquelles il faut roufours re- 
gaidet dans la conduite de la vie, nous venons 
maintenant à la confideration particuliere des fix 
chofés que les Medecins appellent Nos naturelles, 
dont le droit viage conferue fort bien la fanté , & 
dont Îles fautes fout les caufcs de la plus part de nos 
maladies. Ces chofes {ont comme nous lauons 
déja dit, l'air, leboire, &@ le manger, la veille, &r le 
{ommeil, le mounement & le repos, l'enacuation f#p- 
préflion des excrements, > les Paffions de l' Ame, 

L' Air tient à bon droit le premier lieu dans cefte 
lifte, comme la chofe la plus neceffaire à la fubfiftan- 
ce dela vie. Car la Nature ayant donné des poal- 
&nonsà l’homme, auec vae necefliré d'accirer l'air 
pour le rafraichiflement du cœur & des efprits, ny 
les jains niles malades ne s’en peuuent pafler vn mo- 
anent,: il entre dans nos corps en deux manicres: 
L'vue fenfble,qui {e fair par la refpiration; & l'autre 
infenfisie , en s'y infinuant dans les pores de la peau, 
& dans les autres ouucrtutes de nos corps. 

En l'vue ô£ en l'autre de ces deux manieres ilfait en 
nous de nocables inprefions & changements, felon 
les 




























DE SANTE. & 
les qualités qu’il a,& les atomes dediuerfe nature'qui 
s'yfneflent. Il cft donc neceffaire d’en connoiftre 
les diuerfesconititutions , & de {noir les effects, 
* |_ qu'elles doiuent produire; pour couferuer la fanté, & 
| éloïgnerles maux, que fes inrempcries &\corru- 
| prions pourroyent faire dans nos coips. 
- | Nousleconfdererons premierement au regard de 
[Nes premieres qualités, du froid, du chaud, du fec & 
lac l'humide ; puis nous verrons les changements, 
| qu'y peuuent apporter les failons de Pannée, les par- 
| ties du jour, les vents, les firuations-des lieux, & les 
k | diuers atomes qui s’y ioignent , y adiouftans les re- À 
aarques que nous iugcrons les plus vriles, pour s’en 
| feruir déxtrement. | 
L. Ainfà l'égard des premieres qualités, Z Air 
chaud, chauffe, ouureles pores, fond les humeurs, 
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difipeles efprits ; rend l’appetit & l’eftomach lan- 

w || guiflant , relafche les forces , & rend /es perfonnes 
w | plus pefantes. 
k L' Air froid produit des effets tout contraires ; cat . 
y ilrafraifchit; mais auf repouflant la chaleur au de- 

| dans du corps, il referre les pores, affermit & aus- 
ke D mente la chaleur en dedans, ouure l'appecir, & aide à 
y- À la digeftion. : 


L’Air fec, deffeiche les corps, maisilles rend le 
plus fouuent plus fains, plus agiles, & moins difpo- 
ses aux Catharres. 
| L'Air humide au contraire apvefantit le corps & 
s À les fonctions ducerueau, & denne matiere à plu- 
| ficursmaladies; mais fur cout auic à ceux qui font 
| fuiets aux fluxions. 

Les farfôns de l'année changent le tempe- 
q'ramentde l'air. Car 4 Printemps eft ordinairement 
| Chaud & humide; & refpond au fang : /'Effé chaud 
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fo LE GOVVERNEMENT 
& ec, & refpond à la Bile. 

L' Automne froid & fec, & fe rappotte à la melan- 
cholie : & { Hyuer froid &c humide, répondant à la 

ituite. 

Il eft bof que châque faifon garde fa temperature 
& {à conftiturion naturelles Les dereiglement qui 
y arriuent, & les fubits changements qu'on y appet- 
çoit {ontcaufes de quantité de maladies. 

AH. Les parties du ionr font aufli differentes en tem- 
erament. 

Le Matin répond au printemps, &eftfrais, ileft 
plus fain, des quele Soleil a defia attiré en haut les 
vapeufs de deffis la terre. C’eft chofe tes falubre de 
prendre quelque leger exercice en ce temps là, fur 
wourau Printemps , en Efté, & au commencement 
de l’Auromne. 

Le milien du tour eft ordinairement plus chaud, & 
Lec, & répond à l'Efté. C’eft le temps le plus pro- 
pre pour s'exercer en Hyuer: mais en Eftcil faut eui- 
ter Les rayons ardents du Solcil, qui fond les hu- 
aneurs, & caufe des defluxions. 

Le foir eft froid & fec, & répondà l’Automne: il | 
s’y faut donner de garde du ferain , qui eft vne exha- | 
laifon fubrile, penetranté, fouuent nitreufe, & par, 
confequent ennemie desgoutreux, € sencralement 4 
de rous ceux qui font fuiers aux Aluxions ; Il eft plus : 
dangereux, lors qu'il a fait plus chaud le iour, & que | 
Pair aefté plusnact, pluspurs & moins agitté des 
Vents. E 

La nuist eft froide & humide. C’eft chofe incom- 
mode, {ur tout aux phleomatiques, d'eftre dehors de 
a maïlon en ce temps-là : mais fur tout il s’y faut | 
donner garde des rayons de la Lune , qui humectent; à, 
& dehilirent extremement le cerueau. | 


IV. Les 
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DE  SANTEL Le: 
TV. Les vents caulent auf deschangements no- 
| tables en Fair. © Ceux qui visnnent du Septentrion 
| font ordinairementfroids & lecs, mais allez fains,& 
| propres à purifier Pair; Ils affermiffène le cocps; 
mais en penctrant au cerueau, & en le reflertanc (S 4 
fauc ainfi dire) ils peuüentc émouuoir diuerles deflu- 
‘| xions. 

Ceux quiviennentdu Midi font plus chauds, plus 
humides, & plus mal fains; auf ils amenent fou: 
uent la pluye, & caufent des cathares, des pefanteurs 
| de cefte, & de cout lecorps; voire fouuent desfievres 
| putrides. 

. Ceux quifoufilent du cofté d'Orient, font aflez 
| remperés & fains : mais les Occidentaux {ont plus 
humides 8 moins {alubres. | 
| V. A l’évärd de /4 fituation des lieux, l'air fe trou- 
LE || me auffi fortdifferent: Car prémierement ily ades 
“| climarsbeaucoup plus chauds les vns que les autres: 
fecondement dansivn méme climat il y à des lieux 
beaucoup plis chauds, plus froids, plus humides,ou 
A plus fecstles vns que les autres, .& plus o moins 
| fains.  ‘Ceuxquiapprochent le plus des monragnes 
‘À fonc plus froids : lebas des collines, & des plaines 
PI eftordinaitementplus chaud. Les lieux cxpOSés à 
| labize & à l'Orient ; font plis fains que ceux qui 
| fontrournés au Midi & àl'Occident. ‘Ceux quiont 


«qu vn air plus libre & balié, fonc plus falibres que ceux 
Î » È = y L 
til qui demeurent: en vn air refl-rré & eftoutts entre 





| des montagnes. Ceux qui viuent parmi des marets 

L font füjets aux ficvres purrides 8 à diuerfes mala- 
sh dics. 

N VI Finalement {lon que d'air fe tronneplus pur, 

| on plus mefle de diners atomes, en eft plus o1 moins 

| fains l'air nebuieux remplie Le cerueau ; rend les feris 
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à LE GOVVERNEMENT | 
hebetés, caufe des vertiges, & divers maux detefte; } 
celuy qui vient de lieux remplis d'infection, depour- 4. 
riture, & deMauuaifes odeurs, ne peut auf eftre | ne 
que mal fain, &ileft certain que parle meflange | pe 
de diuers atomes corrompus, & malins, il peut mé- | or 
ne acquerir vne qualité maligne, voire petilente.  @° 

Des chofes que nous venons de dire on peut ref. 
cueillir, quel äir il faut choïfir, & quel c’eft qu'il, 
fauteuirer : mais il ne fera pas fupetflu d’en dire en-\ 
corquelque chofe. 

I. Le meilleur air eft celuy. qui eft le plus tempe- 
ré, lepluspur., & le plus déchargé de vapeurs, qui 
eft libre & fouuentbalayé parla bize. Les lieux les 
plus fains font ceux quifont exposé au Soleilleuant, f. 
va peu couverts du cofté du midi & tant {oit peu | 
eflevés. | 
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IT. Ainf il faut eviter autant que faire fe peut les | \ 
intemperies de l'air, fur tout le trop grand chaud,ou | Die 
le trop grand froid, lesrayons du Soleil &dela Lu- | bi 
ne, le feraîn, les vents, les broüillards, & tout ce qui M” 
peut infecter l’air, & fi on eft obligé de s'expofer à. ’u 


€cs airs mauuais, il {e faut precautionner ; ne {ortant ff 
pas à jeun, fe mettant à couvert, fe couvrant l'Efté M 
de Parañlols, & l'Hyver de bons habits, & ne de- |: M 
meurant que le moins qu'on pourra,dans ceft airin- M, 
temipcré, | 
III. Quoydqu'on nepuillepas changer la con- | 
fbitution de l'air, on peut cependant la corriger dans M 
fa chambre, on fe peut garentir de fa chaleur.en ou- | 
vrant les feneftres le {oir & le matin, {e tenant aux 
chambres bafles de la maïfon, épanchant des herbes | 
vertes & rafraichiflantes; mettant des branches d’ar- | 
bresaux feneftres, & ictrant de l’eau meflée avec un! 
peu de vinaigte lur le plancher. On peut fe gsrenri 
al 
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DE SANTE: 1e 
du froid en allumant du feu dans fa chambre, ou fe 
tenant dans un poifle chaud aux lieux où on les 
échauffe, fans pourtant s’y trop attendrir, & en ob- 


|fervant lamediocrité,necellaire ; On peut aufli cor- 


tiger l'air craffe, nubileux ou impur, en bruflant des 


bois & herbes odorantes; comime de Genevre, Rof- 


marin, Lavende,Savinier,8& par divers parfuns qu'on 
peut faire pour cela. 
1V. Quand il eft queftion de faire le choix d’vne 


Imaifon, on fera bien, d’en choifir une qui foit expo- 


sce à l'Orient, dans un air libre & non étoufte, qui 
ne foit proche ny de boucherie, ny de tannérie , ny 
de cimetiere, ny derivieres,ny de fumiers, ny d'ats 
tres chofes qui peuvent rendre l’air mal fain. 

V. Quoy que l'air cemperé foit le meilleur aux 
perfonnes temperces; cependant celuy qui eft un peu 


Chaud , eft meilleur à Ceux qui font d'vn tempera- 


ment trop froid : le froid aux chauds: le fec aux hu- 


imides: & l’humide aux fecs; le tout pourtant fans 


ExCeS. ME 
VI. C'eft un erreur decroire, qu'il faille tenit 
toutes les feneftres fermées dansla Chambre du ma. 


fé, &'où il fe rencontre ordinairement beaucoup de 
chaleur, eftrres mal fain, auû lieu qu'vnait un peu 


plus libre & plus frais, leur fair du bien. Il eft donc 
| CON 1) 


à propos de laifler quelque feneftre ouverte, Le iout 
pourveu que d’ailleurs l'air foic bien cempéré,*& {ur 
tout le matin. 
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VII Aux maladieslonoues, il eft fouvent tres 
utile de changer d’air; mais il faur bien le favoir di. 


stf\cerner , pour le choifir prosre à la conftitution du 
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malade, & à lanature de fa maladie, 
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Er qqun! 
C'H AP. TE rod 
{id A cd n 
| 1 Dn boire & du manger. gl 
= | Os corps étants composés d’une maticre qui [el] 
É difipe peu à peu; & d’une chaleur & humiditéll 
radicale, qui abefoin d’eftre confervée : ileft ncecfall. del 


{aire de travailler à en empécher la deficcarion, & àl| huined 
reparer ce qui en décher tous les iours, par le moyen L&lek 
d'une nourfituré-convenable, -qui confiite en cell {165,0 
qu'on boir &'qu'onmange. Cor 
: A celle fin que tous nous y portaflions plus voa au 
lontiers , la nature nous a donné la faim & la foi} conni 
qui nous y preflent &c fervent d’aiguillons: & mem] choles. 
pour nous y attirer d'avantage, clle y a adioufté un, l 
plaifir en ceux quife portent bien, & un gouft fi a#] ac 
greable dans lawplus part des viandes & des boiflons | dhb 
qu'iln’a que trop de pouvoir fur plufieurs pertonnes| cd 
pour les y faire pafler iufques à lexcés. 1 fr 

Or comme l’ufage de ces choles demeurant dan&|| dicurs 
la proportion convenable àla nature, & à la portée] ka 
d'un chacun, entretient la fanté & la force de l'homalncor] 
me : ileft aufhttes vray que les fautes qui s'y coma le 
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l 
inettent font les caufes les plus frequentes denos maæl ns 
É ladies, car comméMir le fage, labouche en tue plus | &n 
2 | que l'épée. D 
: Pourles éviter, il faut faire deux chofes: l'une del ik, 
bien connoitre la nature , & les proprictés des boil-® di 
fons & des aliments dont nous avons à nous fervirN Il 
& l'autre de favoir comme il en fautuler , chacutill gund 
felon fa portée & fon temperamment. Quant 45 Vins 
premier poirilpource qu'il comprendtiop de a ‘ re 
per 
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DE: SANTE: xs 
pourpouvoir ètre referré dans,ce chapitre, nous ai: 
mons mieux differer d'en donner un traitté à parten 
latroifiéme partie de cefte œuvre.n Ex quand au [e- 
cond nous oblerverons fur le boire & le manger les 
reigles fuivantes. 


Preseptes 4 obfèrver fur le boire. 


Leboire fert à eftancher la foif à rafraifchir & 
humeéter nos corps , a rendre le fang plus delié, &e 
& le faire mieux couler par les petites Veines & ar- 
tcres,ou il feroit fans cela beaucoup d’obftruétions. 
Comme fon ufage moderéfert à entretenir la fantés 
auf {e faut il bien donner garde des fautes qui s’y 
commertent,& pour cela il faudra prendre garde aux 
chofes {uivantes. 

IL L'exces & le deffaut peuvent beaucoup nuire 
en cette Mmatierc, commeentoute autre. L’excés 
de la boiffon cftend trop l’eftomach, & par ce moyen 
le debilite, lPempêche de fe pouvoir referrer pour 
faire plus commodement fa coction, & caule plu- 
fieurs vents, & fluctuations dans le ventre. Selon 
la matiere qu’eft compoléelaboïflon,fon excés peut 
encor faire diverfes fortes de maux dont nous parle- 
rons en {on lieu, au fuje@tdu vin, de la biere, & des 
autres boiflons. Le detfaut de boiflon peut auffi faire 
du mal : car le corps n’eftantpas affez humecté, fe 
defleche, le fang devient plus efpais & plus difpolé 
a faire des obftructions qui en fuite font caufes de 
diverles maladies. | 

IL In'eft pas fain de s’accouftumer a boire de 
grands traits, car cela fair des fluétuations, & des 
Vents ; il vaux mieux boire moins à la fois, & plas 
fouvenc ; afin que la viande fe mêle mieux avec la 
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16 LE GOVVERNEMENT 
boiflon, & {e diserc plus facilement. 

IEI In'eft pas bon non plus dé commencer le 
repas par le boifeÿ encor qu'on ait foif ;'car il faut 
faire quelque fondement de viande dans Peftomach, 
& empécher par ce moyen que les vilceres n'atti- 
rent trop toft ce qu'il y a de plus fubuil & liquide 
dans Feftomach. 

IV. ; La {oif d’un homme temperé doit veritable 
ment{ervir de reigle à ce qu'il doit boire; maïs sila 
le foye, ou le poulmon trop chaud, ou qu'ilfe trou- 
ve d’ailleurs aiceré, il nedoit poinc boite felontout 
le defir qu'il en à : mais pluftoittâcher de fe rafraif- 
chir & humecter par d’autres chofes. ‘Si au contrai- 
re on n'a preique point de foif à l'ordinaire, (ce qui 
snarque une complexion froide & phleomarique) 
on doit boire au delà de la foif, & hotammentü la 
boïffon peut corriger cefte intemperie. 

V. C'eft chofetres dangereule de boire de l'eau 


bien fraifche quand on elt trop échauffé : car cela. 


caufe des obftruétions, des fiévress des plurefies , &e 
plufieurs autres telles maladies. 

VI. Ceux qui ontleftomachfroid, & fuiet à fai- 
re des vents, ne doivéntpasboite froid , mais teim- 
perer leur boiflon, l’échaufFanr cant foit peu, fut tout 
en hyver. 

VII C’eft chofctres Mmauvailede boire le ma- 
tin à icun & fans mañger, fur cout duwin : car le vin 
remplit le cerveau de Väpeurs, & lédebilite ; IHn'eft 
pas non plus fain de boire apres les repas, & ens al 
lant coucher; car cela trouble la digeftion 5: & fi me- 
me onafoifen ces tempslà ; elle fe pale ordinaire- 
ment aptes le fommeil. 

V EL I. C’eft aufli mal fait de rafraifchir la boïflon 
en été, furcouc àceux qui ont l'eftomach ou la pois 
triné 
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DE SANTE: 17 
trine foibles; ou qui {ont fuiets à la colique, ou à la 
pleurefe. Ceux qui fe plaifent à boire frais doivent 
pluftoftmertre peine d'avoir des caves fiaitches,que 
de rafraïfchir leurwin par artifice. Il eft cependant 
moins mauvais derafrailehit le vin dansl'eau,qu'en 
laïffant unpotentr'ouvert dans une caue fraiche 
(comme plufeurs font) ai grand prejudice de leur 
fanté ; mais il eft encor plus'dangereux de le rafraif- 
chir dans la neige, fi ce neft quon ait l'eftomach & 
la Poirrine fortes ,  & qu'on sy Loir accoûrumé de 
longue main. 


Préceptes à obferver an manger. 


I. L’excés & le défaut doivent être foigneufe= 
ment évirés dans le manger : le défaut fair moins de 
mal; cependant ilrend Les perfonnes maigres, aile: 
chées; pales &c Janguiffantes: mais l’exces eftlacau- 
{e de la plufpart dés maladies. 

Ceux qué s'y accoûrument non feulement fe char- 
gent d'une dépenfe fuperflué, qui en ruine plufieurs: 
sais ehcor preiudiciéc extremement à leur fanté. Car 
cette multitude de viandes 1. relâche fort l'eftormach, 
qui apres nefe peutbien reftrcindre pour embrafler 
& cuire les viandes. 2#Charge extremement la na- 
ture & empéche la digeftion. 3. Caufe des pefan- 
teurs, oppreflions, & inquierudes, 7 finalement 
remplir cout de crudités, d'obftruétions, devents;& 
rauvailes humeurs,quien fuirte font lés vrayes cau« 
fes de laplus part de nos maux. 

IT. H Aaucauf bien prenaregarde à larqualité 
des viandes, choififfant céllés-qui font de bon{üuc, 
& de commode digeftion, &’evitant celles qui don- 
hent un mauvais {uc, qui font difhiciles à digerers"& 
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18 LE GOVVERNEMENT 

font quantité de vents : ceperidant il ne s’y faut pas 
trop precisément ou fcrupuleufementafluiettir: auf- 
fi: n'entendons nous pas de comprendre foûs certe 
rejgle lespayfans, lesartifans , ceux qui: prennent 
beaucoup d'exercice , & qui font accoûtumés aux 
viandes groflieres. Ils en pourront #ontinuer l'u- 
fage, chacun felon fapottée, fa coûtume & fa con- 
ftitution, aufhi bienique Îes pauvres gens qui font 
obligés de vivre decequ'ils peuvent. 

TIT. Quoy que lès viandes les plus tempetées 
foyent les meilleures, fi eft ce que celles qui font ra- 
fraichiflantes font meilleures pour les temperaments 
chauds; les chaudes; pour les froids, les humides, 
pour les fecs : & lesfeiches pout les humides : Car 
elles corrigent peu à peu ces intemperies & les re- 
duifentà la mediocrité. 

LV. On peut plus ou moins manger, felon fon 
temperament, la portéede fon eftomach, &lexer- 
cice, ou travail qu’on à accouftumeé Car ceux qui 
font d'un temperament plus robufte; qui ont l'e- 
ftomach plus fort, & qui s'exercentbeaucoup, peu- 
vent plus manger que ceux qui ont une conftitution 
plus foible, l'eftomach plus debile, & quimeinent 
une vie fedentaire. 

V. C'eft mal fait de s'accoütumer à faire plufeurs 
repas le jours le difner &le foupper fuffient pour 
les perfonnes de mediocre conftitution, & de moyen 
age; iLeft vray qu'aux grandsiouts on peut prendre 
quelque chofe entre les repas: ceux qui paflent cette 
snefure, ne font que fe charger le corps denourtitu- 
re fuperfiue : il eft vray Que les enfans, ceux qui {e le- 
vent desgrand matin & difnentrard:ceux qui travail- 
lent & fonc un exercice;qui à befoin de reparation de 
forces, peuvenc pañler au delà, & faire plus de repas. 
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DE SANTE. 15 

VI. L’Appetit que lon a, péur bien étre la reigle 
de la nourtirute que Pon prend, a l'égard des perton- 
nes bien temperées: mais les bilieux ceux qui antl’e- 
ftomach chaud ; & ceux qui ont peu d'äppetit peu- 
veut paller cette melure : Au lieu que ceux quien 
ont beaucoup , & cependant digerent dificilemene. 
nedoiveht pas méme manger autant que leur appetit 
les y peut pouifer. 

ViL. Ceux là fonttres mal, qui fe haftenc trop 
demanger; 8 nefe donnent pas le loifit de mâcher 
afsés leurs viandes : Car lapremieté preparation de 
le nourritute fe fair en mâchant & incorporant la 
viande avec Îa falive, ce qui facilite extrememenr 
leur cotion : Au lieu que la viande qui n’eft que peu 
mâchec , fe digere beaucoup plus dificilement, & 
fouvent mémeafsés mal. | 

VIII. Pour bien faire, il ne faut pas atrendre de 
manger jufques à ce que lon y foictrop prefsé par 
la faim : Car les premieres Veinestrop épuisées, at- 
tirent de mauvailes humeurs en l’eftomach , &le 
rempliflent de venis:: On ne fe donne pas affez de 
loïfir dé mâcherlaviande, & on la mangetrop avi- 
dement ; ce qui(comme nous leyenons de dire) fait 
beañcoup deimal. 3. On mange plus qu'on ne feroit 
{ans Cela, ce qui donne beaucoup de peine à l'eftos 
mach. 4. La chaleur de l'eftomach s'appliquant 
tour d'un coup à cuire la viande, ne la digére-pas 
bien. $. Er finalement le foye & les veities tirene 
trop £of Ja partie la plus fubrile du chyle, qui nef 
pasencofaisés elaboré; & le refte fait des crudités, 
& des obflruétions tres fafcheufes : Er cecy fe doie 
principalement entendre des perfonnes bilieufes; 
melancholiques, maigres & jeunes, qui fupportent 
la faim avec beaucoup d'incommodité : Car les pi- 
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20 LE GOVVERNEMENT 
cuiteux, les fanguains & les veillardsla fupportent 
plus aisément & ne fe precipitent pas pouf cela à 
manger trop gloutonnement. 

IX. 11 ne faut point recommencer à manger que 
que la digeftion du repas precedent ne {oit faite: car 
cela rouble: Péftomäch, & remplit de.crudités. 

X.dsà plüralire des viandes, & fur tout lors qu'el- 


les font de diverfes natures , & qualités, nuicbeau- 


coup à Peftomach : Car outre qu'on emiMmange d'a- 
vantage, cela caufe delaconfufñon &‘faitun fucbién 
fouvent rfal tempere. 

X I. Quand on veut manger de diverfes fortes de 
viandes,il faut commencer pat celles qui lafchent le 
ventre, qui pallenc pluftoft , & font plus fujettes à fe 
corrompre dans l'eftomach ; commefla plufpart des 
fruits aqueux & pleins de jus. Gellesiqui demeu- 
rent plus long temps dans l'eftomachs; ou qui ont 
quelque adftriétion , doivent être mangés à la fin: 
comme les Neffles, les Coings; le Fourmage &c. 

XII, Ceux qui paflent d'un pays froid,à un chaud, 
doivent diminuer quelque £hofe de lasfncfure de 
leurs viandesÿmanger peu de fruits; & neboire que 
peu des caux,aufquelles ils ne fontipas "encor acoûtu- 
més + Carce font les trois caules les plus fréquentes 
des maladies, dont ilsfe trouvent le plus fouvent'atta- 

UÉS. 

XHIL. Ceux qui fortent de maladie, & ont beau- 
coup d'appetir le doivent moderer & ne manger pas 
à leur faims il vaut mieux qu'ils partagent leurs vian- 
des , & mangent plus fouvent Ceux qui en ont 
trop peu, doivent fe fervir de Jeux raifon pour s'ac- 
courager à en ufer un peu au delà de leur appe- 
tit. 

XIV. Les viandes quoy qu'un peu plusmalfaines, 
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DE SANTE. 24 
ne font pas tant demmal que quand on les defire paf- 
fionnément :: Car leftomach les embralle & digere 
mieux , que d'autres plus faines & meilleures ,, lois 
qu'on les mange avec.moins deplaïfir & d'appetit; 
De là vient qu'on permet quelques:foisaux malades 
de manger des choles,qui hors de là ne Leur feroyent 
pas tant faines : mais ilen.faut prendrespeu & rare- 
ment. 

XV. Quand on a mangé au delà de fon ordinai- 
re, ou pris des viandes crués, groflieres, & difhiciles 
à digerer, il eftbonde boire auffi un peu plus que de 
couture; & du vin plus puiflant, & plus pur: 

XVI. Les viandes falées svépicées & acres, font 
tres Mmauvailes au temperaments chauds & bilieux; 
mais elles peuvent être employées pour des efto- 
machs frôids,: & des perfonnes grailes & pituiteu- 
fes: les frictes font mal faines,rempliflent reftomach 
& reprochent: les boüillies,aufi bien que les bouil- 
lons, font bonnes aux perfonnes feiches & maigres, 
& les rofties aux grafles &c replettes. 

XVH... On demande icy, quel doit être le plus 
ample, ou le difner, ou le fouper? Ilfaut répondre 
paï diftinction : Ceux qui. prennent de l'exercice & 
trauaillent le iour doiuent plus difner que fouper: 
mais ceux qui meinent une vie fedentaire ; ou qui 
étudient & ttauaillent de leur efprit doiuent moins 
difner que fouper; Car autrement ils n'auroyent 
pas l'efpritaffez libre pour Jeurs fonctions. Ceux 
qui font füjecs aux uxions; qui ont l'eftomach de- 
bile: ou la poictrinefoible ; où font fuiecs à la cour- 
te haleine ,: feront bien de difuer, plus largement, 
foupper peu, & de meilleure heure que les au- 
tres. 

Adjouftons encor icy le jugement qu'on doit faire 
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22 LE GOVVERNEMENT 
d'une chofe, qui verirablement n'eft n'y viande ny 
biuuge; mais qu on ne jaiffe pas de prendre par la 
bouche: & qui eft maintenant fort en ufage au pre- 
judice de la fanté de plufieurs perfonnes.  C'eft je 
Tabac, ur l'employduquelnous nous fentons obli- 
ges de dite Ce qu'il peut avoir de bon,& de mauvais: 
Son tempera ment cit chaud & fec; &c ainfil ne 

eut que nuireextremement aux perfonnes maigres, 
Éilicutes & melancholiques: mais deplus il engour- 
dir, il attire la pituire à la bouche, & ainfi décharge 
en quelque façon le cerveauce qui fair que {on ufa- 
ge peut être coleré aux piruieeux , & à ceux qui ont 
Le cerveau froid & humide; "fur cout en Hyver,,. au 
degel, & lots qued air eft rempli de nuages & de 


broüillards. left vray aufli que pourveu qu'on en 


prenne peuil addoucit les pensées , lesfixe, &c fait 
vever agreablement. Il aide anémesà dormir quand 
onen prend rareïnent : Mais c'eft peu de chofe de 
cela au prix des maux qu'il a accouftume de faire: 
Car il échauffe & deffeiche fort , non feulement ile 
cerveau: mais auffi les poulmons, & tout le refte du 
corps; il engourdit les fens , debilite le cerveau, & 
les fonctions de l'efprit ; il nuit extremement aux 
nerfs; & le pis eftencor , que dés qu'on y eft accou- 
ftumé une fois, on a mille peine à le quitter,quel mal 
que l'on en reffente. 





CHAP. IV. 
De la veille & dufommcil. 





CE avécrune tres fage providence que Dieu a 
Nu parragétont le temps de nôtre Vie Entre le veille 
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DE SANTE: 13 

& lefommeil. Il falloit que l'homme veillaft pour 

faire uneinfinité de fonétions auxquelles nous fom- 
mes obligés pourla neceffité de la vie , pour la {o- 
ciete civile & pour les devoirs de là vie {pirituelle: 
Mais nous n'eufhions peu fubffter long temps dans 
cette continuelle agittation; Nos corps euffent bien 
coft fenti leurs efprits épuisés & leurs forces dimi- 
nuces , fi l'Autheut de la nature n'y euft pourveu en 
ottroyant ce refpit à nos travaux : Aufh eft ce par 
{on moyen que la chaleur naturelle fe reveillant & 
fe rencontrant au dedans dé nous fe renforce, & y re- 
pare ce qui eft diffipé; nous fournic de nouveaux e{- 
prits; nous baille nouvelle vigueur, & nousremet 
en état de recommencer nostravaux. Le fommeil 
cft non feulementle foulagement des fains ; qui ad- 
doucit leurs afflictions, & enleve leur lafitude: Mais 
c'eft encor prefque la'vie des malades, c’eft à dire le 
remede.de leurs douleurs, & le reftabliffement de 
leurs forces, n'y ayant prefque rien qui baille meil- 
leure efperance de leurs maux, que quand ils peu- 


vent encor dormir paifiblement & s’en trouvent{ou- 


lagez. 


Cependant il eft befoin d’ufer convenablement de 
l'une & de l’autre de ces deux chofes, pour fe con- 


_ ferver en fanté : Car les fautes qui s’y font peuvent 


apporter beaucoup de preiudice , & caufer diverfes 
incommodités & maladies : c'eft pourquoy il fera 
bon.d'y.obferver les reigles qui fuivenr. 

L. Les veilles moderées pouflent la chaleur & les 
efprits en dehors, rendent les perfonnes plus gayes 
plus actives & plus fortes , elles aident à la diftribu- 
tion dela nourriture, & à l'expulfion des excrements: 
& ainfi cohtribuent beaucoup à la confervation de 
da fantés UEs TT Roue 
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24 LE GOVVERNEMENT 
IL. Mis lors qu'elles font exceMivesselles diffi- 
ent les efprits, deffeichent cout le cotpss'ès (ur tout 
e Cerveau: enflamment la bile amaigrillent &:dcbi- 
litenc extrememint, 

III. Pareillerment le fommeil moderé:, -enleve 
la lafitude , âdoucit les foucis, refkaute les efprits, 
rérablit les forces, humcéte le corps & l'engrail- 
{e, 

I V. Maislors qu'il pafle mefure, non. feulement il 
nous fait perdre inutilementune partie du temps de 
nôcre vie que nous devonstenir cher : mais il nuit 
encor extrémement à nôcre fanté:cat il rend les corps 
pelants & parcfleux: il engourdir les fens &c les ngrfs: 
il afoiblicles fonékions de l'efpric : remplit lecorps 
de crudités;fournitr de matiere aux fluxions, &c iup- 
prime routes les evacuations, à la referve dés 
lueurs. 

V.. Le temps le plus propre à dormir, c'eft la 
nui® , ‘auf a clle efté crcec pour letrepos des fom- 
mes, & des beftes : fon ob{curiré, fon filence, & fon 
humidité femblent routesuous convier à l'employer 
a cela. 

VL. On ne peur pas bien determinerla melure du 
{ommeil, qui doiteltre diverle , felon l'âve , le tem. 

erament , la coûtume & diverles autres circonftan- 
ces. Ainf les enfans doivent.dermisplus long temps 
que ceux qui {ont en un âgé plus parfair:les maigres, 
bilieux & melancholiques, plusquedes grasgles pi- 
tuireux & les fanguins. Où peutaufl dotmit plus 
long tempsen Hyver qu'en Efte;& chacun doit avoit 
cfyard à fa coûtume, mais furrout à fon eftar & vo- 


‘cation , pour ne perdre le temps qui luv eft neceffai- 


re , {oir pour gagner fa vie., fôir-pour faite les fon- 


étions de la charge à laquelle il eft appelée. Aimem- 


ble 
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] DE SANTE: Es 

ble qu’à ceux qui ne fontipas liés:à ces chofes qui {e 

ortencbien , & fonten la vigueur dé leur âge; fepe 

ne fufhlent en Eité & hüiét en Hyver : les fem- 

mes peuvent pafler un peu au de là de cette me- 
fure. 

VIEIL. Si l’ona mangé au foir un peu plus que l’or- 
dinaire, ileft bon de dormir auf un peu au delà de fa 
coûtume : car la digeftion demande alors plus de 
cemps* Auñi faut-il prendre garde à là difpofition de 
foneftomach quand oftfe reveille+ car dés que l'on 
{ent que la digeftion eft faire, qu'on à leftomach à 
delivre , & Le corpsleger on fe-peut lever avec afleu- 
france : mais filon {e {ent encor embarafle & pe- 
fant : on ferabien, de fetenir vn peu en repos. 

VIIL Ilya cel qui dort plus, c’eft à dire, fere- 
pole micux, eu trois heures dé fommeil , qu'un au- 
tre en fix ; car un fommeil paifible , non interrompu 
&c profond, fepare plus Les efprits,& les forces que 
fix heutes de fommeil leger, inquiet & interrompu. 

IX. C’eftune mattvaile coûtume de faire dela 
nuictle jour, & du jourdla nui@, comme cela ne fe 
praétique quetrop dans les Cours des Princes :’ou 
Von ne va coucher qu'apresiminuicts &c où lon ne 
{e leve qu'a dix ou onze heures du marin. C'éft un 
pervertiflement de l'ordre de nature qui eft extreme- 
ment prejudiciable à la fanté : comme ceux qui le 

raétiquenr,l’experimentent finalement. Il vaudroït 
Lersiites mieux allef coucher de bonne heure, & 
fe lever au-matin; qui eft letempsle plus fain, &le 
plus propre pour toutes les fonétions du corps & 
de l'efbriv: fur tout'au prinremps,&en Efté. 

X. Il fautmertre encre le fouper& le dormir Pin- 
tervalle dumoins d’une heure & demy , ou pour 
mivux faire de deux heures: car le dormir incontis 
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16 LE GOVVERNE MENT 
nent apres le.repas remplit lé cerveau de vapeurs À] 
crafles & groflieres, qui peuvent produire divers fl 


maux, & même rendent le fommeil inquier & fa- fit 


cheux. | 
XI. C’eft encor une chofe tres-mal-faine de dor- we 
mir le jour.Apres le difner ; quoÿ que cela fe praéti- & 
que en pluñeurs païs, furtouten Efte : car ce fom- {| 
meil. r. Engourdit le corps & le rend pefant. 2. Rem- 
plic le cerveau de vapeurs crafles. 3. Caufedescru- | 
dires & des vents, & même donne occafon à des | 
Apoplexies, en ceux quiy-ont déja du penchant.Ce- | 
pendant filon a pris cettecoûtume, il ne la faut pas | 
quitter tout à coup ; mais la moderer & s’en det- 
faire peu à peu: mais fi l’on n’a pas dorimi la nuict. 
4. Si l'air eftfort chaud. $. Si onfe fent extraor- | 
dinairement affoupi & pefant ,.on pourra «dormir | 
quelque peu le jour, pluftoft furune chaire, que fur 4, 
un liét, & du moinsune heure,& demiapres le | 
difuer. 
XII Ileft bon de commencer fon fommeil fur | vou 
le cofté droit, on en refpire plus facilement, & la | 
viande s'en tient mieuxau fond de l’eftomach; Apres | 
pour {e foulager , on pourra coucher fur le gauche: | 
anais il n'eft pas bon. de s’accoûrumer a repoler {ur | 
Je dos car cette fituation échauffe les reins, rend la | 
relpiration difhcile , & remplit le cerveau de vapeurs | 
épaifles, d’où vient quelle caule fouvent cette lotte! 
d'oppreflion qu’on appelle ucube , & fur tout aux | 


smelancholiques. 


XIIT. Ceux qui ont pne a dormir, eftans pour 
la plus part d’un temperament chaud & {ec,fe pour-| 
ront fe faciliter le fommeil par des lavepieds rafraif- | 
chiflants & humeétants, fairs avec des. fuéilles de 
laiètues, Mauves ; Violetres, Saule, Pourpier, Borra- 

| sie We ches 
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DE SANTE, ÿ 


léhe, &c. Ils fe poukront auffi quelquesfois: fervir 
d’emulfions preparéés'avec dés amendes, les femen- 
ces froides, &c fur tour avec celle de pavor blauc-Les 


fyrops de Violerres, Pourpier & Nenaphar,auifi bien 
que les hordeats pris en s’en allant coucher , y {er- 
vent utilementc,Néé {ur cout dans les chaleurs de 
l'Efte. 





CEA PEN 


Du Monvement © du Repos. 


r ‘Homme eft né pour agit, & non pour fe tenir oi- 
feux & fans rien faire ; les neceflités de cefte vie 
nous obligent àdiverfes fortes d'actions: mais ny 


nos forces,nÿ nôtre fanté,ne peuvent fuflire à un tra- 


vailéontinüel,f bien que nous avons befoin de repos 


pour feprendte nos forces, & recommencer plus vi- 
| goureufement nos travaux. 


L'une & l'autre deces chofes dans fon ufage al- 
ternatif & moderé contribue beaucoup à notre ian- 


| té: mais labus en eft prejadiciable; fi bien qu'ibeft 
| meceffaire d’en connoïftre la nature & les reigles qui 
| doivent eftre obfervées fur ce fujeét. 


I. Letravail moderé augmente la chaleur natu- 


' a ® a e e 0e we 1 : 
| selle, aide-à la difttibution des aliments, difipe les 
| Mmauvailes humeurs,ouvre les pores, facilite la can 
| e < » 4 "ROUE 
| piration, & rend les perfonnes plus agiles , plus fer= 


es, plus robuftes, & moins fufcepuibles d’incoim- 


lmMmodités. 


IT. Mais auffi quand il eft exceflif, il efpuile les 
(pri furñe l'humidité radicale-defleiche,amai 
elprirs, confume l'humidité radicale,defleiche,aimai- 
gtit; dcbilite & relafche la force des nerfs, des muf- 


28 LE GOMMERN EME NT 
cles; & gcneralement de tout.le corps. 
III Le repos moderé enlève la laffitude, repare | 
les efprits, reitablit.les forces, engraille,& entretienit 
l'embon point. L. 
IV.Mais l’oilivete & le repos exceflif rend les corps 4}. 
mols & lâches,, pelans &t parefleux ;. remplit tout de | h 
crudirés,amafle plufieurs mauvaifes humeurs, & rend 4, 
les perfonnes beaucoup plus lujettés à divertes fortes 
de maladies : dont les autres diflipent la matiere, par 4, 
l'exercice & le travail. 4. 
V. La mefure du mouvement & des exercices cit #,,. 
diverfe, {elon les temperaments , la coûtume, la por- | mn 
cée,êc la condition des perfonnes : Car les perlonnes 4 1 
gralles & replertes doivent prendre plus d'exercices, 
que lesmaigres;ceux quifonr plusrobultes,que ceux 4, 
qui font foibles 3 ceux qui font accoûtumés à ta. M, 
vailler, que ceux qui ménent une vie fedentaire. En | do 
general on remaïque qu'on peut s'exercer juiques à | y 
quelque efpece de lafitude & de rougeurau vifages fl 
ou jufqu’à quelque moitteur. | 
VI. Quant au temps, ille faut anffifavois choi-4|, 
fix : car il n’eft pasbon de travaillerdors que Ja faim 4, 
nous prelle,puis que cela debilitetrop, & efmeur les 4; 
mauvaifes humeurs ; ny coft apres lerepas : car celalf 
trouble la coction:, efmeur des vents & fair que le 
chyle eft attiré crop roft au foye.. Le rempsle plus #, 
propre pour l’exercice c’eit le matin , où quelque ff 
temps apres Le difner , & devant le {ouper le corps: | 
eftant premierement déchargé de fes excrements. 144, 
VIT. Les corps cacochymes, c'eft à dire,rem ll}, 
plis de mauvaifes humeurs ne doivent pas: prendre) 
beaucoup d'exercice avant que d'eftre purgés:carÎes | 
gnauvailes humeurs qui {e renoyent coyes, à ne fai- | 
loyent pas encor beaucoup demal s'émçuvent.fe fete 
montent 
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DE SANTE. 29 


| mentent,& monftrent bien coft apres ce quelles peu- 


vent faire de sal. 
VIII. I] faut commencer l'exercice & le travail 
peu à peu,l'augrmenter par degrés,& puis le diminuer 


| &s’en relacher infenfiblement. 


IX. Il faut bien prendre gatder que le corps 


| chauffé par l'exercice;ne ferafraichiffe cour à coups 


foit en fe découvrant, oudeshabillant, foir en beu- 
vant de l’eau , du vin ou quelque breuvage frais: car 
paï la premiere de ces fautes , les potes quicitoyenr 
ouvertsfe ferment trop toft,& latranfpiration cftant 
empêchée, les exhalaifons qui devoyenr fortir, fone 
tetenués : Et’par la feconde le froïd qui entre dans le 
corps, reprefente la chaleur, Paugmente, & agite en- 


"AN cor plus léfang : Er par l'une & par l’autre arrivent 


© 


1] des morfondures, des crachements de fang des pleu- 


j = Yn 4 
tcfies,&c quantité d'autres maux. 
XCH y à CTOIS fortes d'exercice : L’un plus doux 


| & moderé : L'autre un peu plus fort, & le troifiéme 
Iqu'on peut appeler violent: Ceux qui n’ont pas be_ 
foin de gagner [eur vié par le travail de leur corps, 


les accompagnent de quelque divertiflemenr,quiles 


laflaifonne & joint le plaïfir, avec lPincereft de la 
cell fanté. 


XI. Les plus doux fonc la promenade fimple; les 


deux de la courte boule,du paler,du cornichon & du 


dufimail. Ceux qui font un peu plus forts,font la danfe, 


lb, 


La longue boule, la challe & le jeu dé paulme : les 


plus violents font l'exercice des Armes,la courfe , & 


fa luitte : chacun pourta choiïfir de,ces exercices ce- 


end 


luy qui luy fera le plus convenable, {clon fa portée, 
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On remperament &fes forces. 
k XII. À ceux qui ne peuvent pas {e bouger du 
Ilict, des fritions mediocres fappléent aux autres ex. 
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30 LE GOVVERNEMENT 
ercices : Car elles ouvrent auffi les pores & artirent | 
la chaleur en dehors : Ceux qui peuvent fortir, mais | 


L2 2 | | f 
ne peuvent pas marcher, feront bien pour leur fanté f° 


d'aller à cheval,ou fefaire porter en chaire;ou liétie- | 
ré, ou carrofle. | 


GAL 8 VI. 


De l'Evacustion Cr [uppreffion des excrements. 


Es aliments dont:nousufons pour falubres &. ù 
Lune qu'isvpuillent éftre , ont toûjours quel- | 
que chofe d’excrementeux ; ou du tmoinsiqui ne s'a- | 
proprie pas à nôtre fubftance : comme cequieit uti- 


le doic eftre confervé : le fuperflu.&e Fipucile doic fus: 
eftre évacué,x autrement älfe corrompt aisément flulu 


dans nos corps , 8e devient la matiere de plufieurs 


maladies»: c’eft pourquoy.ibeff bon.de fçavoir, ce fl 


qui doit eflre retenu, cequidoiteftre évacuc,pour | 
fe bien conduire en l’une &'en l'autre de ces chofes, 
& aider à la natures lors qu'elléfé send pareffeufe à, 
fon devoir. | 
Ces excrementsfont ou communs à toutes fortes | 
de perfonnesouparticuliers à quelque fexe & quel! 
ques conftitutions. ‘| 
Ceux qui font communs à routes fortes de per 
fonncs, font ceux de 12 premicre, feconde & rroifié-l 
me coétion ; & quelques excrements particuliers de 
ceftaines parties du corps. L' 

Les excremerits de la premicre coction font ceux!| 

qui le rendentipat les felles, fur lefquels nous remars 
querons. | 

I. Que le meilleur eft de n'avoir le ventre n’y trop! 
rcilerrés 
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DE SANTE. ât 
reflerré, ny trop lache :L'une & l’autre de ces ex- 
tremités ayant des incommodités aufquelles il fera 
bon de pourvoir. 

II. De fait la conftipation & reflerrement de 
ventre, auquel plufieurs perfonnes font fujettes', en- 
durcit les excrements, en rend l’evacuation plus dif- 
ficile, remplit le cerveau de vapeurs, rend les corps 
pefants, & caufe fouvent des coliques. 

LIT. Mais auffi quand on a le ventre trop lache, 
& qu'on va trop fouvent à (elle, c’eft ligne que la 
digeftion ne fe fait pas afsésbien, & qu'il ya de la 
foiblefle en Feftomach & aux boyaux : D'où vient 
que le corps s’en amaigrit, &que les fonétions de 
la faculté naturelle ne fe font pas regulierement, 

I V. Il eft bon à ceux qui font conftipés de s’ex- 
citer à rendre leurs excrements, & fe prelenter pour 
celafurlafelle, Le matin & le foir pOur y accoütu- 
mer la nature; & £ils n’en peuvent venir à bout, y 


fuppléer par remedes; mais il les faut diverfifier; de 


peur que la Nature ne s'y accoûtume, & qu'ils ne 
deviennent inutiles. On pourra employer pour ce- 
ka; cantoft des fappofitoires ;. tantoft des clyfteres 
emollients; rancoft des botillons gtas, oude ceux 
ou on auracuit de la Mercuriale, Perictacres Borra- 
che & autres telles herbes. * On pourra aufli prendre 
trois Ou quatre prunes cuictes'avec di. Sénné >; une 
heure avant le difner, : Le beutre frais pris le matin 
& l’extraict de caffe y feront auf foreatiles. 

V. Hippocrare à remarqué que éêux qui en leur 
ieuneffle ont eule ventre lâche, deviennent reflerrez 
à la fin: & qu'atcontraire ceux qui ont été confti- 
pés en leûr iednefle , ont le ventre plus lache lors 
qu'ils font avancés en age, 


VI. Ceux quionr le venrreirop lâche feronc bien 
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deboire peu , difner de viandes un peu adftringentes; 
& fefervir de conferves derofe de noixconfres, de 
coings confits, & femblables cho‘es. 

Lg principal excrement de la féconde Coion eft 
l'urine, qui doit aufli ère evacuce felon la proporz | 
tion de ce qu'on a pris d'aqueux € de iereux , autré- 
ment il s’en peut engendrer divers maux : & {ur tout | 


red 
1 


des Cachexies & Hydropifies: maïs il ne les faut pas L 


A 


provoquer,que le corps n'ait être auparavant purge 


de fes humeurs craffes, les conduits rendus libres; & |. 


les obftructions dcbouchées : Apres quoy s'ileneft | 


befoin, on pourra uier de racines de chardon à cent À 


teftes, de Gramen d'Aikenengi , de feuilles de Pinpi- | 
nelle, Berle, Parieraire, de cremeur de tartres de Pois 
chiches & autres tels diuretiques. | 
L'un & l'aurre dé ces excrements doit être rendu | 
quand la nature nous en donne l'envie, &il eft tres | 
dangereux deles rerenir par force : Car des premiers 
naiflent des coliques & des entortillements de boy- | 
aux: dès hcrnies & des relaxations du fondement{u£ | 
toutauxenfans. Et des fecondsil arrive une exten- | 
fion figrande à la velcie qu'ellé a beaucoup de peine 
à pouvoir fe reftreindre d'elle méme pouf rendre l'u- | 
rine, d'où viennent auffi fouvent des grands maux. 
La pituite la: meläncholie &e la bile fonraufli cen-.! 
sées entte les éxétements dela feconde coétion: lai 
premiere {e meéleparmi le fang : lafeconde ( fclon ia | 
commune opinion) Le varendre à la Ratte. La Bile! 
étant feparée du tefte du fans fe doirrendre à la vefil 
cie du Fiel, d’où-elle fe déchatgeaux inceftins"," "6€ | 
donne la couleur # une qualitéacteäux excrements, 
qui aide à provoquer la nature ätleur expulñont 


- q- . . È | Ml 
uand ces chofes ne {e fonrpasbien,ilarrive divers @," 


fes maladies, dont il {era parleten ion lieu: 


Les | 







































































DE SANTE. jé 

Lesexcretents de la troifiéme coction fonr pre 
mierement Cerraines exhalai:oùs fubriles , qui ior+ 
tent par les potes;, & puis Cette crafle qui s'attache 
à la peau; Nonsyfapportons auf les fueurs, tur 
tout à caule dulieu, par ow elles fortenr : {ur quoy 
faudra remarquer les chofes fuivantes. 

I. Iletbon demertre peine d'avoir les pores de 
ki peañmediocrement ouvetrs, afin que la tranipi- 
ration {oit toufiours libre : Car cette evacwation «ft 
tres importante pour la fanté , & fon empéchemenr 
€ft la caufe la plus frequenté, où du moins l’occañon 
de la plufpart des fievres putrides. 

I 1. Ceux qui font fujers à romberen des malaz 
dies par le défaut: de cette cran/piration , feront 
bien pour les prevenir de prendre de Fexercice.; ou 
d'vferdéfrictions, & d’éruvesfeiches, ou defudori- 
fiques, pour ouvrir leurs pores, & donner iflüé à ces 


| .exhalailons. 


1l y a aufh plufients parties de noftre corps, qui {e 
déchargent pat d'aurrésouvertures ; comme le cer- 
veau, par les yeux & par le nez , la poictiine par les 
Grachats: fur quoyfera bon de remarquer les chofes 
fuivantes. 

I Quoy qu’il ne faille pas retenir le crachat & 
la falive quand elle fe prelence à labouche; Ilne faue 
pas pourtant s'accoütumer trop à cracher fans ne- 
ceflité, comme plufeurs perlonnes qui ayants in{eri- 
fiblement pris cette habitude , acceñtument la narus 
ie à fe déchagocr par là, & ne fonc quecracher Atoue 
fnOMment ; ce qui non feulement incommode ceux 
qui converfent avec eux ; mais leur eft encor fort 
inal fain : Gar cette matiere aqueufe & {ereufe de- 
Proit étreeracye plufioft parlesurines que pat cer- 


So 
ad 


RUE 
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cette continuelle falivation. Les melancholiques 
& phlesmatiques y fonc plus fujets que les au= 
tres. 

II. Ceux à quiles poulmons fe fempliflent la 
nuict, apres avoir pour veu aux caules de cette in- 
commodité feront bien de s'en décharger le matin 
enlesexpeétorant, & fleur vifquofité enrendle- 
vacuation difficile , onla pourra aider avec de l'O- 
xymel, dm fyrop de Manubes ou autres tels fyrops pe= 
Étoraux. 

Lesfemmes & filles depuis quinze ou {eize ans, 
iufqu'à environ les cinquante, doivent avoir tous les 
moys ( à la referve du temps de leur groffefle, ou des 
fept ou huit mois qu'elles allaictent ) leurs evacua- 
tions ordinaires. Ce qui allant mediocrement & 
{elonl’ordre de Nature, entretient fort bien leur fan- 
té : mais lors qu’il y arrive du défaut, ou de l’excés, 
cela leur caufe diverfes incommodgités ëc maladies, 


auxquelles il faut pourvoir de bonne heure par des 


purgations, apOZEMES, apericifs vins chalybées , ëc 
autres chofes dont il fera parléen {on lieu. . Defaic 
ce fang fuperflu étant retenu fe corrompt, & venant 
à refluer-dans les grandes veines , gate toute la ma- 
{e du fans, fait diverfes obftruétions, 6€ éleve des 
vapeurs malignes. De rout cela viennent apres 
des Cachexies, Laffitudes, Pâles couleurs, launifles, 
(uffocations de matrice; difficultés de refpirer & au- 
tres telles maladies. 

1l arrive auffi par fois que ces evacuagions pafent 


à Pexcés, & font des pertes de fang, qui caufent 


des langueurs,des cachexies, atrophies , & hydro- 
iles. 
Vne chofe eft encor icy fort confiderable ; c’eft 


qu'outie . 
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| DE SANTE! ! 
Qu'outre ces evacuarions dont nous avons patlé cy= 
deflus, ilfe trouve des perfonnes qui par certains in- 
ærvalles, ont des décharges de {arg,ou d’hufneurss 
les uns perdans le fang par lénez ; les autres par les 
veines, hemorrhoïdes: les autres fe nettoyans par des 
flux de Ventre, vomifleménts, Où Cacharres , qui les 
font extraordinairement touflir, cracher, & fe mou 
cher. Or comme ces evacuations les prefervenc de 
diverfes maladies, aufi doivent ils prendre garde 
quand elles tardent trop à venir, où font totalemene 
lupprimées , de les rappeler; ou y fuppléer par des 
purgations, faignées, ou autres telles evacuations;qu 
ont du rapport à celles que la nature failoit aupara= 
vant d'ellèé même: de | 

Al en eft ainfi de Ceux qui font fujets à la gouttes 
à la migraine, & aux erelypelles : car ces chofes né 
continuants pas, comme clles ont accoûtumé , les 
mettent bien {fouvenren danger dechofes pires ; en 
forte qu'ils feront tres-bien d’y prendre a pour 
les prevenir. 

Il y a encor une autre forte d'évacuation : maïs 
d'une chofe plusutile, que l’on entend aflez fans là 
nommer. C'eften celle-cy plus qu’en aucune autre 
qu'il faut renir une juftemefüure & s’abftenir de tout 


| bonne heure; & c’eft l’efcucille plus dañgereux des 


vicillards, Ceux même de moyen âge fi perdent fou 
Vent pour Vouloir faire "mal à propos les vaillancs. 


À | lexcés. IL eft tres-mauvais de s’y accoürumer de trop 
Les, 


M Ils en fentenr eux mêmes le dommage bien toft 


apres ; cat l'envie leur en dure plus que la faculté, & 


“A ils fi rendentinutiles avant le remmps. Ces gens fes 
| royent mieux de {e refflouvenir de cette belle fencen- 








| 6e de Ciceron : Laine gr intemperans adole[centié 
É pau 











Fpex 


> AR 


pi 


ve» À 


ER 


« RARE * PE) 
Axe 


4 


4% 
4 


FA 


p d 
ER " 
Pry eus 


PR, 


PR NS S 


6 LE GOVVERNEMENT 

éffœinm corpus reddit féneëluti. Et certainement il ny 
a rien qui rende les gents plus languiffans , foibles, 
deffaits & pluftoft vieux que les excés qui fe font en 
marierc ou Le plaïfir ne nous attire que trop. 


CMAP. VIE 


Des paffions de l'UAme. 


1 äpattient veritablement à la Phyfique de traitter | 
de la Nature des Pafions : Mais la Morale & là 
Medecine doivent prendre le foin de les gouverner: fs 
Celle 1à pour les adreffer à la vertu; & celle cy pour 
conferver la fanté & prevenir les maladies, que leurs | 
defordres nous peuvent caufer. Celles qui ontle 
plus de pouvoirà changer nôrreconftitution font la | 
joye, la trifteffe, la peur & la cholere ; qui pour cela 
ont befoin d’être rétolées. | 
La joye eff fans doute la plus commode & la plus 
amie de la fanté: Car étant moderéeelle eff tes pro- 
pre à l’entrerenit. Elle poulle la chaleur & les efprits | 
au dehofs, rend l'œil & la face gaye à vermeille; El- 
le mulriplie les efprits, & les rend plus aétifs. Cet. 

l’Antidote de laMelancholie & des maux qu’elle à | 
âcourumeé de produire,& on ne fauroit dire combien 
elle peut contribuer à la éonfervarion de la fanté de 
ceux qui y font fujets.… Il eft vray qu’elle eft quek 
quefois montée à rel point ; & à fait de fi grandes &, 
fi: fubites diffipations d’efprits en certaines perfonsk 
nes, qu elles en font mortes. | 
La Trifiefe produit un effet tout contraire; F. 

| chuc 
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DE SANTE. TU : | 
elle rappelle les efprits & le fang au dedans, refférre 
le cœur, deffciche tout le corps, rend les petfonnes 
mornes, pefantes pales & défaites, caufé les mala- 
dies melancholiques, & va quelquesfois minant 
Gt rongeant le corps & Flefpfit jufques' au tom- 
beau. 

La Crainte refferre le cœur &les cfprits; mais el- 
le les agitte auñli bien fort; elle rend le vifage tout à 


, coup pale & bléme; elle fait palpiter le cœur tout 


d'une façon cxtraordinaîte;. rend fa Voix entrecou- 
pée, & tout le corps tremblanr. Elle caufe méme 
quelquesfois des {yncopes & des apoplexies. 

La cholere poule le fang & les efprits avec 
impetuofité au dehors, agice tout le corps d’un 
mouvement violent, & tout a fait irregulier ; cau- . 
fe des Epilepfes , des jaunifles , des Fiêvres, & 
plufeurs autres maux :'aux. femmes , elle detra= 
que la matrice, efmeur des vents, & fait des fuf. 
focations, | | 

Selow que ? Amour vehement fe mefle avec la 
cholere ,le defcfpoir, la crainte oulatrifteffe , il fai 
auf d'eltranges ravages danshos corps, & il ne faut 
que lire les Hiftoires pour en apprendte diverfes ex. 
periences funeftes. | : 

De tout cecy tefulte que la plus part des paf- 
fions | & fur tout les violentes, font ennemies de 
Natute; & qu'ainf il les faut éviter où les mo- 
derer par la raïon. ‘Nous laiflons à lamorale d’en 
donner plus outre les remedes : Exhortant tous 
ceux qui y font trop fubjets , de confiderer que 
la joye eft bien fouvent infenfée ; la crainte inu- 
tile ; la Triftefe ennemie de nous mêmes : PA- 
mour forcené, & la cholere énragée : & que fi 
“+4 C ; 
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la raïfon ne tient les refnes de ces pallions , el- 
les font capables de nous defchiret en autant 
de pieces, que les chevaux & le chariot d'Hy- 
polire en firent autres fois de leur Maïftre, qui 
eft le vray Embleme d'un homme defchiré par fes 
pañlons. 


Fin de la premiere Partie. 
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Dé Gouvernement des âges de l'homme; 
Gen particulier de celuy de l'En- 
fance & de lu pucrilite. 


Ovs avons traitté dansla premiere par- 
tie de ce Livre du Gouvernement gene- 
ral de la fanté, felon les fix chofes que 
ANS les medecins appellent, #0# naturelles: 
mais d'autant que lesreigles que nous y avons pref- 
{criptes, reçoivent de la diverfité, felon les âges, les 
N temperaments, les faifons de l’année & les eftats di- 
b vers ou l’on fetrouve: & que d'ailleurs il y a des per- 
D| {onnes fujettes à certaines incommodités, qui leur 
pal sevicnnent de temps entemps: ileft encor neceflai- 
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4e LE GOVVERNEMENT 

te de favoir diverfifier, ces reigles gengrales {elon 
les fubiers, & de donner pout cela des Confeils par- 
ticuliers lur-toutes ces.choies ,.emigerte feconde 
partie. | Fo 

Nous comimencerons par la confideration des 


7 


âges de l'homme: car nôtre vie ne deffeure pas tou- 
jours en uñ même Eftar ; non plus que nos forces,& 
nôcre cemperament. Nous montons peu à peu, & 
comme par degrés à nôtre plus grande force & per- 
fection : nous y demeurons quelque temps : mais 
apres quel loin que nous puiflions prendre de nôtre 
fanté, il Faut que nous defcendions & declinions peu 
à peu jufqu'à la mort. 

C’eft à railon de cela que nous pouvons diftinguer 
nôtre vie en trois parties generales : la premiere .cft 
de l'âge croiflant : la feconde de l’âge viril & confi- 
ftant : & la troifiéme de l’âge declinant, ou de la 
vicilleffe. 

Derechef cette premiere partie comprend quatre 
oïtes d'âges, quitouIs meritent une particuliere çon- 
fiderarion, affavoir l'Enfance, la Puerilite , l’'Adolef- 
cence, & la leunefte. 
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De l'Enfance. 


L'Enfance eftle premier âge, qui n'a depuis la | 
naillance qques à la feptiéme année. 

C'eft âge cit tout environné de foiblefles & d’in- | 
firimités, en force que HOUS pouvons dire qu'aucun) 
anubalne n'aïft avec fipeu de force & d’adreile ; ny | 
avectant d'incommodités, que l'homme: car il ne) 
peuchyfe foûrenir, n’y s'aider, n'y marcher,n'y feu- | 
Iemenrexprimer ce qu'il a de befoin,que par des cris | 
êx-des larmes, a quoy ilreçourrprefque atout mo: | 

” gmént | 
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-ment,& qui font des témoignages, & des avantcou. 


teürs tout enfemble, de fa mifere: 

Mais autant qu’il eft expofce à diverfes infrimirés 
& n’a en {oy aucun moyen de s’aflifter autanten faut 
il avoir de foin par une conduite accommodée a 
c'eft age ; & par le foin de remedier aux iicommeo- 
dires, & auxmaux qui ont accoûtumé de Patta- 
quer. 

Voicy les principales reigles qh’on pourra ob. 
feiver en fa conduite. 

LE Des que l'Enfant eff forti du ventre de famere, 
que le nombril luy a cfté lié & coupe , il eftbon de 
le laver avec un meflange tiede d'eau & de vin ; & le 
confiderer en toutes Les patties , pour voirs'il n’a 
rien de defeétueux, où irreoulier,à cel fn d'y reme- 
dier de bonne heure autant, que cela fe peur. 

” IL Si l'Enfant eft aflez gros , bien nourri, à la 
peawtirant fur le ronge & pleure d’une voix claire 
& forte, c’eft figne qu'il cft d'une bonne conftitu- 
tion : mais ceux qui font maigres, pafles, & quiont 
la voix foible & srcfle, fon plus debiles &c ma- 
ladifs. 

IIL Avant que de donner à tetter à l'Enfant, il 
fera bon de luy donner un peu de miel ou d’huyle d’a- 
mendes douces avec du fucre rofat, a celle fin dele 
defcharger de certains excrements qui eftants rete- 
nus ; luy pourroyent caufer divers maux : ileft auffi 
utile de luy donner quelque temps apres la gvoffeur 
d'une petite noifecte de confeétion d'Alkennes, ou 
de poudre de perles, 

IV. Il n'eft pas bon que l'Enfant fucce le pre 
mier laide {a mere; il vaut mieux que ce foir quel- 
que autreenfant plus robufte. Car ce premier lai 
h eft pas encor aflez cemperé ;-mais demeure fereux 
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42 LE GOVVERNEMENT 
l’efpace de deux-ou trois iours. 

V. C’eft bien le meilleur que l'Enfant foit allai- 
€té par fa propre mere,pourveu quelle fe porte bien, 
& foiraflez forte pour cela : mais fi ja mere ne le 
pouvoit nouttir , il faudra choifir une nourrice pro- 
pre, qui ait du bon lait & en fufhfante quantités 
mais c’eft dequoy nous parlerons plus amplement 
cy-apres au chapitre feptiéme, où nous traitterons 
du gouvernement des Nourrices. 

V I. Aux premiers mois l'Enfant ne devra eftre 
nourri que de laiét : mais en fuite, & fur cout file 
hiét ne fuffit pas, on pourra l'accoûtumer peu à peu 
à la boüillie ; qu'on feraavec du laict & de la farine 
pure & deffechée au feu , pour la décharger de vif 
cofiré,& la rendre de plus facile digeltion.On pour- 
ra auffi en faire avec de la mie de pain, & en fuite 
encoravec du painrapé &c du boüillon à la chair. 

VII Lors que les dents commencent à percer, 
on pourra pañler plus outre , à luy donner des œufs 
frais & quelques fruiéts; comme des pommes, poi- 
res & prunes cuites , & quelque peu de chair tendre 
& delicate , pour l’accoûtumer à manger de la vian- 
de folide. 

VIIL Onne peut pas prefcrire la quantité de 
laict qu’il faut à chacun: car il en faut plus aux uns; 
& moins aux autres, felon leurs forces & leur appe- 
tit. Pourfavoir mieux la portée d'un chacun, il faut 
regarder ce qu'ils en peuventdigerer fans le vamir, 
ou en cftre autrement incommodés.li ne leur en faut 
pas donner beaucoup à la fois, il vaut mieux le leu 
diftribuer par intervalles. 

IX. Leur boiffon doit eftre de l’eau; & fi on en 


mon ; fur cout en hyver. 
| x. 1 
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X. Il faut prendre garde de ne les ferrer peine 
erop en les enmailloctant, de peur de es contraindre, 
& de les empêcher de refpirer avec liberté: Ceft tres- 
mal fait de les coucher avec leurimere, ou nourrice: 
car en dotment elles fe pourroyent tourner fur eux, 
& Les cftouffer, comme il s’en cft veu des exem- 
ples. | 

XL Il ne faut pas les mettre contre une trop= 
grande lumiere, qui leur puilfe offufquer la veut ; ny 
faire qu’ils foyent obligés par quelque objet à regar- 
der detravers ; caf cela les peut rendre loûches ; Si 


d'aventure ils l'eftoyent déja, il faut mettre la lumie 


re de l’autre côté, & quelque object qui les convie 
d'y regarder {ouvent. 

XII. I faut auf prendre-garde qu'ils ne s’ac- 
coûtument pas à fe fervir de la main gauche, pour ce 
faire il les faut faire agir de la droitte ; & méme leur 
lier pouf quelque temps la gauche,pour les y obliger 
davantage. TRE 


XIII On ne fauroit empécher les enfans de | 


pleurer & de crier: c’eftle feul moyen par lequel ils 
donnent à entendre ce qu'ils fouffrenct, &e il n’eft mé- 


| MES pas Mauvais qu'ils s'exercent comme cela,pour- 


veu qu'on en empéche l’excés, qui leur peut caufer 
des rclaxations & des ruptures. 

XIV. Comme ces enfans font extremtement ten. 
dress il les faut contregarder de toutes les intempe- 
ries de l'air, des rayons du Soleil , desvents, de la 


| pluye, des broüillards : maïs {ur tout du froid. 


XV. Il eft neccflaire qu'ils dorment beaucoup, 


À : 


en c'eft âge. AU 
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ÿ VI. _Il faut prendre garde de n’épouvantet pas 
les enfans, & de ne les mettretrop en colere, car ces 
choles leurs peuvent caufer divers maux, & particu- 
licrement des accés d'Epilepfie; fur cout à ceux qui y 
ont déja du pénchant. 

XVIE Onnepeut pas bien prefcrire le cemps au- 
quel il faût delaiéter les enfanss Car il eft convena- 
ble que les filles rettent plus long temps que les mà- 
les; les foibles que les forts: & les maigres que les 
gras: cependant.le terme le plus commun eft de 18. à 
20. moys: & lors qu'ils ont aflez de dents pour ma- 
her la viande folide : Caril femble que celadon- | 
ne un advertiflement, qu'ileft temps de les yaccoë- | 
tumet. : re. 

XVHE.  Ine faut pas poutitant les delaicter tout à 
coup,mais leur donner toñjours moins à tetter,èc les | 
accouftumer peu à peu à la viande {olide: Il eft uray | 
qu’au commencemét il faut qu'elle foit facile à dice- | 
rer, & ait de l’analogie avec le lait. Que fi l'enfant | 
s’opiniaftre à vouloirencor tetter , il faut frotter le 

‘bout du tetton de {à nourticeavec de l’abfynthe ou, 
de l'Aloés, au luy ofter la veué de {a nourrice. | 

L'enfant étant delaidté a befoin de manger fou 
vent, & pouf fenourrir, & pour prendre accroifte- | 
ment. Il faut que ce qu’on luy donne de viande foit 
de bon fuc & de facile digeftion: comme d’un coté li? 
il ne faut pas leur laifler endurer la faim : qui | 
ne les fautil pas accoutumer àfe gorger de viandes à| 
tout moment: fur tout ils fe doivent garder de man-| 
ger beaucoup de pain cour feul: car cela leur fait des. 
crudités, des obftruétions , & des renfons de ventre; 
£orr mauvailes. | 

XX. Jlleur faut aufli peu à peu apprendre, &z à 
parler, & àmmarcher : maisilneles faut pas laiffer! 

| | ‘se foufter 


| 
| 
| 
| 
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fouftenir d'eux mêmes, qu’ils n'ayent aflez de force 
pour cela : de peur que les jambes peu à peu ne fe 
courbe foubs le fais du refte ducorps. Ileftbon auf. 
fi de leur mettre à l’entour delatefteun boutreleten 
forme de croix qui avance en dehors, à celle fin que 
s’ils viennent àtomber,ils ne fe facent pas beauc cup 
de mal, ny au vilage, ny à la cefte. 

XXI, Iles faut cenir nets en des changeant fou- 
vent de linges, ne les laiffant que le moins aqi’on 
pourra dans leur urine, &c les autres excrements qui 
les incommodent & leur font des écorchures, il fera 
bon de leur frotter fouvent larefte &les peioner, en 
forte qu'il ne s’y engendre quede moins de poux que 
faire {e pourra. 

Adjouftons encor icy quelques remedes contre 
les maux auxquels c’eft âge fe trouve le plus ex- 
posé.  Iln'ya point d'âge fi fujer aux maladies que 
l'enfance, ce qui arrive non feulement par leur ren 
dreffe naturelle , maisencor parce que bien fouvenc 
ils {ont nourris d’aflcz mauvais fang dans le ventre 
de leur mere, & qu'ils entrent comme dans un noux 
veaumornde, où il faut qu'ils digerent eux mémes 
leurs viandes : c’eft pourquoy on peut bien dire que 
du moins la troifñiéme partie dumondemeurren c'eft 
age. . Les maladies qui leur arrivent le plus fouvent 
font les Aphres , Traïichées de veurre, Womiffements, 
Flux de ventre, Catharres, Eftorchures , Sappreffions 
d'urine, diverfes relaxarions, @ tous ces fympiomes qu 
accompagnent la fortie des dents. À quoy il faut enco 
ajoûter des vers, l'Epilepfie (qw'on appelle Maler,) 44 
petite Verole, la Ronveolle, la Galle la Tisne. Nous 
remettons à parler de ces dernieres en un autre lieu, 
nous contentans de dire quelque chofe des pre- 
maiers. | 
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L Les Aphres font des ulceres qui viennent dañg 


‘la bouche des petits enfans: on les appelle commu 


nément le 8/anchet , -ou les Fonds. Ce mal proce: 
de, ou du laict gâté: ou des humeurs corrompuës, &è 
acres qui fe communiquent depuis l’eftomachaupa- 
lais par le moyen de la tunique qui inveftit l'une & 
l’autre de ces parties. 

Pour les en delivrer, il faudra premierement leur 
procurer benefice de ventre par le moyen d’un cly< 
ftere,ou de quelques cucillerées de fyrop de rofes 
pañles : fi le mal vient du mauvais lait de la nourri- 
ce, il le faut corriger, ou la changer. En fuite la de- 
coction d'orge euitjuiques à cé qu'il fe creve, & 
meflé avec du miel rofar eft fort bonne : le fyrop de 
meures y eft auf forc utile. Aptes quoy on pourra 
nettoyer la langue & le Palais de l'Enfant avec un 
linge trempé dans de l’eau de Plantain, ou lon aura 
diflouc un peu d’Alun, ou de fucte de Saturne. 

II. Les trenchées de ventre viennent le plus fou- 
vent du laict corrompu, ou de vents, ou d'humeurs 
acres ; & quelques fois auffi des vers, on reconnoit 
ce mal par l’inquietude , & les pleurs continuels des 
enfans. Le ventre leur enfle par fois, & ils ren- 
dent des excrements gris , jaunes & quelques fois 
verds. 

Il fera bon de leur bailler des clyfteres lenitifs & 
qui diflipent les vents: an les pourra faire avec de la 
Parictaire, Mauve, Chamomille & Anis,dans lefquels 
on difloudra du miel Rofat & un peu de Carholicon 
fin ; apres on leur baillera par la bouche quelques 
cucillerées d'huile d’Amandes donces, meflé avec 
quelques gouttes d’huile d’Anis tiré chimiquement; 
& finalement au dehors on leur fera des fomenta- 
tions avec le Fœnugrec, la Chamomille, & l'Anethe 

si 
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sil y a des vers,il y faut pourvoir | comme nous di- 
rons en fon lieu. 

ILE Les vomifements & flux de ventre viennent 
aux enfans, oude mauvais lait , ou fimplemenc de 
lai& pris en trop grande abondance,ou qui s'elt cor- 
sompu dans leitomach ; ou des mauvailes humeurs 
quis y engendrent d’ailleurs, & velliquens la faculté 
expulrrice. 

Ces fympromes demandent à peu pres les mêmes 

remedes ; s'ils ne s’arreftent pas aflez toit , il eftbon 
de purger l'enfanc par quelque fyrop approprié. 
Apres il luy faudra donner de remps en temps quel- 
ques cucillerées d’un mélange de {yrops de coings & 
| de Mente ; on pourra auffi {oupoudfrer leur bouillie 
avec une poudre de rofes,de corne de cerf, & de co- 
| ral preparé. 
| Finalement on leur peut faire des fomentations 
| fur l'eftomach, avec des myrthilles , rofes & un pe 
d'Abfynthe ; ou prendre une croufte de pain tout 
chaud,& le foupoudrer de Mufcades, rofes rouges à 
| Abfnthe l’appliquant fur l’eftomach. 
IV. Les Catharres attaquent aufliles enfans , & 
| font joinétsle plus fouvent avec la toux, & difficulré 
| de refpirer.  Plufieurs chofes les rendent fujets à 
|cesincommodités. r. L'humidité de leur cerveau, 
2. L’Abondance du lai dontilsufent qui eft fort 
Vapoureux. 3. Quantité de mauvailes humeurs 
 quis’amaflent. Er enfin le froid &le chaud dontle 
moindre exces leur peut faite beaucoup de mal. 

Pour y remedier il Les faut premMierement purger 

















| oupar clyfteres, ou parfyrops. En fuite leur retren- 


N cher de la quantité de leur nourriture, On pourra 
aufl faire ufer à la nourrice d’une decoéion pecto- 
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43 LE GOVVERNEMENT 
rale faite avec des paflules;regaliffe; figues, capillaires, 
tuffilage & hyflope. On leur donnera en fuite de 
temps en temps du fyrop de violettes, s'il ya fievre: 
ou de celuy de Jucubes, s’il n'y en a pas. Il leur fau» 
dra auffi frotter la poitrine avec delhuyle de cha- 
momilles , puis mettre deffus : un peu de cette laine 
gxafle qu'on prend de deffous le ventre des moutons. 
Van peu d’huyle d’Amandes douces avec du fuccre & 
quelques gouttes d’huyle d’Anis,donnés par interval- 
les font excellents quand on ne craint pas la chaleur. 
V. Les Eftorchenres arrivent aux enfans quand on 
les lai dans leur urine & excrement, qui étans 
acres, viennent à faire ce mal. Pour y remédier, ou 
prevenir ce mal, il les faut changer fouvent de linges. 
La pouffiere de bois {ec yeft bonne : comme auffi 
l’onguent blanc, & celuy de Pompholyx. 
VI. La fupprefion d'urine vient, où de quelque |, 
humeur crafle & pituiteule: ou méme du Calcul qui 
s’'engendre dans la vefcie : il eft befoin d'y demander | 
l'aide du Medecin. Cependant on pourra donner | 
yat la bouche, de la decoétion de gramon , de char: | 
don à cent têtes, &de berle avec quelques gouttes | 
d'efprit de genevre : & fomenter la region de a vef- | 
cie avec de la Berle & Parietaire. Les Clyfteres @! 
faits avec les méméscholes auxquels on difloudra, | fx 
avec un jaune d'Œuf, quelque peu de Tercbentchine, 
fonc excellente. | 
VII. Iarrive fouvent auf aux enfans des Relafta-| 
tions de boyaux , @ du fondement. Quand cela pa-l 
roift il faut faire tout ce qu'on peut pour les empe-| 
cher de crier ou de faire quelque effort & leur renit | 
le ventrelâche. En particulier pour la Relaxation} 
du boyau, il faut premierement le remertre tout dou 
cement, puis ufer de quelque bandage propre | 4 
UALÉE, 
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füitte mettre fur le mal des feuilles d'Abfynthe, de 


Rofes rouges, & de fceau de Salomon. : Leur faire 
uler d'eaux diftillées de Confoulde d'Hefniaire, de 
pied de roles ; faire des poudres des mefmes cholfes 
&'en foupoudferleurs bouïllies. La racine de Con- 
fouldes confite eft auili fort bonne pour céla. Quane 
à la relaxation du Fondement, apres lavoir remis eri 
{on licu; on le peut fomenteravec quélque eau fer- 
rce, aftringente Ou on aura cuir des Rofes rouges &C 
des fleurs de Guymauves. Et puis y mettre de læ 
poudre de Bälauites, d’encens & de Maftich. On 
ÿ pourra aufh mettre quélque Bandage convenable: 
Sur tour ilfaut prendre garde qu'ils ñe mangent des 
Viandes crués ; venteules , & de difhcile digeftions 
qu'ils ne facent point d'effort, & qu'on les tienne at 
liét Le plus qu’on pôurra, RO 

VIIL Finalèément, il arrive aux enfans plufieurs 
fafchéux accidents /ors que les dents commencent & 


| poufer étvouloinfortir. Ce qui commence ie fepricfs 


me mois à lefgard de celles qu'on appelle Zaire. 
Lesidenrs qu'on äppelle dexés de Chien , ‘ou denrs de 


| l'rl tuiéne quelque temps apres. : Er finalemenc les 


ÂMafchelieres : En trous ces temps, & particuliers 
mènt quand! les dents Canines fortenr, les Enfans 


y fntentune grande demangeaïfon aux gencives , qui 
| les piquentée leur font des douleurs, des veilles, in+ 


flammations; Fievres, Flux de ventre, '& bien {ou- 
Ventdes convulfions. On reconnoit certe maladies: 
à {és fymptomes , à la circonftance du temps, & à 


| ce que les Enfans y portent ordinairement leurs doits 


à la bouche, ils {érrent auffi plus les bouts des'te- 


ftons, &t les gencives leur viennent plus blan: 


ches. 
Pour y remédier il faut relâcher ; & amollir les 
D 
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( gencives , addoucir les douleurs & Finflammations M. 
Cependant on les tiendra au chaud, les faifanc ab- M 
ftenir de mâcher deschofes folides; &cempefchant ‘| “à 








. # que rien de froid n'entre dans leur bouche. On M!" 
2 |! peut auffi leur frottet les gencives. avec du beurre, M” 
= (ll & du miel mêlés enfemble, ou d'huyle dechamo- M”! 
fil milless ou de Lys blancs ou.de grañfe de canard, où M" 
43) leur donner à mâcher.une chandelle de cire vierge | Ÿ 
Le Le mucilage de Mauves tait avec beurre frais y ft M”? 
*. # fort vtile. Pour leur boïflon on leur fera vie de M" 


decoction de figues & de regaliffe avec un peu de wl 
faffafras. Cependant felon la diverfité des fympto- pit 
mes qui y patoiflent, il faudra diverffier.les re= 0 
Ji cdes. À Le tk | 
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De la Puerilite, : Bi 


La puerilité eft.le fecond degré de l’age ctoïflants ll 
& va depuis la feptieme année iufques. à laquator… | im 
ZICIMEC. (ii 

I. Comme l’on commence àprendte un peu.de W! ! 
lugement en cét âge ; auf le fautikemployer à des, El 
exercices conformes àfa.portée, quiloncd'appren- M 
dre à prier, lire, &efcrire , pourpañleren fuitteou {1 
dans les Eftudes, ou dans les.exercices:convenables | 


à, la. vocaiion qu'on veut fuivre, &comme.on 1h 

commence à y découvrir les bonnes ou mauvailes à ll 
 . inclinations qu’on doit avoir , il faucavoir foin.de Mk 
b | 


cultiver les bonnes, & fe defaire des mauvailess | 
comme d'autant de mauvailes herbes, avant quel. 
les ayent pris racine : mais pluftoft; par douceurs | Wu 
par railon, que par force. &; crainte! des chaftià #/1 
ments. il 

IL Ceft aufii en cét age qu'on doit peu peu Bi 
accous à | 



















































| à des Enfans fi-foibles de leur conftitution ; 
| les penfer durcit àla faci 
| caufer des maladies, 
la mefme qui font plus robuütes y doivent eftre ac- 
| couftumés peu à peu 


à main, pour confidérer comme l'on y reullic, & 


| tiffement que nous 
| petits enfans, qui eft de ‘ne les accou 
| furcharger de viandes : 
| Que deftendre leur Efto 
| crudités. C’eft une trés 
ton ne fe 


veu qu'il ne foir 








DE SANT E!. | si 
atcouitumet les Tèunes gens à [a fatigue, à {e Icyer 
matin; & à s'exercer : à endurer le froid &le Chaud; 
à demeuter à tefte défcouverte, & à | 
viandes ce toutes façons : Car félon cela on prend 
une teinture foible ou forte , dont on fe fent toute? 
fa vie. Delà”vient, que nous ons que memes on 
y à accouftumé des grands Princes, 
tres bien! ti@uvés : comme nous en avons UN exem- 
plébien fignalé dans la vie d'Henri Quatrie{me re- 
cueillie depuis peu par Monfieur de Percfixe. 

HT Ec-tout pourtant doit eftre enrendi félon: 
la portée & la conftiturion ‘d’un chacun: C 


manger des 


qui s'en font 


ar ily 

que 
gue, ne feroit que de leur 
& peureftre la mort. Et ceux 


> tenant toufiouts la fonde en 


prendre Îés mefures’ la deflus. 
l'V. Aux lieux où on boit du vin, on leur en 


| pourra dofner avec leur eau ; maïs bien peu & {eu= 
ment prefque pour en Cofriget la crudité, 


V. Il cft neceffaite de teiteler. encor iCy ladvers: 


avons dcfia donné au fuiect des 
ftumer pas à fe 
Car outre que cela ‘ne fait 
Mach, & leur amafler des 
mauvaile couftume, dont 
peut pas desfaire par apres comme on 
Youdroit. 

VI. Ils feront bien de prendre de l'exercice pout- 


PAS trop violent , ny incontinent 
apres les repas, 


à Y IT, 11 faut auf Préndre garde de ne leur faire 
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LE GOVVERNEMENT 
pas des habits qui les ferrent trop, foubs pretexté 
de leur procurer une taille plus delice, comme 
l'on fait afléz fouvenñt aux filles ? Car cela leur com- 
prime les vifceres, & {ur tout la Poictrine , & leur 
pout faire en faitte beaucoup de mal. Il n’eft pas 
bon auf de ferrer trop leurs larretieres : Car cela 








rend les fambes grelles ; Nous difons la mefme ! en 
_chofe des fouliers, veu qu'iln'y atien qui produife | là 
pluftoft les corps aux pieds, que d'en porter de trop | qi 
teftroits. | Le 
rer! 

39" Myers 

CHAP. IL | #3 

Dn Gonvernement de L'Adoleftence, Ieunelfe, | che 
Gage viril. que 

| dlcel 

N°: avons parlé au chap. precedent des deux | & 
premiers âges de l’homme, qui font les plus | à k 
fuicéts aux maladies , & pour cela ont beloin de "1 
plus de reigles &.de precautions. Paflons main- | lo 
tenant plus outre à ceux qui les fuivent iufques à la "Fc 
vicillefle : Il ne fera pas necellaire de nous y ate- | fes 
fter beaucoup , puifque ce que nous avons dit du { L 1 
regime de vivre en general, s'aiufte principalement Qt 
à Ces ages Cy. | ei 
Le croificfme degré de l'âge croiffant eft, Adolefe Ni 
cence, que nous eltablilons depuis la quatorzieme | de 


année iuiques a la vinciefme. 
De d'Adolefcence. | 


C'eft âge eft le plus beau , & le plus agreable de Mict 
tous, il ie rapporte fort bien au Printemps. | 
La chäs 





































DE SANTE. ÿ | 


x |: La chaleur & l'imperuofité commencent bien fort 
n | fifaire fentir, & portent ces jeunes gens encor ex- 
n. | Cmpts de ioucis , Aux plaifirs & aux divertiflements 
it de la vie: Il n’eit pas mélme mauvais, qu'on y re- 
x | Marque les Paflions fortes, & ceux qui en ont de 
d plus mediocres, ne font pas toufiours ceux qui reuf- 
je fiflent le mieux. Il en eft comme du vin, quibouil- 
je | Hit avant que de s’elclaircir & de fe rallcoir.  Ccluy 
» | qui boüillit le plus, eft ordinairement le plus fort, 


& le meilleur. Cependant il faut tiavailler à dom- 
pter fes faugues par la raïlon , à corriger ces intem. 
* |'uperics, & les accouftumer de bonne heure à Îa 
Vertu. 
| De faitles hommes en cét âge font comme dans 
cechemin fourchu, ou les Poëtes ont dit que la ver- 
| tu & la volupté fe prefenterenta Hercule: chacune 
d'icelles s’efforçaut de luy perfuader de la fuivre. 
C’eft alors qu il faut choifir un genre de vic,& pren- 
dre le pli qu’on veut conferver toute fa vie. Les 
bonnes compagnies, & les bons exemples y font de 
fort bonnes aides : comme au contraire les mau- 
vais exemples & les mauvailes compagnies font les 
peftes & les efcueils de ceft age. k 

I. L'excés au boire & au manger, & l'ufage pre- 
cipiré dé Venus nuifent infiniment aux jeunes gents. 
Il feroit bon que les filles ne vinflent à ce dernier 
qu’à l’âge de 18. ou 1e. ans : & les hommes à celuy 
de 25.Neantmoins il y peut avoir de l’exceprion,felon 
Îe remperament & l’inclination des perionnes. 

IL. Il eft tres-bon de s’accoûtumer à fe lever le 
| matin , & à s'employer avec foin dans la vocation 
| qu’on aura choifi , & ôn {e trouvera avoir le plus 
| 
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| jours que c'eft des fauces qu'on fait en cet âge, que 
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$4 LE GOVVERNEMENT 
fe prennent les repéncirs qui durent toutelavie, | 


De la jeunelle.s. 


La jeunefe(à prendre ce mot dans fa plus étroite) - 
gnificatié eft Le quatriéme degré de l’âge croiflant,qui | 
va depuis la Vintiéme anhée jufques à la trenriéme. | 

En cet age la chaleur .paroit en {on plus haut de- | 
gré, car elle (e treuve décharoce de l'humidité qui la | 
reccnoit dans les precedents. Qn y a auf plus de | 
jugement & de rerenué : on.y recommence fonger | 
de plus prés à fes affaires ; neantmoins l'efperance, | 
la vanité & la remerité de cét ge ont encor befoin | 
de frein & de beaucoup demoderation. | 

L Le regime de vivre qu'il y faut obferver doit | 
tendre à rafraîchir & humecer. Le vin pur & les 
viandes falées , efpicées , acres & trop efchauffantes | 
y font nuifibles, | 


pou | 


[es af 





Le travail & exercice moderé y eftbon ; maisle 
meilleur confeil qu’on leur {çauroit danner, c’eft de 
n'abufer point de leurs forces, n’y dans les-plaifirs, | 
ny dans aucune occafon que cefoit; & {e reffou. 
Venir toûjours qu'apres ces âges forts & vigou- | 
reux , il en vient des autres, où l’on paye, & quelques | 
fois bien chérement les fautes qu'on a fait en ce: 


Juy-cy. 
De l'age confilant,ou virilité. 


A Cét âge commence àtrente ans , & va jufques à 

finquante ; il cft vray que les ciñq premieres années | 
LIENNENT eNcOt un peu de la jeunefle ; on y eft moins | 
boüillant & plus judicieux qu'aux precedents : en | 
gffer cét âge cit vu ailieu , Entre les precipices de | 
































DE SANTE ÿs 
a jeuneflet& la pefanteur de l'âge plus avance, 

On commence à y regarder routes chofes avee 
plus de circonfpection & de féverité, “Et l'on sy 
trouve bien avanc dans’ les intrioues du monde, dans 
les occupaiions de la vie , les‘ foins , & {oilicitudés 
pour fe conférver,& pour avancer le plus qu'on peut 
{es affaires. 

Le regime de vivre y doitieftre tetnperé, of y petit 
boite du vin plus pur ; mais on n'a plus beloin de 
tant de viandes: il faut commencer à prendre garde 
de plus pres à éviter routes fortes d’excés, & le tenir 
dans la mediocrité, Nous n’avons pas befoin de par- 
ticularifer d'avantage cétte matiere, puis que cé que 
nous avons dit du rcoime de vivre en general,fe rap- 
porte principalement à celuy-cy. 


ITT. 
Da Gouvernement de l'age decroiflant , où de Le 
Vicillelfe 2. 


Vit maintenant l’âge décroiflant qui eff a vieillefe: 
? Certainement cemme le {oleil eftant monte peu 
peu jufques au plus haut du Ciel, vienc À redefcendre 
jufques à ce qu'il fe couche;ainf nôtre vie apres cftre 
montée peu à peu jufques au-plus haut degté de for. 
ce & fi eftre confervée quelque peu de temps, vient 
Par apres à decliner & s’affoiblir peu à peu jufques 
à la mort , qui eft l'ile commune de tous les hom- 
nes, | 
Cependant on peut diftinguer la vicilleffe en trois 
degrés : le premier eft de La vieilleffe encor verte & 
rigoureule depuis cinquante à foixante ans. Le {e- 
7 





sG LE GOVVERNEMENT 

‘ond de la vieilleffe plus foible depuis foigante à fe= 
prance : Et le croifierne de la vicilleffe de crepice de- 
puis la juiquesà la mort. 

Le premier degré tient encor quelque chofe de la 
virilité : l'Efpricyeft vrayement moins prompt &c 
actif: maison y eft auffi plus prudent & plus judi- 
cieux. C’eft à quoy le temperament devenu plus 
froid, l'experience & la pratique ces affaires du mon- 
de, neconcribuent pas peu, fi bien que cét âge cit 
le plus propre pour le maniement des affaires du 
- monde, & pour les charges importantes. 

On s’y doibe donner un peu plus de repos.Maison 
y doir eviter encor plus foigneufement les excés. 1l 
s’y faut tenir un peu plus delicatement, boire plus 
pur, & retrencher peu a peu de {on ordinaire, {ur 
touren matiere de volupté, qui peuvent affoiblir le 
corps & l'Efprit. En un mot le regime doit eftre plus 
chaud & humide qu'au paravant, à & peu pres,com- 
ne celuy de la virilité. 

Le fêcond deuré à encor befain de plus de circon- 
fpection. On y commence a entir à bon efcient les 
deffaurs & les incommodités de la vieillefle ; la veué 
s’obfçurcir , Le corps devient plus foible & caflé, les 
mains & la tefte tremblent,les jambes deviennent de- 
biles & pefantes , la memoire & l’efpric diminuent; 
on devient chagrin, (oubçonneux, timide & plus ref- 
fcrrant que jamais. | XRRE 


s# , 


* Le troifieme desré et Yefgouft & la lie de tous les 
autres dués : Car toures les faculrés du corps, & de 
l'Efpric s'y foibliffent encor plus , les Catharres, & 
les indigefRions, les devonts & ie ne {çay combien 
d'incommadiré les accablent : Ils ne peuvent ny 
bien dormir, ny bien veiller, & ont toufours nou- 
welle matiere de plainres, en attendant que ce qu'ils 
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DE SANTE. $7 
craignent otdinairement le plus leur atrive. 

Cependant, comme cét âge eft tour environné 
d'infirmités , il a aufli fes confolations & foulage 
inents ; cat la nature méme dicte qu'il les faur ho- 
norer , & fupporter leurs deffauts ; Ils ont auf fou. 
vent des enfans qui prennent foin de leurs affaires & 
les foulagenc ; & ayans travaillé coute leur vie a efta- 
blir leur fortune, ils fontauifi plus aularge, & fe 
peuvent repoler en iouiffant du fruit de leurs tra- 
Vaux. | 

Nous ne le voulons pas auffi laifèr de noftre co- 
fté fans foulagement & fans remedes pout les aider 
à {e maintenir. 

I. Lair Chaud leur eft le meilleur, d’où vient qu'ils 


{e portent le mieux enefté, & que l'hyver c’eft leut 


ennemi capital. Ils ferontbien d’en cofriger la froi- 
deur & l'humidité en fe levant, pres du feu, ou dans 
des poifles chauds : s'ils font obligés de forrir,ils de- 
vront cftre couverts de bons habits, ou de fe -rrutes 
{elon leur befoin pour conferver le peu de chalent 
qui leur refte; Car ils portent l'hyver avec eux: {ur 
tout ils fe doivent garder du froid aux pieds, à la te- 
Îte, & à la poitrine; car c’eft de là d’où leur vien- 
nent les Toux ;, les Catharres, & une infiniré de 
Maux. 

II. Les bonnes odeurs, comme de boïs odo- 
rants , de Baumes, de tablettes & parfuns leur {ont 
utiles, & tres propres les refiouir conforter. 

[IT Leurs viandes doivenceftre chaudes & hu- 
mides ,1de bon fuc & de facile disettion ; evitants 


.celles qui font groffieres, venteufes, phlegmatiques, 


ou melancholiques. … Les efpicéries leur font plus 
commodesqu'aux autres âges, pour reveiller leur 
appetit, & aider à [a diseftion, 11 vaut mieux qu'ils 
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s$ LE GOWVERNEMENT 
facent plus-de repas &camangent moinsàla fois. Le 
Deurre-frais, les œufssmolets; les Pigconneaux & 
autres-telles viandes delicattes leur fontcommodes. |! 
Is doivent s’abftenirdefruiéts crüds, defalades, de 
legumes, & laitages: Les figues, lesPiftaches , les 
Amandes & Daétesileurfont bonnes. *Le fucre &&le 
snicl font auffifort commodesdans leurs apres.’ 

IV. .Illeur doit eftre permis de boire duvin pur; 
ficen'elt és pays où il efttrop chaud &trop fumeux, 
car le bon vin eft tres propre pour les fortifier 
pour nourrir & refoüir, d'où vient qu'on appelle le 
vin le laitl des vieilles gens, & que Rhafs , un des 
plus celebres medecins Arabes, dit que toutes les 
fois qu'ils le Voyent, ils doivent louér Dieu & luy 
rendie graces d'avoir creé unc fi douce & agreable | 
liqueur. … J | 

V. A mefure qu'ils paffent plus avant dans la vieil. | 
Îeffe, ils doivent retrancher peu à peu de leurs travaux 
& exercices ordinaires; cependant ils feront bien de 
4e pourmenerentemps ferain& commode. | 

VA. Leur fommeil eft le plus fouvent interrom- | 
pu, K ils y.entrent. malaïfément ; c’eft pourquoy, ils | 
feront bien de de prendre, quand ilfeprefente. Seu- | 
lement doivencils s'enabftenir incontinent apres le | 
repas ; Moyennent quoy ils pourront tant foit peu | 
ormir.{ur le midy.Les laidtués cuitres avec du fucre | 
& les lavcpieds avec de l'eau tiede feront utiles pour | 
leur-provoquer le fommeil ‘qwand'ils en auront de | 
béfoin. | 

Vi. Ts fe devront abftenir de Pufage de Venus, 
qu'elle imagination qu'ils puiffent avoir d'y eftre-en- M 
Or propres n'y ayant tien qui les precipite plu- | 
008 au tombeau que les fautes qu'ils font de ce-co- | 
ate La, AIME $ 
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DE SANT'E. 99 
VIII. Ils doivent mertre peine dé‘bien gouver- 
ner leurs paflions,& fur tourla crainte les foucis ë& 
les fafcheries, quidestongent les plus fouvent.Ceux 
qui {ont à l’entour d'eux y doivent contribuer ; 
leur procurant dela joye & du divertiflément: les Le 


feurant'contrelenrs craintes & defhances ; les de 


D UE 


chargeant des {oins dont ils s'embarraffenc inc: 
Ment, c{courant.& approuvant çe qu'ils difenc, 8 
les mettant en difcours des chofes, où ils fe plaifenc 
lesplus. Onles refouit fort enileur portant desnou-- 
velles du bon fuccés de leurs iffaites » de la vente de 
leurs denrées &du payement de leurs interefts,ouù du 
moins en leur en faifant concevoir bonne cipe- 
rance, 

Les incommodirés:les plus communes des Vicil- 
lards font les flux de ventre 5 les conftipations, les 
Catharres, les toux; la foibleffe de l'Ettornach & des 
vilceres; &cides vents; donc ils font ofrdinairemetit 
remplis.Ceft auffi à quoy ils pourront pourvoir par 
les remicdesfuivants. 

L. Dans leurs flux de ventre » Qui procedent oft- 
dinairement de la foibleffe de La faculté rerentrice; 
les Myrabolans confits, les noix confites, &41e gin 


gembre confir feront excellents; Le vin d'Abfynthe y 
cét auffi fort utile ; &en deh 


1ors le Baume de Peru, 
ou de noix Mufcades , dont on fe pourrafrotter l’'E- 
ftomach. 


ÎL. Pour la conflipation, ils pourrontufer de bouil- 
lons laxatifs , où dela decoction d'un vicux coq 
bien fouêtré, Puis tué , eventré & farci de racines dé 
perfil, de füciiles de Borrache , Buglofe, Pimpinelle, 
Paricraire & des raifins de Damas. On fair eftat de 
la Therebentine prife à la grofleur d’une noix pour 
heroycer les vifceres & lâcher le ventre.Les Clyfteres 
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60 LE GOVVERNEMENT 
emolliifs, & les fuppofñcoires pourront aufli eftre 
employes à l'alternative. 

lil Pour'expeilorer les humeurs crafles & vil- 
queules qui s’amaffent pendant la nuict en leur Poi- 
étrines l'huyle de fucre compofé en la façon fuivante 
fera fort bon. Prenés des racines pulverilées d’Iris de 
Florence & d'Aune de poulpes de Daétes & de Paf- 
fules nettoyées, de chacune deux drachmes, d’efcor- 
ce de Citrons & Oränges, de chafcure une drachme 
de Beuzoin & de Saffran .-de chacun demi drachme; 
mertés infufer cecÿ dans l'Efprit de win bien rectifñié 
Péfpace de deux iours; puis feparés la liqueur par in- 
clination; Adjoûrez y autant de fucre Caudi qu'il sy 
en pourra. difloudre : Mettés le feu dans l'Efprit de 
vin en l’agittant continuellement jufques à ce que 
cetre liqueur vienne commede l’huyle efpais : Puis 
la flamme eftant eftcinte, adjoûtés y tant foi peu 
d’huyle de foulfre jufques à ce qu'il vienne tant {oit 
peu aigreler. On s'en fervira le marin laiffant cou- 
ler embas le gofer tout doucement environ une 
cueillerée où deux de ce fyrop. 


Les tabletresfuivantes ferviront au mefme viage 


renés de l1 poudre d'Iareos trois drachmes , de 
laict, de foulfre deux drachmes, d’Ambre gris,quatre 
grains; de Mufc un grain ; puis avec de l'eau rofe & 
quelques gouttes d'eau de Canellé & du fucre en 
lufffa nie quantité , faites en des tablettes, dont ils 
{e {erviront les laiffant fondre dans la bouche. Les 
Trochifques appelés Bechici Nigris où l’on aura ioint 

quelque peu d’huyle d'Anis font auñli fort bons. 
LU IV. Pour fortifier leurs uifèeres, FOpiate fuivante 
fetafort bonne.  Prenés d: Cicronar & d'orangeat, 
de chacun trois onces ; d’extraiét de Genevre une 
once , de confcétion d’Aikermes une once & demi, 
avec 





| 
| 
| 
| 
| 
| 





D, 























DE SANTE. 6x 

avec du fyrop de Kermes; fairesen une Opiate , de 

laquelle on prendra la groffeur d'une petite noix 

quand on voudra, {ut cout le marin , &lefoir enal- 
lanc coucher. 

V. Sur coutes chofes on recommande / Ambre- 
gris gris au poids de trois, quatreou cinq grains, 
dans un jaune d'œuf, ou un bonconfumé ; car il 
forrifie & réjouit merveilleufemenèles vifceres. 

VI On leur pourra auf fre des fachers & ca- 
lottes avec des poudres Cephaliques pour mettre {ur 
la tefte ; comme du Sroëchas, rofmarin, fleurs de 
fauge, & Maïjolaine. Des efcuilons pourmmettre fur 
l'Eftomach avec des poudres de menthe,abiynthe;ca- 
nélie, mufcades, &c. 

VIL ‘il {era fort bon de leur frotter doucement 
cout le corps avec des lingesmediocrement chauds, 
& puis les oindrede quelque huile fait avec infañon 
de fueilles de laurier,de rofmarin, fauge, &cc. & y ad- 
joûtant un peu de baume de Perou;ou quelque cho- 
{e d'odorant. 

VIIL Il faut aufi qu’ils ayent provifion d'eaux 
cordiales ; comme d’eau de canelle, de roffolis, 
d'Anis, & fenoüilcomme aufli d'Orangeat sde ci- 
tronnat, & de diverfes-confitures, & confections 
corroboratives. | 


CH AP ET RES EME 


Du Gouvernement des perfonnesfelon les quatre 
Termperarents, 


 MOmme les perfonnes font fort differentes en rem 
Nouperament; aufli faut-il accommoder leur £e 
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à LE GOVVERNEMENT 
me de vivredcela: 1] yen a fortpeu d'exatement 
temperées : Car tantoftiune des qualités Elementai- 
res. tantoft deux: prévallenc fur les autres: De là 
vient qu'on a eftabli quatre fortes de Temperaments; 
le chaud & humide qu'on appelle Sangnia : le chaud 
& cc: qu'on nomme:Br/eux : le froid & humide, 
qu'on appelle Prtuitens on Phlegmatique, & 1cfroid 
& fec qu'on nomme Melancholique. 

Mais icy ileit bon de fçavoir > qu'à proprement 
parler ces téMPeraments ne 4e prennent de ces hu- 
mcurs excrementeufes. de Bile, Melancholie & pi- 
tuite: maisbien des qualites Elementaires predo- 
minantes aux principaux: vifceres & en la malle du 
fans, qui ne fait que leur refpondie par Analo- 
gi. 

Tous-ces divers remperamenrs peuvéne cofmpatit 
avec une fanté médiocre , moyennant qu'ils ne pal- 
{ent pas leurs juftes limites, & alors on les peut 
conlerverpour l'ufage des chôfes femblables : inais 
fi toft qu'ils vont au de là, ou que feulementil Ya 
apparence qu'ilsy ‘iront, illes fauc pèu”à peu cor- 
riger,. & les reduire à la mediocrité pat leurs cOn- 
traires. 

Pour les biemcondtiteilefnecellaire de és Co- 
enoiftre. 
chofes. La premniefe , de Îe$ faire reconnoiltre par 
leurs fiones. La {cconde, dé inonftier comme cha- 
cun deux à befoin d’eftre gouverné poureftre retenu 
dans la jufte mediocrité. 

Du Gonversement des Sanguins. 


Les Sanguins fe reconnoillent aux figues fui- 


vante 
1ls 


C’eft Pourquoy; nous ferons icy deux- 




































DE SANTE Gä 
Isfont gras & pleins de chairs.ont 1e vifae 
vermeil, les veines, larges: &c pleines: de fang: 1 
aiment le repos &.les plaifirs:: Me travail les lafle & 
leur ennuye incontinent, ils fayent les affaires dif. 
ficiles : ils ont l'Efprit mediocrement bon ; font 
courtois, & affables & amoureux. Ils fupportent 
aïlement Les faignées & les autres: evacuatioss: plu- 
fieurs d'entr’eux font fujets à faignerdunezde temps 
en temps, & fe déchargentcommodément par ce 
moyen. 

Cetemperament. {e rerenant dans la mediocriré 
| eft le, meilleur de: tous: sais: file fang- vient 
| trop à abonder, il fair desiplethores; dés pefañteurs, 
| & des difficulté derefpirer,& quand il fe corrompt;il 
| caufe diverfes fievres putrides. 
| _.Æc regime de vivre des fauguins doit être adrefté 
| à rafraï{chir & défecher rant foit peus L’Aïr frais 
l leur eft-le meilleurs Pourien jouir ils feront bien de 
| fe lever matin, au Printemps; en Efté;&r an comments 
| cement del’Automne. Leurs viandés doivent être 

rafraifchiflantes. Les bouillonscuits'avée: la hi: 
| corée, l’endive; l'ozeille; laiveués leur fonvutiles °TE 
M | leur. eft permis. plus :qu'aux autres:de manger! des 
| fruits & desfalades: Ils doivene manger peu, & ne 
: e relâcher pas à dormir trop long remps.L'éxeréice 
| leur eft fort bon; &ils ne feronie que bien dé pren- 
|| dre plus à cœur le foin de leurs affairest, qu'ils n'ont 


1 | âcoûcumés. Les bains d’eau froide néleur font pas 
ten | 
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| mauvais en Eté, pourveu qu'ilsn’y detneutenc point 
| trop longtemps. 
|: Quandils{e fentiront plus pefans qu'à l’ordin2{: 
re, ils devront retrancher-de leur viande 5 & frire 
. quelque efpece de dieute, fe purger, faigner ; & en 
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64 LE GOVVERNEMENT 

fuitte prendre plus d'exercice qu’à lordinaire. Il 
eft plus aisé de remedier à leurs maladies, qu’à celles 
de ceux qui font d’äutres cemperaments. 


Du gouvernement des Bilieux. 


Les fignes des Bilieux, ou de ceux qui font chauds 
& lecsfontles iuivants. | | 

Ils oncle corps maigre, la peau feche &c veluéles 
veines groffes, & l’efpric prompt: Ils font inconfide- 
rés, haïdis, prompts, impatients , inquiets ; incon- 
ftans & coleres, mais ils reviennent aflez aisément; 
la plus part mangent peu, mais font alcerés 5 Is ont 
le {ommeil leger & inquiet ; fongent{ouvent à des 
feux, à des querelles & batteries ;. ils font fujers aux 
Eryfpelles, à la jaunifle, aux vomiflements & flux de 
ventre bilieux. 

Dés que cetemperament paffent trop avant, il a 
befoin d’étre corrigé par un regime de vivre, rafrai- 
chiffant & humeétant. L'air froid leur eft le plus 
propre, les herbes &les viandes rafraïfchiffantes, èc 
les fruicts de cetre nature, comme griottes, prunes 
pefches ,.& pommes leur font utiles. : Ils peuvent 


manger des falades , voire des Concombres & Me- 


lous avec plus de-feurré que les autres. Les pour- 


reau x, les ails, &les@ignons , comme aufh la mou- 


ftarde, aufli biencque routes chofes crop falées 8a #. 


épicées leur fonrdéfendués. Ils peuvent encor man- 


ger & boire un pcu au delà de leur appetit s'ils ent 4; 


ont peu: la prifanne, la biere & le pomme, leur, 


font plus propres que le vin, dontils ne doivent pas M, 
boire iins eau. Ils peuvent dormir un peu longue #" 


ment; & vaut micux qu’ils fetiennent en repos, ques! 
de s'exercer par crop. S’ils font conftipés il faut qu'ils | 
Y TC= 





DE SANTE: 6$ 
y remedient par des boüillons rafraichiffants & laxa- 
tifs: car la conftipation leur nuit beaucoup. Les 
bains d’eau douce leur font fort utiles ; la colere leur 
eft mauvaile anflibien que les foins, les foucis , & la 
triftefle. Bref tout ce qui les échauffe, les défeiche, 
& leur procure des evacuarions non neceflaires, leuc 
faittres grand mal. 


Du gouvernement des Pituiteux. 


Nous appelons icy pituiteux ou phlezmatiques 
ceux qui font d’un remperament froid & humide. Ils 
fe connoïflent aux lignes fuivants. 

Is font aflez replets ont la couleur blanche, la 
peau molle, peu de poils par le corps ;le poulx petit 
& lent, lefpritpefant. Le repos & le fommeil fonc 
leurs delices. Ils font parefleux & peu entreprenants, 
fongent fouvent à des eaux,. font fujets aux rhumes, 
aux crudités d'eftomach;lls crachent & {fe mouchent 
| beaucoup; L'air chaud & fec leur eft meilleur, d’où 
| vient qu'ils fe portent mieux en Efté qu’en Hyver, 
qui leur eft tour à fait contraire , auf bien que les 
| temps pluvieux & remplis de broüillards. ‘Ils peu- 
KES Sent boire du vin plus pur que les autres, &aflai- 
jf fonner leurs viandes de quelques efpiceries.Les poif- 
hnoB fons, Les laictages , & les fourmages leur font con- 
es d traites auf bien que la plus part des fruiéts froids & 
MS humides. L'hyflope, le Fenoüil,le Perfil , 1e Thin, le 

SU Laurier &autres telles herbes chaudes & feichés 

e, US leur font propres. Ils feront bien de dormir peu & 

«ri de s'exercer beaucoup. La colere ne leur eft point 

ji} mauvaile , non plus que les autres chofes qui éveil- 
odQ Lenc la chaleur naturelle & les efprits. ‘Il faut auffi 

qu) | qu'ils mectent peine à {e bien moûcher & cracher 
D E } E 
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GG LE GOVVERNEMENT . 
pour empefcher par ce moyen l'amas de ces humeurs 
pituiceu{es & excrementeufes. 


Dn Gouvernement des Melancholignes. 





Par le mot de Melancholiques nous n’entendons 
pas icy ceux qui font déja atteints des maladies de 
corps,ou d'efprit qui furviennent quelques fois à ces 
gents:mais feulement ceux qui font du temperament 
qui poïte cenom , dont nous treuvons trois fortes 
aflez differentes entr’elles. 

Premierement par le cemperament Melancholi- 
que on entend quelquesfois ceux qu'on nomme au- 
ment Asrabilaires , qui ont le fang fort chaud & fec, | 
mais crafle & bruflé. Ces perfonnes font ordinaire- ! 
ment maires, noires & veluës , ils ont les veines \ 
orofles, les cheveux noirs & crefpus, font choleres, 
mais d'une cholere qui dure; & eft prefque implaca- | 
ble. Ils ont veritablement de l'efprit: mais font, 
fafcheux,fantafques, & d’un naturel peu compatible 
avec les autres : ils doivent eftre gouvernés comme 
les Bilieux par des chofes rafraifchiflantes & hume- 
étantes. L’ufage de la Borrache, Buglofe, Violette, | 
& des bains d’eau tiede leur eft ei Se - ils font 
fujets aux hemorroïdes , qui venant à fluér moderé-\ 
ment, les prefervent de beaucoup de maux, & leur” 
font de grands biens. 

Secondement foubs le nom de Melancholiques 
onentend quelques fois certaines perfonnes quis 
d’ailleurs font aflez fanguins : mais ont le fang plus\ 
chaud & plus fec, que les vrais fanguins : certe por 
tion de fang plus chaud & plus fec eft ce qui baille” 
la pointe & la force à cour le refte ; & qui venant à! 

s'efchauffer par intervalles, leur fournit quantité 
z d'efprirs, | 
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DE SANTE 6 
d'efprits, & les anime bien fort; d’où vient qu’on ap- 
pelle cette Melancholie Heroique. Ye temperament 
merite bien d’eftre confervé : Car il eft fort propre 
aux actions du corps & de l’efprit. Aufli eft ce,à la 
chaleur de ce fang qu’on attribué: la veine des Poc- 
tes, l'invention des expedients & des intrigues , la 
pointe & la lumiere des Philofophes , le bien dire 
& l’abondance des Orateurs. 

Mais en troifiéme lieu il y à encor une autre cfpe- 
ce de teimperament Melancholique plus proprement 
ainfi appelé , qui eft froid eft fec. C'eft celuy dont 


nous entendons iCy de parler. Ceux de ce tempcra- 


ment {ont ordinairement maigres & noirs, ont la 
peau dure & féche , le poulx petit & rare & le regard 
crifte. Ils paroiflent avoir de l’efpric en leur jeunef- 
fe, & y font plus retenus & Mmoderes que les autres: 
mais à mefure qu'ils avancenten age ils deviennent 
plus pefants. Ils font craintifs, deffiants & Opinia- 
ftres ; fe plaïfent à l’eftude & à la {olitude ; ils font 
prudents & advilés en leurs affaires : car encor qu'ils 
n'ayent pas la promptirude, & {ubrilité; des autres, 
ils fongent fi forr & fi fouvent à leurs affaires, que 
malaisément les peut-on furprendre. Lis font ordi- 
nairement triftes & de peu de paroles ; mais aüfli dés 
qu'ils {ont une fois efchauffés , ils parlent plus, & 
font plus joyeux que tous les autres. Leurs fonges 
font troubics de diverfes chofes sffreufes & criftes. 
Jis font fujers aux paffñons hypocondriaques,aux ob- 
ftruétions & maladies de ratte. 

Ce temperament à befoin d’eftre Corrigé par 
l’ufage des chofes qui le peuvent efchauffer & hu- 
mecter. Le printemps leur eft la faifon la plus com_ 
mode; leurs viandes doivent eftre debon fuc de 
facile digcftion. Entreles heibes la Borrache sn 
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42 LE GOVVERNEMENT 
Buglofe, & le houbelon leur font propres : & entre 
les fruics,les pommes renettes, les daétes, les aman- 
des, & les abricots comme d’autre cofté.Les choux, 
les lentilles, les poids & les febves leur font nuifi- 
bles. Ils doivent aufli s’abftenir des viandes eroîic- 
res, falées & deflechées ; de fourmage,des chairs du- 
res & de Vieux animaux. Ils peuvent boire un peu 
plus de vin & moins trempé ; les bains d’eau tiede 
Leur font utiles ; les veilles leur nuilent,& leurs exer- 
cices doivent eftre doux & moderés; l'ufage de Ve 
nus doit eftre parmi eux:maïis fur tout ils feront bien 
d'éviter les foucis , la triftefle & le chagrin, qui leur 
font mortels ennemis ; autant que les plaifirs les di-- 
vertiflements & la joye font propres à les entretenir 
en bon eftat. 











ÉHAP (V 


Du Gonvernement des perfonnes: [elon Les fai- 
fons de l'Année. 


1: faifons de l'Année font fort differentes entre 
clles, &ileft important à chacun d’accommo- 
der fon regime de vivre à cette diverfiré. C’eft pour- 
quoy, nous dirons icy quelque chofe de ce qu’il faut 
obferver en châcune d'elles. 

Le printemps eft chaud & humide; c’eft la faifon 
la plus amie de la nature, toutes chofes qui ont vie, 
y reffentent une nouvelle vigueur : il cft vray qu'il fi 
rencontre plufieurs maladies : mais ce n’eft pas certe 
failon qui les fait , elle les découvre feulement , en 
émouvant les humeurs qui avoyent croupi le long 
le l'Hyver ; c’eft de là, d’où vieunenc Les Auxions,les 
Gouttes;, 






… 








































> >< 
w 


[a 
= 5 
RE M ÉmEeE S 





4f | 


DE SANTE! 69 
Gouttes , & les Rheumes , qui artivent fur tout à la 
fortie de l'Hyver : maïs aufli les maladies de cette 
faifon font moins mauvaifes, & plus ailées à crait- 
ter. 

Pour fi bien conduire, il ne faut point fe defchar- 
ger trop toft de fes habits d'Hyvet , à caufe du froid, 
qui retourne de temps en temps : l'exercice violent 
y cft dangereux auffi bien que le folcilde Mars. Car il 
efmeuc toft Les humeurs , & n’a pas la force de les re- 
foudre. Cette faifon eft la plus commode pour pur- 
ger & faigner , ceux qui l'ont accouftumé, ou qui 
d’ailleurs en ont befoin, à celle fin de prevenir les 
maux qui fans cela, les pourroyent affaillir. 

L'Effé eft chaud & fec , ami des vicillards & des 
Phlegmatiques , maïs l'ennemi des Bilieux, il fi faut 
prevaloir du bon air desmatinées. On peut fe tenir 
à la fraiicheur, fe tenant au bas des mailons , & ou- 
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| la cichorée, & l'ofeille font fort propres pour le ra- 
frailchir. Les grandes evacuations y font plus dem- 


| mageables qu'aux autres faifons. L’Exercice y doit 
| | auf cftre plus doux & moderé. Quand onfe trouve 
| elchautfe, il nç Le faut pas promptement découvrir ny 
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70 LE GOVVERNEMENT 
boire frais, de peur des Pleurefes & morfondutes ÿ 
qui s'en enfuivent ordinairement. 

L'Antomne eft eltimé froid'& ec; cependant il 
cft fort inefgal enfon temperamment ; car il y fait 
froid le marin , & le loir: & affez chaud le miliei 
du iour. Cefte incfg: alité & le reftabliffement des 
pores qui y arriue, avec l'ufage des fruits qu'on y 
mange, & particulieren ent des noix, des pefches, 
des concombres & des melons rendent certe {aifon 
tres fertile en maladies, qui font fouvent longues & 
difficiles à oucrir : C’eft aufi en certe failon que les 
LEE OR S , les gouttes , & Îles ficvres quartes rei- 
gnent : Et elle cit funefte aux perfonnes rabides & 
qui ont langui long temps. Il faut ufer de grande 
moderation Hé l'ufage des fruits qu ‘elle nous pre- 
fente, chacun {lon f: fa portée, & fon temperamment, 
Ieft bon de s’y purger , fi l’on fe fent chargé de 
mauvailes humeurs. 

L'hyver eff froid & humide, ennemi des phles- 

matiques , & vieilles gens : mais plus commode aux 
bilicux, qui s'v engrailfent, comme les chars. Ilsy 
faut accoûtumer 0 u à peu,en ne S'attendriflant point 
trop toit aux premieres froidures : mais aufli en ne 
S'y laifant ns furprendre ; fur cour il s’y faut munir 
les piedssla poictrine, & la refte; car c’eft de ces par- 
ties là, que viennent les Catharres. On y peut boire 
du vin moins trempé, & mauger plus q ae Lux autres 
failons; puis, qu'on ya RE plus d’appet 
& quel eftomach y eft plus chaud, par la concentra- 
tion qui s'y fait de [a chaleur au dedans du corps. La 
lonoucur & froideur des nuiéts femblent inviter les 
perlonnes qui d'ailleurs fe trouvent libres à demeurerw 
. ün pen plus long temps au li& L'exercice y eft fort 
bon: mais cependant il doictoûjours eftre moderc,& 


fus 


Lun. 
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fus tout il faut bien fe prendre garde,qu’apress’eftre é- 
chauffé par l’exerciccile froid n'entre fubitemér & ne 
| referre les pores,qui ont encor befoin d’eftre ouverts 
| pour faire fortir beaucoup d’exhalaifons que la cha- 
leur de l'exercice poufle au dehors; Car c’eft ce qui 
fait les Rheumes, les Toux, les Pleurefies,& les Mor.. 
fondures. 


GLASS VUE 


Da Gouvernement des Femmes enceintes. 


| æ Es femmes enceintes ont befoin d’un regime de 

te particulier & de beaucoup de circonfpe- 
| étion; puis que l’eftat ou elles fe treuvent les rend 
| fujetres à beaucoup d'incommodirés;& que les fautes 
|| qui s’y font peuvét prejudicier à la mere & à l'enfant. 
C'eft pourquoy, il eft neceflaire de monftrer comme 
quoy elles fe doivent gouverner , pour prevenir, ou 
du moins remedier aux principales incommodites 
qui ont accoûtumeé de les attaquer. 

Pour le premier de ces points elles obferverone 
les reigles fuivantes. 

I. Elles fe tiendront autant que faire fe pourra, 
dans un air pur, & evitants toutes {es intemperies, 
& non feulement les mauvaifes odeurs, comme cel- 
les des chandelles & lampes qu'on efteint ; mais en- 
cor celles qui font trop fortes; comme de la Rué, 
du Caftoreum, de l’huyle de Iayer & femblables. 

II. Elles eviteront aufli la veué des chofes hy- 
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72 LE GOVVERNEMENT 

IT. Le bruit trop vehement descloches, des Ca- 
nons, des tonnetres, & telles autres chofés entenducs 
de trop pres leur peut auffi faire du mal. 

IV. Aufñi toft que leur ventre commencera d’en- 
fer, il faut qu’elles quittent leur bufque,& les habits 
qui leur peuvent {errer la poiétrine & le ventre , ce 
qui feroit capable de les faire bleffer, ou d’incom- 
moder extremement leur enfant. 

V. Il faudra qu’elles fe nourriflent de viandes de 
bon fuc eft de facile digeftion; evitans les fruits cruds 
les viandes fricaflées, celles qui produifent beaucoup 
de vents., qui {ont trop falées, où efpicées , les ails, 
les oignons, pourreaux & mouftarde : Mais les pom- 
mes Renettes, les poires, les raifins dé Damas & les 
coins, leur font commodes {ur la fin du repas. Elles 
continueront l’ufage du vin felon leur coûtume:; 
imais il faudra eviter Les vins verds, où bas, & mémes 
ceux qui font trop frais. 

VI. Les actions tant foit peu vehementes , & 
toutes fortes d'efforts leur peuvent beaucoup nuire 
fur tout de coutir, fauter, & foulever quelque chofe 
depefant; mêmes il y.en a qui fe bleifent {eulemenc 
pour avoir efté fur des chevaux qui fecoüent; ou 
pour avoir ry ou efternué , ou vomi avec effort , ou 
{eulement levé les bras. 

VII. Le fommeil & la veille doivent eftre mode- 
rées: il ft vray qu’on peut dormir &fe repofer, un 
peu plus long temps que l'ordinaire. 

VIAT. La conftipation y eft mauvaile à caufe de 
l'effort qu'il faut faire apres : Celles qui y font fujet- 
tes feront bien d’y pourvoir par des bouillons faits 
avec de la Borrache,Parictaire,ou avec des pruneaux 
laxatifs, où avec quelque. fuppoñtoite. 

IX. Elles fe devront garder detous mouvements 
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DE SANTE: 73 
de cholere , mais {ur tout de peur fubite qui feroit 
capable de faire perdre leur fruit. La Toye , la tran- 
quillité d'Éfprit, & l'affeurance leur doivent eftre re- 
commandées. 

Fenons maintenant au fecond point qui cit de reme- 
dier aux accidents qui leur arrivent comme {ont aux 


premiers moys les degours, l'apperit des chofes abfurde 


À les vomifements @ flux de ventre:A ceux du milieu Les 
| Toux, les defailances, les palpitarions, les douleurs de 


Reins, pertes de [ang * Aux derniers les Supprefions 
enflures de veines, Humeurs aux jambes @ 
tenfions de ventre. Et pendanttous ces tem ps, des de. 


_bilités de l'enfant ér de la mere, @ le peril d'avorte- 


| ent, qui peut arriver dés le commencement jufques 
N à la fin. 


En general il eft bon de remarquer icy que la plus 


| part de ces chofes tiennent d’un fang , ou trop abon- 


: dant, ou, corrompu, & qui par confequent, n’eftant 


== 








| pas employé pour la nourricure de l'Enfant fe cor- 


rompt encor d'avantage par fa longue demeure en 
ces lieux : & venant à refluer dans les autres veines 
plus proches des vifceres, infece rout le Corps : ou 


| par {a fübftance,ou par les vapeurs qui s’en eflevent, 
| &ainfi peut caufer un grand nombre de divers {ym- 


promes. 


Le remede principal à cela confifte en la faignée 
& en la purgation : Il eft vray que plufcurs medecins 
Ont apporté beaucoup de fcrupule fur la faignée ) à 
l’occafion d’une {entence d'Hippocrate qui femble 
Jablafmer,en difant qu'une femme avorte apres qu’on 
la faignée 5. Aphor. so. Mais comme il eft rres cet- 
tain que ceremede cit dangereux au commencement 
& à la fin de la gtoffeffe, il n’y a point de danger de le 
practiquer aux mois d’entredeux , comme au qua- 
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74 LE GOVVERNEMENT 

triéme, cinquieme & fixiéme : pourveu qu'il y en ait 
occafion: que ce foit en petite quamite&par ladvis 
du Medecin qui entende fon meftier.On en peut au- 
autant dire de la purgation: quidoiteftre douce:avec 
Rheubarbe , manne, Calle & une legere infufion de 
Senné bien cortigé, evitant les pillules à caute de 
FAloé qui eft trop amer, & ouvre les orifices des 
veines, & ces deux remedes font quelquesfois fi ne- 
ceffaires que plufeurs femmes {e feroyent infaillible- 
nent bleflées fans eux, & particulierement fans la 
faignée , qu il à meme falu quelquefois reiterer. Or 
ce qui rendoit les Anciens Medecins plus {crupuleux 
en ces chofes, c’eft qu'ils fe fervoyent de purgatifs 
trop violents, dont nous nous abftenons aufli en ces 
occafions, & tiroyent du fang deleurs malades par 
livres, au lieu que maintenant on ne paile gueres cinq 
ou fix onces de fang. 

I. En particulier quant 4# degouff, par ou les fem- 
mes enceintes commencét à s’appercevoir de l'eftres 
il faut le fupporter quelque temps, & ne laifler de fe 
noutric plus par raifon que par appetir,qu on ait pour 
les viandes ; Ainf le plus fouvent il fe paffera de luy 
mefme; mais s’il continué , & que cela puille nuire 
à l'enfant,une legere purgation deRheubarbe & Sen- 
né fera à propos, & en fuitte l'ufage du vin d’Abiyn- 
te, moyennant qu'ilne foit ny op fort, n'y trop 
amer. 

II. L'Appettis des chofes abfñrdes doit eftre mo- 
deré par la raïfon : cependant filon craint qu'il en 
arrive du mal à l'enfant, & que les chofes que la fem-w, 
me defire ; ne luy foyent point trop nuifibles , il luy 
en faudra donner quelque peu. © On tient que l'eau 
iles de vigne prife aù mois de Mayss 
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DE SANTE: + 
cher qu'il n'en furvienne du mal à l'enfant, On loué 
auf l’eau clairette preparée avec infuñon d'écorce 
d'Oranges & de Citrons. 

UT. Les vomiffements, moyennant qu’ils ne foyent 
pas exceflifs, ou ne continuent pas trop long remps, 
ou nc fe faffent avec un trop grand effort, ne {ont pas 
mauvais : Caï la nature fe décharge par ce moyen: 
mais s'ils vont à l’exces, & peuvent porter du dom- 
mage, une petire purgation y fera utile , & apres cela 
du Syrop, ou du vin d'Abfynthe: le Cotignac pris à 
la fin du repas y eft foft ban,comme aufñli la croufte 


: de pain chaud foupoudrée de Mufcade, Maftich,Ro- 


{es rouges & Balauftes avec du bon vin rouge, l'ap- 


L pliquant {ur PEftomach. 


IV. Les flux de ventre {e gueriflent par les mêmes 
xemedes : les Syrops de Coings, de Menthe, & de 
Coraux: la confeétion d'Hyacinthe & la conferve de 
Rofes y pourront remedier. 

V. On pourvoira aux défaillances & Palpitarions 
de Cœur par des Eaux cordiales, comme de Melile & 
de Canelle: par la confection d’Alkermes & les per- 
les preparées. 

VE Les pertes de [ang par le nez, par la bouche, 
par la matrice & par le fondement venants de l'abon- 
dance où acrimonic du fang : ilfera bon d’ufer de 
faionée au bras. Le Syrop de Coraux, & la teinture 
de Roles & Pallerofes y feront fort bonnes en fuitte: 
On tient parcillement que le lalpe rouge pendu au 
Col y eft excellenr. 

VIL. Les douleurs des Reins procedent le plus fou- 
vent, où de l’abondance du fans, auquel cas il faudra 
uier de faignee, ou de la pefanreur de l’Enfant,& alors 
L faudra oûtenir lg ventre de la mere avec des ban« 
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76 LE GOVVERNEMENT 

VIE. La fapreffion d'urine vient de ce que la ma: 
ttice eftanc pleine , elle preffe Le col de la vefcie , fur 
tout quand la femme eft droite.En ce cas il faudra fai- 
re coucher la femme pour mieux rendre fon urine 
& ufer de Cataplafmes fair avec de la Parietaire, per- 
fil 8 Berle, appliqués fur la region de la vefcie. 

IX, Quant à l'enfleure des jambes, ou de leurs ra- 
cines ; il ne faut pas s’en mettre beaucoup en peine, 
car il vaut mieux que le fang & les humeurs allent fe 
rendre Rà, qu'autrepart, ou elles pourroient faire plus 
de mal: Et ces chofes fe pallenr & s’évacuent peu 
à peu d'elles mémes apres l’acouchement. Cepen- 
dant il faudra marcher peu,& fe tenir plus longtemps 
aulict , en y tenant les jambes tant {oit peu hau- 
tes, 

X. Il arrive aufi aux derniers mois, fut tout à cel- 
Jes qui portent leur premier enfant, que la peau du 
ventre s'étend fi fort, qu'il femble qu'elle doive cf- 
clatter. Pour yremedier, ou pour prevenir ce mal, 
il {e faut oindte le ventre de choiles remollitiues, 
comme d’huyle de Lys ou d’Amandes douces, de 
grailles de poule lavée en eau rofe, où de moëlles 
tirées des eaux des iambes de veau , ou de mouton. 

XI. Lors que la mere ou l'enfant fe trouveront 
foibles ; il{e faudra fervir de bons bouïllons confu- 
més : de confeétion d’Alkermes avec un peu d'Hya- 
cinthe ; S’oindre le ventre & l'Eftomach avec de 
l'huyle de Mufcade: ou fe mettre fur l'Eftomach une 
ctoufte de pain chaude, trempée en bon vin, & fou- 
poudre avec de L: Mufcade, Canelle, Rofes rouges & 
Maftich. L'opiare fuivante fera auf fort utile. 


Prenes de la corfèrve de Rofés rouges deux onces, 


d'Efcorfe de Citrous confité, une once, De Myrabolans 
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DE SANTE. 77 
confits fix drachmes, de Coraux preparés &.de rafure., 
d'yvoire de chacunetrois drachmes : avec du Syrop de 
coings , faites en une opiare : de laquelle on prendra 
{onuent la grofjeur d'une petite noix. 


X IT. Si l'enfant fait quelques efforts pour fortir 
avantlc temps, & que la mere ait des tranchées , il 
faudra fortifier l'enfant & la mere, comme a efté 
| dit cy deflus. On louë à ceft eff:@ la Pserre d'Aigle, 
que les Grecs appelles eZtiles, penduëé au col, où 
attachée au bras. On pourra auffi fe faire appliquer 
l'emplâcre fuivant fur les reins & fur le ventre. 





= ——— 


Prenés de la Mafe de l'emplaffre appellé pour la 
Matrice, trois onces; de racines de Biflorte , Acacia, 
| Hypocifhis @° efcorces de Grenades , de chacune demi 
once: De Laudanum fix drachmes : Reduisés cela er 
poudre » Ole malaxez avec le fac de coings : puis en 
faites un emplafire qu'il faudra appliquer comme il à 
effc dit cy deflus: le changeant @' le remettant fouvent, 


de peur qu'il n'efthanffe trop. 





XIII. Environ les derniers quinze jours de la 
#roflcile, il fera bon que la femme prenne un peu 
plus d'exercice ; evite toutes chofes adftringentes, 
mange plus; & entre trois ou quatre fois dans un 
Bain d’eau un peu plus quetiede | ou on air cuit 
des Mauves, de la Parieraire, Chamomille, Melibot, 
Armoyle & femblables herbes remollientes & car- 
Minatives. À l’iflue du bain , elle {e pourra frotter 
Id'huyle de Lys blanc & d’Amandes douces ; & ufer 
en fes viandes d’un peu de poudre, de Canelle , ou 


|de faffran. 
XIV. Quand le semps de l’effantement arrive 
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78 LE GOVVERNEMENT 
que la femme commence à fentir des douleurs âtu 
deflous du nombril, & aux aines ; que les tranchees 
viennent ; quele corps commence à trembler, laut 
face , à rougir , & les parties du bas ventre a s'enfler "hf 
alors il faut mettre la femme en Ja pofture , La plusu 
propre pour acoucher. Toutes les fois que les tran-W IL 
chées viendronc, elle s’aidera en s’eftreignant SN) quels 
preflant les parties fuperieures duventre, &c pouffant flame 
doucement & peu à peu lenfant au bas. S'il y à deu 
ladifficulté, on pourra aider la mere par des reme-i| Med 
des, plus doux au commencement , & en fuicte plus Aldence 
forts & plus vehements. TS 
XV. Au commencement on Îuy donnera desl— 
temps en temps quelque Cucillerée d’eau de Canel24 
le,ou quelque peu de confection d'Alxkermes , on uns 
demi fcrupule de fäffran avec un peu de vin. On 
pourra auff appliquer aux aines & cuilles la Prerrei 
d' Aigle dont nous avons parlécy deflus, qui peut 
{ervir beaucoup aux accouchements. En fuitte on (| 1 
{ervira dela potion fuivantes. | (N L 
VIY 


dk 


al 





Prenés d'huyle d'amandes douces, > de bon vimikilis 
blanc, chafcun deux onces : de poudre de [affran &: delour 
canelle de chafcune 12. grains : de confettion d'Alker-uiti 
mes demy drachme : de Syrop d'Armoyfe une once,fai-Muhn 


| 


tes en une potion que vous donnerés an befoin. 1 Qu 





L'Efprit de Geneute , l'Eau Naphe , & lhuylegtril 
d’Ambre blanc font tres utiles & efficacieux; commeltks 
aufli la potion fuivante , lots que Penfantement fe. par Je| 

rend trop difhicile. Auris 
du: 

Prenés de Diclam de Crete, de Sarrazine ronde , OÙ cp. 

de Trochifques de Myrrhe,de chacun demy férupule: dr: 
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DE SANTE. 79 
faffran &'deCanelle de chacun 12. grains. De confeftion 
d'Aikermes deyny arachme : d'eau de Canelle, dery 
once : d'eau N aphe Cn d'Armoyfe de chafnne ane once 


G° deny: faites en une potion que vous donnerés. 


I! eft bon auf de provoquer leftérnuëment par 
quelque poudre: mais fi l'enfant tarde trop, où que 
la mere s’affoiblifle , ou qu’il {e rencontre quelque 
autre difficulté, il ne faut point , tarder d’appeller le 
Haca  rà/ pourvoir plus outre, felon fa pru- 

ence. 


Re nt an LENS 
CHA PT UVIT. 


Du Gouvernement des CAccouchées ex des 
Nourrices. 


Ç' les femmes enceintes ont befoin d’un regime de 
vivre accommodé à l’état ou elles {e trouvent; 


celles qui font nouvellement accouchées & les 


L« 
” = 2 
pr “he SEE OR é 


Mpar le bas; car la matrice eftant alors vuide, & fes 


INourrices, n’ont pas moins defujeét de prendre 
Mgarde à leur conduire, & pour elles & pour leurs 


enfants. 

Quantà ce qui concerne les femmes nouvelle- 
ment accouchées : La premiere chofe qu'il faut 
qu'elles failent, apres que l'arriere fais fera forti,c’elt 
de fe garder de ne recevoir aucun airfroid, {ur tout 





parties relafchées, fe remplit fort facilement de vents 


qui la refroidiflent , lenflent , caufent des douleurs, 


M & empéchent l'évacuation qui fe doit faire par ces 
Mvoyes; d’où viennent en fuite pluñeurs accidenr, 
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80 LE GOVVERNEMENT 

Il faut donc quelles fe tiennent au liét bien couver- 
tes , & que les feneltres & portes foyent bien fer- 
mées , s’il fait cant foit peu froid, Il fera aufli bon 
quelles tiennent les cuifles croilées l’une {ur Pautre, 
& qu'on leur lie le ventre d'une bande affez large; 
mais qui ne les prefle que fort peu. 11 y en à mé- 
mes qui y appliquent la peau d’un mouton nouvel. 
lement efcorchée,& foupoudrée de fleurs de chamo- 
mille. 

II. Il faut prendre garde qu’il n'yait, ny cxCés, 
ny deffaut dans leurs evacuations accouftumées : & 
s’il en arrive , il faut ufer de fi grande circonfpection 
dans leurs remedes , que ie ne leur confeille pas de 
faire rien de leur chef ; mais de recourir d’abordau 
Medecin. 

111. L'Accouchée doit eftre tenue en grande 
tranquillité d’efprit & de corps, toutes les paffions 
violentes luy font dangereules , mais fur cout la 
cholere & la crainte. Elles doivent mefmes eviter, 
du moins les trois premiers jours,de parler beaucoup 
puis que cela feul leur peut nuire. 

IV. On leur peut permettre lufage du vin felon 
leur couftume, poutveu qu’il n’y ait pas de la fièvre, 
Mais au commencement il eftbon de le detremper 
dans une decoction de Gramon , coriandre & tant 
foit peu de canelle. I ne faut pas quelles boivent à 
longs traits, &cleur boiflon ne doit pas eftre froide, 
mais un peu tiede. Nous improuvons fort la cou- 
tume practiquée en quelques lieux,de leur bailler de 
l'Hypocras , fi cé n’eft quand il leur arrive des foi- 
blefles. 

V. Cette coûtume auffi eft tres-mauvaife de leut 
donner beaucoup à manger , & mefme de la viande 


folide,& des chofes échauffanres,aux premiers iours. 
à Il 























DE SANTE. Si 
il fufhic pour alors de leur donner debons bouï!lons, 
des pains orartés, &c des œufs frais ; maisil leur en 
faut donner fouvenc , & ne les laïfler point vuid-s: 
car cela leur peut atcirer beaucoup de mal. Trois ou 
quatre Jours apres on pourra les nourrir plus am- 
plement. 

* Deux fortes de maux ont accoûtumé d: les {aifir 
en Ces premiers jours : affavoir les tranchées & lafié- 
vie qu'on appelle de /ar£l. 

VE Quant an tranchées, bien peu de femmes les 
peuvent totalement éviter , mais elles Le pailent auffi 
fouvent d'elles rñémes. Si elles font trop vehemen- 


ces, où durent trop, il fe faudra fervir de chofes fui- 
vantes. 


Prenès d'huyle d'amandes doucesitrois onces d'huy- 
le d'ants tiré chimiquement,deux ontrois gouttes d'hy- 
pocras , deux onces ; dn firop de violettes sne once, 
€ demi : faites en une potion qu'on luy donnera. 


La decoétion d’un vieux coqavec des herbe, de 
«parietaire, chamomille, fenoüil, perfil & armoye 
{e eft fort bonne ; on en pourra faire pour plufieurs 
priles. 

Il fera auffi fore bon de leur oindre le ventre avec 
de l’huyle de Lysblancs, & de chamomilles aux- 
quels on adjouftera un peu de celuy d’anis: ou met- 
tre des cataplafmes des herbes que nous venons de 
nommer,y adjouftant de la femence de fenouil,chey- 
ri, & daueus. 

VII. Les fiévres de lxiël ont acoûtumé de venir 
environ le troifiéme , quatriéme ou cinquiéme jour 
apres l’acouchement : elles procedent de l’abondan- 
Ce agitrarion du fang tefluanc en haut,qui it iou- 
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82 LE GOVVERNEMENT 
ventimpur. Moyennant qu'il ne s’y mefle pas de la 
coiruption, au croifiéme , ou quatiiéme jour ces 
fiévres fe paffent d'elles mêmes ; Le plus fouvenc par 
quelques fueurs : mais s’il y a de limpurere & ily 
arrive d’autres accidents, alors il y faut pourvoir de 
mêmes, qu'à d'autres fiévres, qui peuvent furvenir 
en ces temps, & quirequierent l’afftiftance du Mede- 
cin. En l'attendant il {era bon de s’abftenir de vin, 
& uler de bouïllons mediocrement rafraifchiffants 
& äperitifs, cuits avec politric,fauvevie, borrache, 
endive , ozeille , & quelque peu de c'emeur, de tar- 
tre. Sur tour il faut mettre peine que les evacua- 
tions continuent, . & qu’il ny arrive point de fup- 
preffion : fi cela eft il y faut promptement pour- 
voir. | 

VIII. Elles doivent bien prendre garde de ne 
felever pointtrop toit , ny fe remettre aux affaires 
du mefnage avant le remps: moins encor devront el- 
les fortir de la maïfon, & s’expofer à l’air froid, 
qu'elles ne foyenten feurgé. On ne peut pas en mar- 
quet ici precilement le terme ; car cela dépend dela 
force, dela portéc,& de la coûrume de chafque fem- 
me.Mais il vaut mieux pecher en fe retenant au li 
&e à la maifon; que fe haiter trop d’en fortir : car vel- 
les perfonnes reculent fouvent plus qu'elles n'a- 
Vancer par ce moyen, & encor {e mettent cllesen 
danger. | 

IX. Les femmes doivent ici confiderer , fi elles 
veulent nourrir elles mêmes leurs enfants ; oules 
donner à nourrice. Il feroit à defirer que toutes les 
peuflent nourrir : mais plufieurs ne le peuvent faire: 
comme celles qui font foibles, de petite conftitu- 
tion, fort maiores,où fujettes à des maladies ; ce qui 
feroit dangereux pour elles & leurs enfants, cftant 
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DE SANTE: 83 
certain qu'il ya grand nombre de fermes qui veu- 
lent'alaîcter leurs'enfains , au de là‘de leurs forces; 


#s’actirenc &c à leurs énfans de grandes maladies, & 
Souvent mêmés lammort. Sil'on eft en doute de ce 


que l’on doic faite, il (era bon de confulrer la deffus 
le Medecin. 

X. Si ellés prennent refolution de nourrir leur 
enfant, il faut qu'aux premiers jours elle fe faflent 


fuécerle lai par quelque pauvre femme, ou pat 


quelque enfanr plusägé & robufte ; rant pour façon- 
ner leurs bouts , que pour citer le mauvais laict qui 
pourroir cau{er du mal à la mere & à l'enfant. 

XI. Maïs fi éllés ne veulent pas nourrir leur en- 
fant.Il leur faut oindretrois ou quatre fois les tetons, 
du liniment fuivanc pour divertir le lai, ou le fang 
qui y vient'en abondance. 


Prenés d'huyle Rofat &' de Myrthilles, de chacun 
trois onces, de vinaigre rofar, vie once ; adjouflés y 
un peu de poudre de Myrthilles & en ognés les te- 
tons. On recommande auili la Berle, le Creflon, la 
Pervanche, la Meïñthe , @ la Sauge, cuittes En eh 
avec un peu de vinaigre, appliqués Ji les tetons. 


L'Emplaftre fuivant y pourra auf eftre employé 
utilement. 


Prenés d'huyle de Myrthilles trois onces ; de T he- 
rebentine de Venife, deux onces ; de Bol d Armentes, 
de terre fisillée G: d'Iris de Florence ; de chafture, 
derni once , de Maffich @: de noix mutade , unes 
drachme ; de Cire autant qu'il en faudra, jaites en 
un ermplafire. 
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84 LE GOVVERNEMENT 

Mais , outre cela, il eft fouvenc befoin d’ufer de 
faignée au pied, ou du moins dé ventoufes aux Cui£- 
fes , pour y attirer le fang. Les bouïllons apericifs 
divretiques y fonc auffi fort bons ; On y pourra cuire 
des racines de Chardon à cent reftes, de Perfil,de Pim- 
pinelle verte , & un peu de cremeur de tartre. 

X 11. Apres de leurs evacuations; fi elles font en- 
cor Charges de quelques mauvailes humeurs, elles fe- 
ront bien de fe purger. En fuirre elles pourronrufer 
de deux fortes de bains. Dansle piemier on mettra 
cuire des feurlles de Sauge , Rofmarin, Marjolaine, 
chamomille, melifle & Melilor. 

Dans le fecond des Rofes rouges , des pañferofes, 
des noix des Cypres, un peu de Maftich,de Balauftes 
Myrthilles, & {emblables chofes adftringentes & un 


peu odorantes. Apres cela,châcune pourra retourner 
à fes exercices. 


Dyn Gouvernement des Nourrices. 


Il eft éxtrémement important, & pour la fanté & 
pour la vigueur des enfans, qu'ils foyent nourris de 
bon lai&, {oir qu’il vienne dela mere,ou d’une nour- 
rice._ Pour ce faire il y faut obferver les régles fui- 
vantes. 

L. Quand on peut avoir le choix d’une nourrice, 
il la faut choifir de vingt dtrente cinqans, de bon & 
ferme temperament , ny trop grafle, ny trop maigre, 
de bonne couleur , peu fujette à eftre malade, qui 
n'ait les tettons ny trop gros, ny trop petits, les 
bouts bienfaits, & qui puille alaitter des deux ret- 
tons: d'ontle laid ne foit pas plus vieux de demi an, 
ou d'un an,& qui en ait fuifamment. 

11. Haut aufli quelle foit de bonne mœurs, non 
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DE SANTES de 


gourmande, ny fujettes au vin, ny lafcive , ny patef- 
feufe fi l'on a le choix. Il vaut mieux en prendre une 
qui ait faicun mafle: qu'une femelle : 8 ferabonde 
{çavoir, fi c’eft enfant eftoit bien fait, bien nourri,& 
de bon temperament. Car c’eft figne de bonne con- 
ftitution. 


ITI. Son laict auf devra cftre éprouvé , il faut 


qu'il foit blanc,doux au gouft, & 1) y trop efpais, ny 
trop deflié, en forte qu’en ayant mis quelque peu fur 
l’ongle, & le peu penchant. il ne demeure pas im- 
mobile , mais qu'il nes’efcoule pas aufli comme de 
l'eau. 

IV. Celles qui alaiétent , doivent obferver bon 
regime de vivre, eviter les intemperies de l’air man- 
ger des viandes de bon fuc, fuir les ails, Les oignons, 
Ja mouftarde, les efpiceries, fortes,& les chofes trop 
aigres. 1] n’eft pas bon qu’elles mangent des fruits 
cruds, ny beaucoup de leoumes, l’'ufage du vin trem- 
pc; leur eft plus propre que l'eau. 
pas fe trop farcir de viandes pour avoir plus de laict: 
Car cela leur peut faire beaucoup plus de mal que 
debien. 

V. L'exercice moderé leur eft bon , maisellesne 
doivent pas donner à terter à leur énfant lors quel- 
les font encor dans la chaleur & l'exercice quelles 
ont pris 

VI. Quoy qu'il ne {oit pas raifonnable de deffen- 
dre aux femmes la compagnie de leurs maris. Ieft 
bon que les autres nourrices s’en abftiennent , veu 
le peril qu'il y a que venants enceintes , elles ne le 
diflimulent |, & ne continuent d’allaiéter leur enfant 
pour en tirer profit , au grand prejudice les enfants 
qui {ont en leur charge. 

VII. Il faut prendre garde que lesnourrices ne 
F4 


Elles ne doivent 
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86: LE GOVVERNEMENT 

{e laiffent point affaurir : qu'elles ne s'efforçent pas 
de donner à leur enfant plus de laiét qu'elles n'en 
peuvent fournir, fans s’incommoder : & {ur tout 
qu'ayans eu les teftons vuides avant le repas, elles ne 
donnent à tetter incontinentapres : Car onne.fçau- 
roit dire les maux que ces chofes peuvent caufer & 
à la nourrice : 8&à l'enfant. 

VIIT. Elles fe doivent conferver l’efprir vuide de 
pafions violentes , & fur tout de la peur & de cho- 
Îere:: fi quelque chofe de femblable leur arrive qu’el- 
les s’abftiennent pour quelques heures d’allaicter, & 
fe faffenc tirer le lait par quelque autre. 

IX. Elles fe deuvront aufli abftenir d’allaicer s’il 
leur furvient quelque incommodiré, comme de Co- 
lique, flux de ventre , accés de fieuvre &.chofes fem. 
blables. 

*. X. Sile fait deyient intemperé, ou acre, out rop 
efpais, ou trop fereux’, il faudraconfiderer d'où cela 
vient, & le corriger par le confeil du. Médecin, 

Sila nourrice n'a pas afles de lai. on y peur pour- 


voir ei la nourriffant un peu plus. largement, & 
de viande qui donnent plus de fac : Elle fe pourra 
lervir de laïét, &c de Ris, ou mettre avec {es boüillons 
ou en des decoétions , un peu de bois de faflafras de 
Repaliffe, & de racines de Fenoüil verd.. On tecom- 
smande auffi pour cela de vers lavés en vin blanc & 
fechés au four, puismisen poudre, & pris au poids 
d'une drachme. 
X1L Il arrive fouvent aux nourrices des crevafles 
# bout des teflons; à quoy on pourra remedicr avec 
la Tutie preparces , & l’onguent.Rofat , ou la Pom- 
made: l’huyle d'œufs & celuy de Cire avec la poudre 
d'encens ou de Bol d'Armenie y {ont auflitres effi- 
Cacieux, 
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CHAPTERE VARIE 


Du Gonvernement des perlonnes trop maigres 
ou, trop grales. 


L eft certain que ceux qui {ont bien temperés , & 
Lo üiflent d’une {anré fans deffaur, ne font jamais,ny 
trop maigres, ny trop gras. Ce font deux extremi- 
tés qui marquent toufiours quelque intemperie AOC 
ne peuvent de moins que de cauler de l’incommodi- 
ré, &en fuite mefine des maladies. Geux qui font 
trop maigres , font plus fafceptibles des intemperies 
de l'air, & fur tout du froid, qui eft leur ennemi:font 
plus foibles &3 expolés à diverles fortes de maüx, 
comme particulierement à la Phtifie, Atrophie & 
fievre hectique. Ceux auffi qui fonttrop gras: {ont 
pefants & mal propres, la plus part des fonctions du 
corps & de l'Efprit. Cette difpoficion les menaces 
de divers maux: comme d'Hydropifie , courtchalei- 
ne, Apoplexie, & autres telles maladies. 

Aiofñ ces deux extremités ont beloin d’eftre cor- 
rigés peu à peu. Ileftbièn vray qu'il y à des perfon- 
nes qui naillent maigres , qui l'ont efté, le font & le 
feront toute leur vie, qu'elle chofe qu'on y {ache fai- 
re: Et d'autres qui {ont naturellement gras, qui ne 
fçauroient güeres amaigtir, qu’ils ne deviennent ima- 
lades en mefmetemps. Aufli n'eft cepas pour ceux 
là que nousefcrivons: Car leur graifle, ou leur maïi- 
greur {e tenant dans {a naturelle conftisution , ne les 
empéche pas d’eftre affes fains pour faire leurs fon- 
étions: mais fi elle vient à pafler plus avant,& les me- 
nalle de quelque mal, il eft befoin d'y pourvoir. 
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88 LE GOVVERNEMENT 
LAURE Du Gouvernement des perfènnes trop maigres. 


Il y à deux fortes de perfonnes maiores. Lesuns 
Lil le font pat leur Propre temperament : comme les 
il | Bilieux & les melancholiques, dont nous avons par 
[A le cy deffus: qui pour cela ne laiflent pas de fe por- 
{Une ter aflés bien. Les autres le font par accident, & à 
| caule de quelque intemperie: ou de quelques mal 
qu'ils ont fouffert ou fouffrenc encor. Ainf ceux qui 
televent de maladies longues & ficheufes. ou la fa- 
culré. Nacritive n’a pas peu faire {on devoir : Ceux 
qui ont efté mal nourris fatigués où Ceux qui ont,ou 
ont eu des reorets cuifants: des Aux de ventre, des 
fueurs colliquativ:s, des pertes de fang : quelque 
Phtife, ficvre lente, ou Hcctique, deviennent , ex- 
tentés: ce qui arrive auffi quelquesfois par la chaleur 
&c echerefle des principaux vilceres & du fang qui 
eftant deftitué de fes fibres, eft mal propre à fe chan- 
ger en la fubftance de nos corps. 

O: il eft bien Vray qu'a chaque forte de maigreur | 
il faut oppofer des remedes particuliers: Et c’eftce M 
qui {e pourra voir dans la Cure de châcune de ces | 
maladies. Cependant comme il y a certains con- M 
{cils generaux qui peuvent fervir prefque dans tous un 
ces rencontres, & tendent à corfiger cette inrtempe- MA 
rie chaude & f{ciche qui {e rencontre en la plus part É 
de ces gents ; nous y reftraindrons ce quenousen | li, 
avons à dire. 

{L'air qu'ils doivent choifir, doit eftre pur, net, 
& un peu rafraifchiffantz de la vient que pluñeursont | 
efte remis en bon point en fe retirant de la plaine,en M 
quelque lisu plus frais, nn peu efleve & bien firué. D 

AT. Les viandes dont ils uferont, doivent eftre de 4 
LE h bou 
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| bon fuc; lesbouïllons fonttres propresa cela. Les 


chairs de veau, de mouton , de volailles , les Orges 
mondes, les Amandes , les Pommes cuittes, les Pru- 
nes de Damas, Les Brignoles, les Paflules, les Rai- 
fins de Damas, les Dates, Piftaches & Pignons; Les 
œufs mollers , le beutre frais & la Crefme leur font 
propiés: mais les Oguons , Porreaux , Elpiceries, 
Salades & viandes actes, faléis, efchauffantes & dei- 
feichantestleur font contraires. 11 ne faut pas pour- 
tant qu’ils {e furchargent l’'Eftomach au de [à de leur 
portée ; il vaut mieux qu'ils mangent plus fouvenr, 
que demanger tropalatois. Le vin doux & un peu 
gris, leur eft le meilleur. La Bicre leur eft plus com- 
mode que le vin, notamment celle qui eft plus cfpaif- 
fe, & nourrillante. Le Tabac leur eft tres mâuvais. 

[IL Leur fommeil doit eftre un peu long; & 
pour le provoquer ils pourront ufer de bouïllons de 
Laictus, de laict d'Amandes , & d'Emulfions hume- 
ctantes & rafraifchiflantes;de les veilles leur font fort 
contraires: car elles defeichent grandement. 

I V. Leur exercice doit eftre court & moderé ; de 
forte qu’il ne les efchauffe prefque point:mais feule- 
ment excire tant oi peu la chaleur naturelle : Du 
reite ils doivent vivre en repos & tranfquillité , ant 
que faire fe pourra. 

V. Ils doivent mettre peine de n’eftre pas refler- 
rés, ny aufli avoir le ventre crop lafche ; car lun &c 
l'autre leur peut nuire ; Les fueuts leur font tres 
mauvailes, quoy que plufeurs d’entr'eux y {oyent 
fort fuje@s. 

VI. L'ufagede Venus leur eft auffi fort nuiñble; 
& ils ferontbien de s’en abftenir. 

VII. La tranfquillité d'Efprit y eft parcillement 


tres neceflaire; pour cela il faut efloignet les foucis 
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90 LE GOVVERNEMENT à 
les chagrins, les regrets, & sencralement tout ce qui 
peur reterrer le cœur & defleicher le corps : comme 
au contraire la gayeté {ert plus qu'on ne fçauroit di- 
re à les remettre en leur en bon point. 

Voila pouce qui eft de leur regime de vivre; mais 
dautant qu'il ya des remedes qui y peuvent auffi eftre 
employés tres utilement: Nous remarqueront icy les 
principaux. 

Quant à la purgation, lors qu’il y à de Pimpurité 
elle eft necelluire , à tel point qu'Hyppocrare 
dit, que tant plus on nourrit les corps impurs , tant 
plus en leur fair de mal 2. Aphor. 10. C’eft poutquoy 
ilfera bon , en ce cas de Commencer par là ; quoy 
qu'elle foitun peu incommode à ces fortes de gens 
à caufe de la chaleur & fechereffe de la plus part des 
purgatifs : mais aufi on fe contentera d'y employer 
la Rheubarbe, le Serineé, le Syrop Rofat compofe, & 
femblables, fans pafler à de plus forts, & toü jours y 
mettie de la Cafle & des Tamaris pour les cor- 
riger. 

{T. Quant à la faignée lors que le fans eff fort ef- 
chauffe, & qu’on n’eit pas encor beauconp amaioti, 
elle peut eftre de faifon; & il eft mefme tres vray que 
les jeunes gents maigres qui ont le foye chaud & fec; 
Mais qui d'ailleurs fe portent bien, ne feront pas 
mal de {e faire faigner de temps en temps. pour de- 
venir plus gras ; lors decclail y faut eftre circonf- 


pect. 


IT. Pour ce qui regarde le debouchement des | 
obftructions, Qui ny rencontrent ordinairement : il | 


y faudra employer des herbes À peu pres remperces: 
comme de la Borrache, Bugloffe, Sauvevie, Poliüric, 
Capillus veneris le ferach : avec des rafraifchiflants 
comme la Cichoréé,Endive,ozcille, cuittes dans des 


bouil- 

















Î 














D'ÉXSAÏNIME,. 


:|Mbouillons, ou dans du laïiét, qu’on pourraencor cha- 






OI 


Mlyber fi beloin eft : Les eaux minerales , ferrées & 


nullement chaudes, y {ont auffi fort bonnes: comme 
celles de la fontaine de Mayne en Languedoc, & les 
eaux de S. Mion en Auvergne, moyennant qu'il n'y 


ait point de mal en la poictrine. 


1 V. Les bouillons de poulet avec de l'orge, Bu- 
glofe, Borrache, Endive & un peu de racines de 
Chyne, feront fort propres pour remettre lembon 


poinct. 


-V. Le lai de chéuvre, de vacche , ou d'Afneffe, 
Continue long temps, cfttres efhicacieux pourveu 
que l'Eftomach le puiffe commodement digerer & 
qu'il n y ait pas force abftruétions , vents , ou dou- 


leurs de cefte. 


On vient mefme quelques fois juf- 


ques à l’ufage du lait de femme, qui eft le dernier, 


mais le plus eficacieux remede en ces rencontres. 


VI. Les Bains d’eau tiede font aufli tres bons 
our rafraifchir & humecker : on pourra y adioufter 
des feuilles de Mauves, Endives, Borrache, Buglofe, 
Amandes douces & de l'orge : Au fortir du Bain, 
ilfera bon de s’oindre tout le corps avec de l'huile de 


Lys, ou d'Amandes douces. 


Du Gouvernement des perfonnes trop grafles. 


Ceux qui font trop 


ras {ouffrent plufeurs Îf- 


commodité aufquelles ils bien auffi de remedier par 
un: bon resime de vivre, & par des remedes conve- 
nables. Il eftwray qu'au tant que leschofes qu'il faut 
employer pour engraifler, fonc douces &c agreables: 
autant ceiles'qui amaisriflent , font fafcheules & dif- 


ficiles à obferver. 
Ces perfonnes top grafles font de deux fortes: 
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les unes plus charnuëés, chaudes & {anguines : les au: 4 


tres plus abondantes en gtaille, plus fioid 
teules. Il y faut mettre quelque difierence. Car on 
peut ufer de chofes plus chaudes pour ces derniers | 
que pour les premiers. Cependant le regime de vi-| 
vre des uns & des autres doit eftre adreflé à {chauffer | 
& deflcicher, & par confequent eft tout contr 
celuy dont nous venons de parler. | 

I. L'air chaud & fec leut eft bon : quoy qu'ils | 
{ouffrent la chaleur avec allez d'incommodité, Car fi! 
cela aide, ou à fondre où du moins à difliper une par- 
tie de leur graille. 


aire à | 


| 
Le 


F1, Ils doivent mañger peu, & de viandes qui 
pallent vite & ne nouriiffent que peu : le vinaigre, & 
es E{piceries {ont bonnes parmi 8 

leurs viandes. Il y en à mefmes qui ordonnent de 


le veriüus , le {el & 1 


boire du vin algre, Maisie ne les {çauro | 
ver. Il fufira qu'ils ufent de falades, & en mangence\ 





plus que Îles autres. La mouftarde & les faulles ver- U: 


tes leur font audi bonnes >» Moyennant que cela ne E 
les fafle pas Manger d'avantage. La croufte de pain | 
leur eft vtile. On pourra même cuiré avec leur pain | 
quelque peu d’Anis, ou de fenoüil : Leur vin doit | 
citre vieux , deflic, & operatif. {ls feront bien de À 
{ortir de table avec appetit, nefaire qu'un repas par | 
iour, & une collation : Manger pluttoit du rofti, que | 
duboüilli | & faire de temps en temps quelques peu | 
de divre. Le tabac en fumée leur peur eftre plus 
permis qu'aux autres, & particulierement à ceux qui | 
font plus pituiteux, 
I11. L'exercice leur eft tres propre : & ils feront À 
bien de le continuër tant qu'ils Pourront particulie- | 
rement celüy des armes : de la chaffe : & du Ieu de 
Paume, apres quoy ils pourront fur & fe rechan- | 
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IV. L’ufage de Venus leur eft pareillement affez 
| “bon: mais poutrant avec moderation & {elon la por- 
tée de leurs forces & de leur age. 

V. Leur fommeil doit eftre:court & pour cela il fe 
coucheront tard, & fe leveront matin , quoy que 
d'eux mêmes ils foyenc aflez endormis, Les vcilles 
peuvent aufli beaucoup contribuer à les deflei- 
cher. 

VL J] vaut mieux qu'ils ayent le ventre libre que 
trop relerré : ils s’en peurront procurer le beneñfice 

ar diverfes chofes laxartives. 

VII. Les facheries , les proces, les follicitudes, 
& en general tous les travaux d'Efprit fcroyent bien 
capables de les amaïgrir, neantmoiss il ne les leurs 
faut pas fouhaitter , ny confeiller pour cela : mais 
bien de fe mettre un peu plus fortement dans les af. 
faires, & les prendre plus à cœur qu'ils n’ont pas 
aflez d'occupation pour eux mêmes , ils en peuvent 
Écharitablement prendre pour autruy. 
| Divers remedes peuvent eftre utilement employés 
en ce rencontre, mais il y faut ufer de circon{pection 
pour ne rendre pas malades ceux qu'on veur fimple- 
ment defcharger d’une partie de leur gtaille. 

[. Les purgarions y font utiles s’il à quelque im- 
pureré,& alors il fe faudra fervir de pilules pluftoit 
que d’autres chofes. LePolypode & le lalap y font 
fort propres. 

… II. Les faignées y peuvent aufli eftre utilement 
employées , en ceux qui avec leur embonpoint, ont 
abondance de {ang , qui l’entretient: mais elles ne 
{ont pas bonnes aux pituiteux. 

… III. Les decoctions de Guajac de Sarfeparcille & 
de Saffafras, avec les feuilles de chardon benit Sca- 
bieufe, Lavande, Rofmarin,Sauge &c. prife entelle 
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ut | 94 LE GOVVERNEMENT 
| {| ; quantité qu'elles excitent les fueurs, leur font bon- 1” 
LR nes, eftant continues quinze jours, où plus, reirerces | 
ANA par divers intervalles. | | : 
Hi 1V. Les eftuves fcichés leur font bonnes & là, &c | ne 
AE ils fe pourront faire appliquer plufieurs ventoufes dé- | p 
/ : |) 

ee coupées. Le 
| V. Finalement les Bains d'eaux chaudes fulphu- g' és 
rees , & Bicumineufes pourront aufli beaucoup fer- | | hi 

nil vir à les defcharger de cette graifle importune. #E 
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“He Du Gouvernement des gens d'eflude ». 








L eft bien railonnable quénous adjouftions icy # . 

hi confcils particuliers pout Îes gens d’eftu+ WF 

| de les perlonnes fe travaillans pour inftruire Les au- 
tres ; s'acquerans par ce moyen diverles incommo: N" 





UN 


dités, ne plus, ne moins qu'une chandelle qui fe con- 1 
fume en efclairant, meritent bien que nous don! rt 
ions ce chapitre entier à la confeivation de lea 
fanté. Do 
vocation Îles obligeant à eftre fedentaires 8e Mix 
travailler beaucoup leur Efprit, les rend fujets à. dis | IX Q 
| 


,? 
CE 





verfes maladies , & fur cout la amafler des crudités, Mu 

| des obftructions & des mauvailes humeurs, qui à er 
Te PRO DE fe > - . ; | [ue 

| d’autres {e diffiperoyent par l'exercice & les diuerti£ | is 


fements, & d'ailleurs ayant la plus part du temps les Mur 
yeux fur leurs livres, & leur Efprit bandé & attaché à 
leur medication, ilne fe peut que ces facultés ne s’af Mis 
foibliflent fi l'on n'y garde une iufte mediocriré, ou fi x, 
l'on ny apporte quelque remede. DL 

Nous laiflerons Le regime de viure general, & bon ut; 
: à tou- | 
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|féronc bien de le tremper, de boire peu , d'éviter les 
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| à toutes perfonnes , pour nous attacher aux chofes 


auxquelles ils doivent prendre garde en particulier, 
1]s doivent eviter les intemperies dé Fair, {ux cout 


| pour leur Cerveau:les vents de midi leur fonc fort 
lcontraires: car ils appelentiflentlateite. ils feront 
bien de choifir, le lieu de leurs eftudes dans un air, 
Mpur & ner: aux cltages d'enhaut des maifons plu- 


ftoft qu'en ceux d’embas, & en une fituation , d’où 
ils aient fi faire {e peut, une veué agreable & divertif- 
fante. 

11. Les bonnes odeurs {ont ttes propres pour 


“lérefiouir leurs Efprits Met corriger l'air, lors qu'il eft 


trop froid. 
111. Ils doivent mettre peine de fe nourrir de 
bonnes viandes, & de facile digeftion , fuyants celles 


Mqui font srofliéres, melancholiques , qui donnent de 
| ARE q 
Ma peine à l'eftomach, ou qui eflevent force vapeurs, 


comme les ails , les oignons & Îes porreaux: ou 


lgrofieres , comme les pois , les lentilles & les fe- 
Hbves, que Pythagore deffendoit fi fort à Les difciples. 
Sur tout qu'ils prennent bien garde de ne manger du 


pain, ou il y ait de l’yvroye ; Car on ne fcauroir di- 


fe combien cela nuit au cerveau & à la veuc. Er de 


ne charger leur Eftomach detrop de viandes: Il vaur 


"micux qu'ils difnent peu pour {e conferver l'Efprit 
hplus Hibrele refte du iour; Is s’en peuventrecom- 
lpenfer en foupant plus largement. 


1V. S'ils ontl'Eftomach foible,ou que. fon orifice 


M denhaut ne fe ferma pas bien ainfi donne palfage aux 
\ | e . ad s« 
Mapeurs; qui montent à la cefte,ils uferont de coings 


Le) 


LConfts, de Cotignat, ou d'une poudre digeitive apres 


le repas. 
V. Levin qu'ils boivent doit eftre clair & net; Iis 
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vins chauds &fumeux ; & de metrre tiemper dans | " 
leur vin quelque peu de Borrache, Buglote, & pims Lx 
pinelle. Sur tour il faut qu'ils fachent qu'ilny à tien | Lo 
| qui nuife tant au cerveau à la memoire,ë& aux actions a 
1 de lEtprit, que le vin pris par excés , qui cft la pefte La 
| & l'elcueil des gencs de lettres. pe 
14 VI. C'eft chofe tres mauvaile d’efludier incoatiAl Te 
| | nent apres le repas ; & onne fcauroic dire combien | . 
cela peut porter de‘prejudice à La longue. Car celau| L 3 
nuit , non feulement à la digeftion 5 Mais encor au k 
Cerveau, quife remplit tout de vapeurs : 11 y faudra Ly 
mettre du moins une heure & demi d'intervalle. | 4 
VIT. I] faut auf prendre garde de n’eftudier point | vx 
trop avant dans la nuiét apres le fouper: Cafencoril ; 
qu'il femble qu’on y eft moins diftrai& & qu'on yÿ#| cb 
à des meditarions plus libres, plus attachées, & plus 1Ar 
nettes : Cependant cela defféiche le corps nuict à !44| Fi 
1 dixeftion, & à la veut : & fait qu'on n'eit jamais fi cr 
A , | fut 

Dre au Matin. . 


| 

VIII. Il vaut donc beaucoup mieux fe lever dé | 4 
bon matin: Car alors on à l'Efprit plus ner & pluse | 
libre ; qu'en aucune autre partie du jour: A railonh ÿ 
dequoy l’on dir en commun Proverbe, que l’Aurore|. 

ft l'amie des Mules. Celui qui ne fe pourra refoudre 
de s’en prevaloir , ne doit jamais faire eftar d’avan- se 
cer beaucoup enfes eftudes : Caril arrive une infini [er 
de difiractions le long du jour, dont on a bien de pci= | is 
quo 
4 ne de fe deftacher. 1 
IX. En un mot ceux-qui font citat d’eftudier , ne | ul 
doivent point s’accoûtuiner a trop dormir: Le fomi- | qu 
meil du midy leur nuit auffi extremement: Carl a" 
appcfantit le corps & l'Efprit; remplit le cerveau de # A 
vapeurs; offuique les fens & debilité fort la me- FA} 
moire. | ii" 
X. L'e- 1 
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| DE SANTE. 

X. L'exercice doux & moderé eft excellent aux 
gents d Eftude,aufli bien qu'une honnefterecreation. 
Ce divertillement leur eft necellaire pour le corps & 


& pour l'Efprit: pourle corps , car il diffipe fort 


bien les mauvaifes humeurs, & excite les Efprits & 
la chaleur naturelle ; pout l'Efprit puis qu'ilne peut 
pas toüjours derneurer bandé, non plus qu'un atc; 
il luy faut de fa recreation & du relèche pour fe re= 
prendre.  Ainfi les promenades , les Convérfations, 
les jeux d'exercice pris par melure; & par certainsin= 
ter Valles leurfonttres commodes. 

XI: Il vaut mieux qu’ils ayent le ventre lche, 
que reflerré; car la conftipation remplit le cerveau 
de vapeurs, & rend le corps & l'Efprir plus pefant. 

XI. Ils doivent prendre foin: d’accommoder la 
cable fur laquelle ils lifent, & efcrivent, de forte qu’il 
ne foyentpoint obligés de fe tenir trop courbés, car 
cela nuitbeaucoup à la poictrine, & auxyeux. Il 
fera bon qu'ilayent un eftude un peu long, pour s’y 
pouvoir promener lors qu’ils voudront, ou compo- 
fer ou medirer , ou apprendre par cœur quelque 
chofe. : 

XIIL Entre les paflions de l'ame, la ioye leur 
eft fur tout recommandée: & ils en ont d’autant plus 
befoin que ce genre de vie rend Îles perfonnes cha- 
grines & melancholiques : ce qui venant à l’excés, 
non feulement les d'écoufte de leurs eftudes, & ef- 
moule la pointe de leur Efprit. Autant donc que 
faire fe pourra avec bien feance & honcfteté ils fe- 
ront bien de chercher lês occafons de {e rcfiouir,& 
fe divertir le mieux qu'ils pourront. 

Mais ourre ces advyis, en voici quelques autres 
plus particuliers ; qui leur pourront beaucoup fer- 
Vire Lite | 
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»6 LE GOVVERNEMENT 
I. Comme ce ne font pas ceux qui mangent le 
plus qui {e noutriflent le mieux , ou qui viennent les 


plus gras: &comme lemanger trop abondant , & | 


& pris au delà de la portée de l’eftomach, ne fair que 
de la confufñon, &c des crudités : Auf n’eft ce pas 
un cftude trop long &' trop aflidu qui rend les pet. 
fonnes vrayemenr doétes. On ne fait par ce moyen 
qu'accumuler force matieres, que ny P'Efpric , ny la 
gnemoire ne peuvent aflés bien digerer , ny retenir; 
ce qui rend ces peifonnes confufes & embrouillées 
en toutes chofes. 11 vaut donc beaucoup mieux eftu- 
dier moderément, en choifflant les meilleurs Au- 
theuts, & obfervant exaétement les chofes les plus 
remarquables qu'ils y trouvent. 

11. Ce que nous difons de l'eftendue , & conti- 
fnuation de l'Eftude ; nousle dilons auf de Feffort 
que fait quelquesfois l'Efprit en fe trop attachant à 
un object; car à la longue, on s’en trouvemal, auf 


bien que des efforts du corps. On {e debilite Je cer- 


Veau, & l’on s’attire fouvent des vertiges & autres 

incommodités. | 
III. S’il fe prefente quelque occafion preffante, 
ou il {oit befoin d’atracher fort fon Efprit, & veiller 
bien avant dans la nuit, ie confeille d’ufer de la de- 
coétion d’une herbe qu'on apporte depuis peu , des 
Indes & qu'on appelle Thé. On enprend le poids 
d'une drachme qu'on met cuire dans une efcuellée 
d’eau , l’efpace de quart d'heure : puis on la prend 
bien chaude. Cette decoétion purifie le cerveau à tel 
point, qu'on peut veiller# & renir long temps {on 
Efprit attaché, fans {e fatiguer , & fans cftre preife de 

fommeil. 

IV. Et d'autant que ceux qui font profefion de let- 
tres, ne doivent tien avoir de plus cher que leur veuë 
& 
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D E S ANT E’, 99 
& que leur memoire, il faut qu'ils mettent peine de 
conferver l’une & l’autre, en efloïgnant tour ce qui 
y peut apporter de la foiblefle, & ufancdes chofes qui 
y (ont propres. 

V. Quanrà la ven ces perfonnes eftant obligées 
de la renir prefque roûjours fur le papier blanc , oit 
qu'ils lifenc, foit qu'ils écrivent, &cela ne pouvant 
de moins que de l'affoiblir il {era bon qu'ils obfervent 
les regles {uivances. 

ï Qu'ils ne lifent point dans une crop grande lu 


‘M mierc,ou fi éclacante leur puife donner dans les yeux 


ny de nuict ayans la chandelle , ou devant , outrop 


pres d'eux. 


2. Qu'ils fuient les livres imprimés en chataéteres 
trop menus. 

3. Qu'ils ne s'accoûrument point eñ leurs jeunefs 
fe à écrire en trop perits caracteres. 

4. Qu'ils n’eftudient poinc jufques à ce que leur 
veu s’en eblouifle, & qu'il leur vienne, comme des 
juëés devant les yeux. 

s. Qu'ils ne,s’accoûtument point crop toft à ufer 
de lunettes, ie di même de éelles ; qu’on appelle con 
férves, qui fouvent font plus de mal que de bien. 

6. Qu'ils ne choififfent pas la nuict pour eftudier 
pluftoft que le iour. Onne s'apperçoir pas vraye= 
ment que ces chofes faflent beaucoup de mal pen- 
dant qu’on eft leune ; mais on le {enc forc bien pat 
apres, & l'on s’en repent tout à loifir. 

V I. Si l'on fent de l'incommodité, ou de la foi- 
bleffe en la veué, apresun eftude moderé, il {era bon 
de {e divertir à regarder quelque peinture agreable, 
on de s’aller promencr dans des lardins,&c lieux d’où 
ily ait quelque agreable veué : fur tout quand ïls 
fonr couverts de verdure ; Car cette couleur, auf 
G 2 
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too LE GOVVERNEMENT 
bien que la bleiüe , recrée fort les yeux. 

On fe pourra aufi fervir de quelques remedes 
pour cela; Ainf apres s'eftre purgé, fi on en à befoin 


bu pes 7 tion rachat. 
: à LD PE RP FR pe 


F4 la poudre fuivante fera fort propre non fculemenc ‘| 

LA pour fermer l’orifice de l’eftomach , aider à la digc… | 
Le Îtion , & empecher que les vapeurs ne montent au !| 
QE {l cerveau; mais encor à fortifier la veuc. |} 
es] | M 
en || Prenés d'eufraife une drachme @> demi : de fenouil | ju 
es & de Coriandre pre paré: de chacun une drachme de | ve 






As | Rofës rouges : de Coraux preparés de chacun demi | 4 
de drachme, De Macis &@: de Canelle de chacun #11: | Eu 
at fcrnpule : de fucre Rofat autant qu'ilen faudra, fai. | 
ir tes en une poudre fable, de laquelle vous prendres une 1 $ 
+ petite Cneillerce apres le repas ; on en allant con- de 
». sber. ft 

dl 


On fe fert auifi de diverfes eaux pour cela: com- dc 
me de celles d’eaufraife, de chelidoine &de fenouil | 
ouprendre la rige du Fenouïl au deffus de fa racine; | 
la couper & la remplir de poudre de Sucre Caadis | Pi 
l'ayant laiflée quelque remps ainfi; il en fottira une | 


liqueur qui elt finguliere pour les yeux. | ue 

On pourra aufli fe {ervir de l’eau fuivante, quieft 1} 

plus compofée. qu 

Au 

Prenés des fucs d'Anagallis malle, de Fenouïl, ver- Mix 

: vasne, pimpinelle, Germandrée, Efclaire @ Ruë ,au- Mi 
tant que vons vondrés ÿ Adjonfiés y de Macis, noix M L 


mufcades & Gyroffles deux on trois drachmes, & ayant Qi 
fatinfufèr lerour dans du vin blanc, faites les diflilier 
avec du bon mieil. | 


Onie Lert de roures ces eaux s’en iettant quelques 
gouttes 
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souttes dans les yeux, ou s’en frottant avecun linge 
mouille. 

L'eau qu’on appelle de pars eft auffi tres excellente 
N voici comme on la prepare. 


Faites une palle avec de la farine , ou il y ait beau 
coup de fon dr de poudre de Rue; de Fenouil G d'eflaï- 
re. Decefle pafle faites en un pain que vous cuirez. an 
four. Effant cuit incontinent on le fendra en deux, & 
onle mettra entre , deux plats d'eflain fort bien fermés 
de forte que la vapeur n'en puiffe fortir. Îlen fort une 
Eau fort bonne pour la confervation de la veu. 


Si les yeux {e rempliffent fouvent d'eau ; il {e fau- 
dra purger par pilules, avoir des cauteres , ufer de 
fachets {ur la tefte, fe fcrvir d’eau Rofe avec un peu 
de Tutie preparée, & fi l’eau qui entre dans les yeux 
eft chaude & acre ; Il faudra difloudre un peu de Vi- 
triol de Cypre dans de l’eau Rofe , ou de pied de 
rofes , iufques à ce qu'elle devienne un peu acre & 
piquante. 

Quant à la memoire , puifque c’eft le plus grand 
threfor des Gens de lettre, voire àtel point qu'ils 
ne peuvent à proprement parler faire eftac de fçavoir 
que ce qu'ils ont de referve dans ce Magazin; ainfi 
qu'en parloit autresfois le Prince de l’éloquence La- 
| cine : Ils doivent mettre coute peine à la conferve:, 
à l’affermir, & à l’augmenter. 

Les Autheurs donnent veritablement plufieurs re= 
medes, & aides pour cela ; mais l'experience mon- 
ftre que les uns font inutiles que les autres ne fer- 
vent gueres, & que quelque uns mefmes pat leut 
grande chaleur nuifent beaucoup àla fanté. Nous 


nous contenterans de dire en peu de mots, ee qui 
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102 LE GOVVERNEMENT 
s'y peut faire avec le plus d'utilité. 

La bonté dela memoire confifte ptemiercment 
enunc certaine difpoftion inexplicable de la fub- 
flance du cerveau : 2. Dans {a iufte conformarion;s 
de {es partiesz. dans la netteté, & abondance des Ef- 
prits. 4. Dans un tempetament modérement chaud 
& feéc. Tour ce qui sy peut faire du cofté de la Me 
decine, c'eft d’empécher l’intemperie froide & hu- 
ide, & maintenir les Efprits purs & nets. 

C'eft à quoy on peux travailler. 1. -en purgeant 
par foisle cerveau, fur toutpar des pilules, qui le 
nettoyent de {a pituite. 2. En le fortifianc par quel- 
ques decottions opiates & poudres Capitales. 

En matiere de decottions , Celle cy fera fort 


Propre. 


Prenés du bois de Saffafras , & d'Iris de Florence, 
coupépar lemenu, deux drachmes «> demi, de racine 
de poconia mafle dernionce: de feuilles de Betoine, Me. 
life, Sause & Rofinarin , de chacun; un mantpule :.de 
Stocchas Arabique un pusille. Cuifez cecy dans deux 
livres d'eau , à fen lent, infques à cequ'il n'en refle 
quune livre & demi. Prenér en deux fois le jour. 


deux heures avant le Yépas ; continuant ainfs plufieurs 
dours. 


La confection fuivante ÿ fera aufli fortefficacieufe 
Moyennant qu'on s'en ferve long-temps; ou qu'on 
ÿ tetourne par intervalles, | : 


Prenés de confère de racine 4 Acorus, d'efcorce 
de citrens confite , de chacune , une once: de conferve ; 
de fleurs de fauge @: de rofinarinsde chacune fix drach- 
nes ; de noix mufcade confite demi once , un Mirabo. 

| lan: 
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| Lans de confeilion d'Alkermes , trors drachmes , des 


mufi, deux grains. d' Ambre, fix grains.F aitesenune 


| epiate avec du fyrop de confitures de citrons, om de ker- 
Lumes;vous en prendrez la groffeur d'une petite chaffagne, 


deux beures avant le repas, beuvant tans foit peu des 
vin par deffus. 


On pourta aufMi faire une coëlfe avec la poudre 
fuivante enfermée avec du Cotton dans du taffetas 


contre pointé. 


Prenés de fleurs defhëchas , de rofmarin de rofés 
rouges feiches , de chacune demi pusille, de betoine,deux 
fcrupules ; de femence de coriandre d'encens,de maftich, 
de noix mnfcade @ d'Iris de Florence ; de chacnn demi 


férupule : faites en de la poudre pour une coëffe. 


Vne bonne diettestelle que nous avons d’écrite cy« 
deffus, fera parcillement tres urile pour celasdont les 
deux principaux points font de boire peu, & de ne fe 
furchargé pas l’eftomach de viandes. 

Mais outre ces chofes il y a encor quelques autres 
confeils. à donnet fur ce Abies ; qui font pour le 
moins aufli utiles que ceux que l'on peut tirer de la 
Medecine. 

Le premier eft, de praétiquer ce que firent ces er 
fans qui cerchoïient le threfor que leur pere leur auoït 
affeuré, qu'ils trouveroient en fa vigne + qui la culci- 
vérent fibien, & fi diligemment,que le chrefor qu'ils 
cerchoient d'une façon, ils le trouverent de l’autre, 


car clle leur rapporta beaucoup plus qu'auparavant? 


Ainfi pour chercher ce chrefor de memoire que 
chacun peut trouver en foy-même,il ny a rien de tel, 


que de commencer à la cultiver debonne heure, êc 
nmencel 7 to 
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O4 LE GOVVERNEMENT 
cofitinuér ainf tout du long. 

Le fecond confeil eft de tenir un bon ordre & une 
bonne snethode en toutes les chofes qu'on veut res 
tenir en fa memoire, Celuy éft une aide fi grande, 
qu’il n'y à queceux qui l'ont experimenté,qui en {à 
Chent la valeur & Purilité. 

Le troifiéme eft de ne s'addonner pas à divers eftu- 
des, tout à la fois : catilarrive que ceux qui veulent 
trop apprendre tout à CQup,n'aprennent rien de {oli- 
de,& laiflent tout efchapper,où s’ils retiennent quel- 
quechofe,ce n’eft qu'avec beaucoup d'incertitude & 
de confufon. | : 

Le quatrième eft de lire les chofes avec gtand defir 
de les apprendre, avec attention & intelligence : cat 
On fetient aifément : ce qu'on aime & ce qu'an a 
une fois bien compris ; incontinent apres il le faut 
mediter , & s’il eft befoin même » l'exprimer à hau- 

te voix : c’eft comme cela que plufieurs fe font 
—@erveilleufement fortifiés la memoire , & de foible 
qu'elle eftoit l'ont renduë bonne & affeurée. 
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CHAD X. 
Du Gônvernement de ceux qui [ont fuiess aux C4: 
charres Gala migraine. 


L y 2, certaines maladies aux quelles nous deve- 
nons in{enfiblement fujets, 8 qui ant leur accés & 

2 "UPS FETOULS par certains intervalles : comme fonc 
‘Ur tout, les catharres, les maux de Tefte, Les Gout- 
tes, les Goliques, la Gravelle, & en matiére de fem- 
mes,les pafions & dévoyemens de Matrice Les maux 
eftans fort frequents, & ayans befoin de precautions 
: auf; 
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auffi bien que d’un regime de vivre particulier , qui 
fouvent y eft plus efficaciéux que cous les remedes 
curacifs : i'ai creu que ce traitté feroit imparfait, fi 
ie ni adjoûtois encor le gouvernement de ces perfon- 
{nes : à ceux dont nous avons defia parlé ci-deflus, 


Du Gouvernement de ceux qui font fi jets aux 
C'atharres. 


Nous ne prenons ici lemort deCatharte,dans tou- 
te l’eftendué de fa figuification, pour toutes fortes de 
| defluxions : mais fulement pour ceux qui tombent 
du cerveau fur la poictrine , la Frachée artere, le pa- 
] lais, le nez, les dents, les joués , tonfilles, & autres 

parties voilines du cerveau, où ils font diverfes {or- 
| res de maux,qui prennent divers noms felon les par- 
vies fur la quelles ils tombent, comme de rheume, 
| d'Enrouêure , de Branchus , Coriza , mal de dents, 
| &c. 

Les Catharres procedent d’une mariére excremen- 
teufe, qui s’engendre dans le cerveau, ou y eft en- 
voyée du refte du corps, principalement par les vei- 
nes & arteres. Cette matiere eff, ou chofe fubrile, 
acte & fereufe ; où fraide & pituiteufe. 

Or quoy que pour s’en garder, il faille agir divet- 
fément felon la varieté de leur caufes, fi eft ce que la 
prefervation & le gouvernement eft le mmeen plu- 
ficurs chofes. En voicy les principales reigles. 

S’'ily a incommodité,oùil faille fe donner de gat- 
detes inrtemperies de l'air c’eft fans doute en celle- 
Cy; car ce font elles qui caufent le plus fouvent ce 
mal ; ou du moins luy fourniflent d'occafon : le 
| chaud le fait en fondant les humeurs: le froid en ref. 

erranc [s’il fauc ainfi dire] le cerveau, qui eft en ces 
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rencontres comme une efponge pleine d’eau qu'on 
vient à prefler : l’humide en ‘fourniffant la matiere: 
les vents en s’infinuants dans le cerveau &c.y impri- 


mans leuts qualités {ur tout. Celuy du Septentrion | 
en comptrimant le cerveau: & celuy de Midy en l'ape | 


pefantiflant & rempliffanc de vapeurs. Il faut donc 
euiter toutes ces choles ; & fur tout, les rayons du 


Soleil & de la Lune, le ferain & l'humidité de la | 


Nuit. 


IT. Les parties qu’il faut le plus foigneufement | 


garder du froid,font la refte;la poictrine & les'pieds. 
La tefte parce que c’eft l’origine & la fource des ca- 
P q 8 


tharres : [a poiétrine, parce que c’eft le licu ou ils | 


tombent le plus fouvent,& oùils font le plus de mal: 


& les pieds à caule de l’eftroit confentement & cor ! 
refpondance qu ils ont avec le cerveau par le moyen | 


des nerfs. 


TITI. Quoy qu'il ne foit pas bon de s’attendrir | 


trop la tefte pat des couvertures non neceflaires , fi 


cft-ce queilne faut pas negliger l'ufage dés callottes | 
où des perruques,fi l'on a peu de cheveux,ou le cra- | 


ne delie, ou les futures larges,en forte qu’on ne puit 
{e fortir au froid fans grande incommodiré. Maisil 
faut bien confiderer le temps auquel on les met , & 
celuy auquel on les quite : de peur de paflér d’une 
extremité à l’autre. 

LV. Les bonnets doublés de peliffe ; ne peuvent 
eftre propres, qu’à de fort vicilles gents & quiontle | 
gerveatt extremement froid, car cela attendrit &"| 
€fchauffe trop le cerveau,empêche la tranfpiration,& | 
ainfi au lieu de divertir les catharres, il les excitemé- | 
me bienfouvent. | 

V. La fobricréeft fort recommandée à rous ceux 
qni font fujets aux cathares, & il leur eft PR 
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| DE SANTE! 107 
fain de fe fürcharger de viandes, & de vin fur tour le 
tire foir : ilvaut mieux qu'ils foupent peu & difnenc un 
mp] Peu plus largement. 
tion | VI Le long fommeil & les veilles exceñives 
lp] leur nuifent également ; le premier en retenant les 
del excrements: & le fecond en attirant la maricre dans 
alle cerveau. Ils ne doivent aller coucher qu'une 
x | heure & demi,ou deux heures apres le fouper ; & le 
| fommeil du midy leur eft tres-pernicieux. 
til VIL Hsdoivenrimettre peine de fe defcharger 
is | tous les matins de tous excrements, fe peiguer fou- 
sulwent, fur cout qu'ils s’accouftument à fe moufcher, 
nilr& nc laiflent point oublier cette voye à la nature. 
en III L'exercice leur eftbon;pourveu aw’il foit 
mrdoux & moderé : mais auff il faut bien prendre gar- 
oyl | de de ne {point trop efchauffer ; & encor plus de 
‘] prendre du froid apres & lors que les pores {on en- 
rh Cor ouvert. 


| 
| 





qu'on | 








sl  ÆErtreles remedes quifont pour la prefervation des 
wesh cathares, ceux-cy ne font pas à nepliger. 
a Le 1 fera neceflaire de fe purger de temps en ternps, 


je pour fe renirle corps net de mauvaifes humeurs. Si 
if # Catharre vient de matieres chaudes les potions de 
& Rheubaibe en eau de chicorce, la cafle , a manne, 
Pnel les tamarins, & le fyrop rofac feront utiles: Mais fi 
| c'eftde maticrefroide,& que les perfonnes nefoyent 
et | pas maires, les pilules d'Agaric , Gr fêne qnibus, {ce 
al sont plus propres, auffi bien que les pilules ufuelles, 
4 WA qui font tres utiles en ces rencontres, fur tout en 
gl} hyver. ; 
MD LI D'autant qu'en ces perfonnes catherreufes, il 





nt ; | à 
| fe rencontre fort fouvent des obftruétions , & mau- 
nd ailes humeurs, qui fomentent le mal, & l’excitent, 


| ilfera bon d’ufer d’Apozemes apcritifs, &C preparas 
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Yes LE GOVVERNEMENT 


Gifs, qui en meme temps puiflent fortifier le cerveau. 
Si la maricre eft froide, il faut des chofes un peu 
chaudes, comme l’Iris de Florence, la fauge , Kof- 
marin, Melifle, Mariolaine &c. Si elle eft chaude la 
borrache, l’endive, chicoree, violettes &c. devront 
étre employces, avec la Bethoine. 
HT. Il y en a qui ayans des catharres & enroüeures, | 

boivent un bon traict d’eau froide en allant coucher, 
& il eft uray que celarabbat beaucoup la chaleur des 
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Mrs, d 


hipocondres; & empéche les vapeurs chaudes & a- h, 


cres de monter: maisil faut 1. que le catharre pro- 


cede de caufe chaude: 2. qu'on ait les vifceresbons. By, 
Et. qu'on ait accoûtumé l’ufage de l’eau; autrement | 
ce remede feroit beaucoup plus de mal que de Ki: 


bien. 

IV. Les cautcres au bras font tres utiles en ces 
eñcontres. On peut aufli fe fervir de venroufes | 
pour divertir la matiere, & en evacuer une partie. 


V. Les Errhines mafticatoires, fternutatoires peu- L 
vent auffi avoir lieu apres les remedes gencraux:mais (à 
il y faut ufer de grande precautions comme nous le # 


dirons auticpart. 


Du gouvernement de ceux qui font fujets aux 
maux de telle. 


Comme les cathartes viennent quelquesfois | 
de caufe froide : & quelquesfois de caufe chau- | 
de : Ainfi en eft il des douleurs de tefte. Cefte! 
matiere Vient quelquesfois uniquement du cer-! 
veau, & d'autres fois elle y vient d’embas. Cepen-! 
dant les migraines procedent le plus fouvent de cau- 
{e chaude, & des vapeurs acres, qui s’élevent des hi-| 


| ||| 
{ 








pocondres, & attaquent les meninges, ou le pericra= | 
nes | 
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DE SANTE; 109 
ne; fi bien que c’eft à cette caufe principalement 
que nous adreflerons nos confeils. 

[Ceux qui font fujets aux douleurs de tefte, & 


Soleil, & les vénrs du Midi ; les premiers émouvants 
les humeurs , & les feconds rempliflancs le cerveau 
de vapeurs. 

IT. Ils s’abftiendront, de graifle, de lard , de faleu= 
res, d'épiceries, pafticeries, & laitages. Les legu- 
mes ne leur font pas bons, non plus que les viandes 
acres, comimne les raifoits, les oignons,les pourreaux 
& a Mouftarde : les viandes frites leur nuifent plus 


ique toutes les autres. Le vin fort & vapoureux leur 


faic auf beaucoup de mal ; & ils feronc bien de ne 
boire du vin que bien trempé. 

III. Illeur eft auf fort mauvais de ieuner & 
d'attendre trop long temps leur repas, lors qu'ils 
ont faim : Car cela leur émeut la bile, & envoye for- 
ce Vapeuts au cerveau. Et d’ailleurs les fait auffi 
manger trop avidement. 


IV. Les veilles leur font ennemies : Car elles 


(héchaufent le cerveau, qui attire apres beaucoup de 





vapeurs. 
V. La fuppre ion des excrements, & fur tout la 
conftipation leur eft fort nuifible; Car elle échau£- 


(ufc leurs vifceres, & fair monter quantité de vapeurs 


au cerveau : fi bien qu'ils doivent {e procurer tant 
qu'ils pourront liberté de ventre par des chofes la- 


Mxarives ; comme nous l'avons enfeigné au chapitre 


cinquiéme, de la premiere partie de ce livre. 
VI. Les odeurs fortes comme celle du Cafto- 
reum; Afa fœrida, la ruë, & chofes femblablés; ge 


\'mefme le mulq & l’ambre font capables d’exciter ce 


mal en plufcurs perfonnes. 
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10 LE GOVVERNEMENT 


VII. La colere & le regret y contribuent’ auffi | 
beaucoup, fi bien qu’il en faut fuir les occañions, & | 


en dompter les mouvements. 

Entre les remedes prefervatifs, apres les purga- 
tions, la faignée aubras y pourra cftreutile, aufli 
bien que louverture des hemorrhoïdes par les fang- 
fuês, fur cout lors que la matiere vient des hipocon- 


/ ! UE ! Mal 
dres échauffes. Quelques uns en appliquent méme W°1 


aux veines des temples, & ouvrant les arteres avec 
grande utilité. Les choles qui rafraifchiffent les hi- 


pocondres, & qui defopilent, font auffitres propres 


pour la prefervation de ce mal. 





CH:AP,. XI 


Du gouvernement des goutteux € graveleux. 


Es deux maux ont allez d’afhiniré ; de là Vient 
que plufieurs goutreux font fujers à la gravelle,& 
cette humeur acre & {ereufe, qui fair la goutte a 


fouvent un prencipe de coagulation en foy méme À 
qui fait non feulement ces cophes & nœuds qu'on | 
trouve dans lesiointures des goutteux. Mais encor | 


4 le] 
le fable & la gravelle qui s’amaffe dans les reins. 


Du gouvernement des £outteux. 


Le regime de vivre eft fi important à ceux qui font 
fujets à la Goutte , qu’il fair plus luy feul que tous | 
les autres remedes curatifs qu'on y employe.  C’eft À 


BL. 


pour cela que Crator celebre Medecin de crois Em- 
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| DE SANTE... if 
| Joit ordonner qu'un bon regime, à ceux qui le ve- 
noyent confuicer fur ce mal. 

Il feroit {uperflu de reiterer icy rour ce qui y faue 
| obferver ‘en general ; puis que cela à déja cfté com- 
pris dans le gouvernement des fix chofës non naturel. 
Mess dont nous avons aflez parlé à la premiere par- 
luries de ce Livre. Nous nous contenñterons donc de 
marquer feulement qu'il ny à rien qui attire fi fort 
ce mal que l'intemperance dans les plaifirs de la 
vie n’yrien qui l’entretienne , l’augmente, & l’en- 
| venime d'avantage , de forte qu’un Ancien à eu tres 
bonne railon de dire que la goutte eftoit la fille de 
Bacchus & de Venus ; ce n’eft pas que nous voulions 
dire qu'elle vienne toûjours de là. Car elle attaque 
aufli quelques fois des perfonnes tres retenuës qui s’y 
trouvent avoir des difpoñtions particulieres , mais 
feulement que en font Les caufes les plus frequen- 
tes ce qu'il s’y peut faire avec le plus d'utilité ; c’eft 
à d'empeécher autant que faire {e peut que cette matié- 
ire acre falée, & fereufe, qui eft la caufe la plus pro- 
| chaine de la goutte, ne s’engendre dans le COIpPS. 2. 
hQue s'ils’ y en fair, qu'on trouve moyen qu'elle foic 
| avancée avant qu'elle fe ierte fur les jointures. 3. Que 
Ces parties qui ont accôürumé de recevoir la fluxion 
IMoyent fortifices pour n'en eftre pas fi fufcepubles; 
Mou du moins pour s’en pouvoir delivret en moins de 
IMtemps, & avec plus de facilité. 

M Pour en venir à bouc, il faudra obferver foigneu- 
hementles reigles, fuivantes dont les unesfont adret- 
Mes à empêcher les caufes du dehors ; & les autres 
“A pourvoir à ce qui {e trouve defia au dedans du 

Corps. 
I. Le ferain & le froid, à la tefte, & aux pieds; qui 


IMxctienc les ferofirés en dedans , empéche la tranfpira- 
SE j ik 
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YI2 LE GOVVERNEMENT | 
tion, & eft ennemy des nérfs ; font chofes dont ikfé D D 
faudra tres {Gigneufement garder , Auff yenail qui | 
fe font attirés ce mal ; feulement pour avoir enduré 
des froids exceflifs en leur jeunelfe. ( 

IL. Il feroit tres à propos que ceux qui font atta- 4, 
ques de ce mal, & font d’ailleurs d’un temperamment } 
chaud , s'abftinffent du vin, & en fa place s’accoütu- | co 
mallent à la Biére , ou à quelque autre breuvage plus f 
commode : Ceux qui ne peuvent pas obtenir cela | Pari 
fur eux , du moins choïfirontun vin deflié ; aperitké | il 
& qui ne foit pas fameux , encor ils le trémperont |}. 
abondamment. fe 

III. La fobrieté eft trés recommandée en cette hs 
maladie , à légard du vin, & des viandes : mais prin-| i 
cipalement dans l’ufage de Venus,ainf que nous l’a- 
vons deja dit. 

IV. Lexercice doux & moderé eft fort bon pour 
la prefervation de ce mali & on ne fçauroit alleoucr | 
une raifon plus fuffifante de ce queles pauvres gents fr 
n'en font pas attaqués comme les riches que le def-H à 
faut d'exercice, & detravail. C’eft pourquoy ie con-# 
{eille à ces perfonnes d’cftre rarement fans rien faire 4. 


à Je | 


| 
mencent à {e pouvoir fouftenir, & qu'il ny à plus à D % | 
à 


craindre de nouvelle fluxion, ils s’eflayent, & s’effor| ] | 
gent le plus qu’ils pourront de marcher : Car il cf 1 
certain que plufeurs s’eftans voulu trop choyer en! rt 
s'en abftenant jufques à ce qu'ils le puiflenc faire! je 
fans incommodité, fe {ont peu à peu privés de l’u-| “A 
fase de leurs lambes. Ce qui {e doit encor plus pat- Lee 
ticulierement entendre de ceux qui font replets &M oh 
pefants. 
V. Ileftbon pour les goutteux de dormir peu, 8&M à u 
de fe lever matin ; fur tout depuis le milieu du Prin lt 
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DE SANTE: 18 
Princemps,jufqu'au milieu de l’'Automne;qui leur fe- 
raun temps fort prope pour Le promener, ou faire 

“Quelque autre exercice. 

Onpeut aufli faire divers remedes prefervatifs , qui 
fervent beaucoup pour nettoyer & icnperer les vif. 
céres fértifier les jointures, & les rendent moins {uf- 
ceptibles de ces fluxions. 

I. Il fera bon pour cela, de fe purger deux fois 
Van: au Princemps, & en Automne , {ur tour s’il y à 
quelque figne, qu'il s’amafle des mauvaiies humeurs 

- dans le corps. Ons'eft fort fervi pour cela par'le 
paflé, Du Turbith : des Hermodactes & de l'Ele- 
étuaire Caryocoftin : mais ie ne les fçaurois approu- 

‘ver àçaufe de leur chaleur & vehemence : fi 
















{ur tout 
‘aux COôrps un peu defliés, chauds & delicats: Pufage 
de Syrop de Nerptum : Le Serñné, la Rheubarbe, la 
Manne, & le Syrop rofat y font fort propres. Ony 
pourta adioufter les Tamarins & la Call pour les 
corps Mäiores. On recommande aufhi certe portion. 







Prenés de 25.4 30. grains de Talap: mettés les in- 
fujen dans deux Cuerllerées de verius. Puis iettés' la 
poudre. lé verius dans une efcuelle de bouillon de, 






Manne. On p! endra cela le matin en £aräans la 






Marqués icy qu’il ne faut pas attendre les appre- | 
ches de la goutte, pour fe puraer , ny même y VEnIT 








IMqu'onen cft déja artaqué. Le premier feroit capa- 6 
ble de l'émouvoir la matiere cftant roure prefte. 
Le fecond de la rappeler, Er le troifiéme de l’ém- , 
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314 GOVVERNEMENT 

II. La fzignée eft aufi fort bonne pour rafraif- 
chir, donner de l’eventilation, & divertir.cette hu- 
meur. On s’en peut fervir une fois ou deux année, 
filon abonde en fang. Il y en a qui fe font faigner 


cela foit un peu irregulier., il eft cependant vray que 
ce remede en foulage plufñeurs, & fur toutles bi- 
lieux & fanguins : maisil vaut encor mieux s’en ab- 
ftenir , puis. qu’il n’eft pas feur de divertir, ce mou- 


vement de nature lors qu’il eft déja en train. 


11. 1ly en à qui fe fervent de verroufes deconpées:. 


mais ie n’approuve pas fort cela, fi ce n’eft en des 
perfonnes fort charnuës & pleines de fang. 

IV. Les decoctions P tifannes, ou bouillons cuits 
avec des herbes apcritives,qui tirent les ferofrés aux 


urines, & qui temperent la chaleur des vifcetes, font 


tres propres, & tres utiles pour la prefervation dece 


smal. On les pourra preparer pour ceux qui font | 
jeunes & d'un temperamment chaud, avec de racines, 
de Gramon , de Chicorée fanvage , & des fucilles dew, 








Germandrée, Agrimoine;Borrache, Politric, ceterac! | 


Pimpinelle & autres; à quoy on fera tres bien d'a- 
« a A 
joûter deux fcrupules de cremeur de tartre.pour cha= 


que dofe. Mais s'ils font pituiteux, ou déja avancés 
en âge les decoctions de faffafras, d’Eryngium, Mar=\ 


tube, Chamapitis, Sauge, Germandrée, Stoëchas, & 
grains de Gencvre leur feronttres propres. Ileft vray 
qu'il faut continuer fort long temps l'ufage de ces 
rcinedes pour avoir le fuccés qu'on en attend. 


V. Quoy que les decoctions fudorifiques ayeñt | 


efte autrefois fort en ufage pour la prefervation de 
ce mal: {ur tour lors qu'on croyoit que cetce mala- 


diene procedoit que d’une humeur froide ; iéine le 
fçauroit approuver pour plufieurs railons qui fe-| 
royen | 
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DE SANTE’: T1$ 
royenttrop longues à dire icy: fi cen'eft en des corps 
fort pituiteux : Car on {çait par experience qu'elles 
ont éfté fort nuifibles à d’autres perfonnes qui s'en 
{ont voulu fervir. | 

VI. Plufeurs font beaucoup d'eftar du Cafe qu'on 
appoïté depuis peu d'Arabie ; & donc on fait des de- 
coctions , qu'oncontinue fort long cemps , mais on 


ne s’apperçoitique cela y {erve beaucoup. il eft vray 


qu'il fortifiedEftomac;rafrailchir, donne un peu plus 
d'appetit retarde quelque temps,la formentation des 
humeurs, qui artive bien fouvent à certaines per- 
fonnes avant les accés de goutte. 

VII. C’eft chofe tres utile pour fortifier les iontutes 
de fe mettre dans Le marq en temps de vendange , & 
continuer <e rémede l’efpace de quelques jours:mais 
il fautétrepreparé auparavant;par quelque purgation; 
& n'y entrer pas lors que la goutte à accotitume de 
revenir. | 

VIII. En d'autres temps on peut faire des fomen- 
tions avec du vin, 8 dé eau , ou auront cuit la Sau- 
ge, l'Avande, laurier; orains de Genevre mcefles avec 
des adftringents : comme , Balauftes , Myrchilles, & 
noix de Cypres,dont on fe pourra fomenter, fur cont 
les pieds & les genoux un peu chaudement  mémes 
on peut fe frotter quelquesfois d'eau de vie avec de 
la moëlle de veau : ou de mouton il eft Vray qu'ilne 
ne faut pas longs temps emuier, 

IX... Mais {ur tout il faur que ceux qui font tra- 
vaillés de cemal fe refolvenr de bonné heure à la pa- 
tience,& fe reffouviennent qu'ils fon: appelés à cela; 
Aufh leur eft elle fortutile , non feulement pour fup- 
porter leurs douleurs avec plus de céftance: Mais en- 
cor depeur que limpatiencene les oblige à fe fetvir 
dexemoedes qui peuvent vericablemenr les foulager 
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16 LE GOVVERNEMENT 
pour un coup : mais qui puis apres leur atrirent beau- 
coup plus de mal. 

X 1. Adjouftons encor ce mot aux confeils que 
nous venons de donnier.C’eft qu'encor qu'ils foyent 


tres utiles aux goutteux ; fi eft ce qu'ils le feroyent L 
encor beaucoup plus, fi l'on commencçoit à les ob- “ 
{erver , avant qu'on fuft cout ouvertement attaqué | fi 

( (à ; 


de ce mal, & avant que la nature euft déja pris certe 
voye pour {e defcharger. Caril eft certain qu'on cn jou 


«fent quelquesavant coureurs: &qu'encorquecette | cpu 


maladie foit de fa nature aflés peu Civile : fieftce 05 
que le plus fouvent elle poule deux outrois fois àla fin 
porte, avant que d'entrer, & fe rendre maiftrelle du * | Le 
logis. Ainf ceux qui ont déja éWquelque douleur ff"! 
pallagere au gros artueil , ou à Ta Çheville, ou aux ii 
genoux. Ce qu'on à accoütumé d'imputcr , au com- 
mencement À toute autre chofe, { & qu'on negki- nil 
ge foubs divers pretextes) ou même ceux qüicftants Mi 
d’ailleurs en bon point : treuvent le pave dur, ont” | dl 
les pieds tendres , ou font facilemencincommodés À dk 
de leurs fouliers où fentent fréquemment des cram- 
pes: tous ceux la dis ie, doivent faire eftat d'en a- 
voir cfté bien & devément advertifs, mais encot 
plus, s’ils font iflus de peres &c merces qui ayenc efte 
{uicrs à ce mal. 


Dy Gouvernement des Gravelleux. 


La Gtavelle cftant un mal douloureux & dange- 
teux tout enfemble. Il eft necellaire de bien em- 
plover le reläche quelle donne. Ce qui s’y doit fai- | 
res c’eft de cravailler que la matiere qui fair ce mu- 1 Ni 
cilage, ce fable ou fe Calcul , ne s’engendre dans ‘Mu 
gos Corps, o4 du moins ny demegre pas longeemps: | dE 

| "| 


































DE: SANTE* 117. 
Et que éette mauvaile difpoñtion des reins, & tout 
ce qui la fomentefoit corrigé: C’cft à quoy fervira 
tres utilement un bon regime de vivre, principale- 
ment à l'égard du boire & dumanger; qui font ici 
la principale partie du gouvernement. è 

I. Le vin dont ils feront doit eftre clair, deflié 
& aperitif: I fera bon dele) tremper moderément 
le blanc eft plus commode que le rouge. Les vins 
nouveaux ; Céux qui font afpres, ou trop verds; ou 
c{pais ou trop chauds , & fumeux doivent eftre 
foigneufement evités. 11y en à méme qui contien- 
nent une matiere tartereufe defquels il fe faut tota- 
lement abftenir. La biere n’eft pas Mmauvaile pout- 
veu qu'elle ne foir ny recente, ny cfpaifle 8 qu'il y 
ait aflez d'houbelon. ; : 

11. Leur pain ne doit eftte ny trop frais, Hy (Top 
viail, & dec: Il faut qu’il foit convenablement pe- 
ftry,leve,euir & mediocrement falé,puis que ces cho 
Les luy. enlevent fa vifcofité, & le rendent de plus fa- 
cile digeftion. 

III. Entre les viandes il faut eviter celles qui font 
gxofficres & difficiles à digerer ; celles qui fonc trop 


|. falées ou endurcies à la cheminée: commele bœuf & 


le pourceau {alé, les poiflons#älé , ou qui fe ñourtif- 


/Mfent dans les eftangs: Les legumes, leür fonc atiff nu 
M fibles comme les pois, les Lentilles , Les febves, &c le 


Miller:Il en eft de même des chofes acres;comme des 
oignons,pourreaux & mouftarde, les E{piceries, Lai- 
étages, palticeries,& des viandes adftringentes;com- 


me des œufs durs,des chaftaisues,& Ncfle & Coingse 


À V. Les viañdes qui leur {ont propres, font,e7 #4- 
tiere de chairs : cellé de veau, de mouton > &.de 
Chevreau, & la plus part de lawolaille:: Ex masiere 


1 de raitts, Les cerifes , les pois chiches, les Amandes 


H 3 
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ameres, les Figues, les pépins de pefches & lefrui& | dk 


dEfglantier. Enmariere d'herbes, le Perfil, les Alper- | 
ges, les Mauves, la Chicorée la Laitué &lhoùube= li 
N |! 


lle lon. 
DE || V. Il faut qui prendre garde de ne fe furcharger fa 
| oint de viandes : Carelles font des Crudicés , & des | du 
ne | obitruétions qui foutniflent nouvelle matiere à ce | | 
| ghal.. de 
Gi 1} V L L'exercice moderé y eftbon:maisilfautevi- | po 
ter lesmouvements violents, (ut tout incontinent a- | | 
prés le repas. Il leur eft tres mauvais d’aller furun pu 
cheval qui fecouë. ” in 
VII. Les excés en l'ufage de Venus leur peuvent. | 
auf beaucoup attirer de mal : C’eft pourqüoyilsfe- | 1 
ront bien d'y eftre plus retenus que les autres. à fc 


VIII. Il ne leur eft pas bon de coucher fur le dos {4 
car cela les efchauffe lesreins.Les Duvers & couver- Nu 
| cures de pluines, leur font tres mauvaifes. le 

Entre les remedes prefervatifs, dont il feront bien ul 

d’ufer de remps en temps; ceux cy font les plus utiles | 4 


I. La Cal, le Senné, la Rheubarde. Le Syrop de 14 


Nerpran, & Itiage de la Therebentine, avec la pou- fr 
dre de Reoliflé en bolus , ou difloute dans un jaune | 
d'œuf & meflée avecun bouïllon de chair, leur fer- 4 | 


Ê 
viront de purgation, qu'il pourront reierer de temps 1 ft 
én temps. | 


| II. En lieu de purgation il fe pourront auffi {ervir.. Sp, 
. | de vomitoires,qui {ont defort bons prefervatifs en cer- ny 
| te maladie : mais il ne les faut employer qu'en ceux fl ufer 

| 


ui vomiflent avec allez de facilité. OT 
JTE Les divretiques, c'eft àdire les chofes qui Mi 
emeuvent les urines, font auf fort utiles pour LR}, 
prefervation de ce mal: maisil y faut apporterdeux y, 
Precautions. L'une de n'enufer que lors D : 
ÿ RE : 
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efté convenablement purgéll'aûtré de ne fe fervir pas 


de ceux qui agiflent avec beaucotp détchaleur & de: 


vehemence. 
IV. Le beurre frais pris le matin avec du fuccré 


candi eft excellent pour adoucir & nerroyer les con. 


duits de lPurine. | 
V. Les bouïllons de poulet cuit avec des laitues 
de la Parietaire & des mauves font aufli tres utiles 
our cela. 
On loüe fort la conferve des fruits d'Elglantier 


pour rafraifchir les reins, & les nettoyer, mais la fui- 


vante fera encor de plus grande efficace. 
8 


Prenés dela femence d'herbe de mille pertuits biens 
fechée cr puluerifée denx onces : de fémence d'Althea, 
de Milium folis, & de noyaux de dattes. de chacun une 
drachme , de regliffe pulverifée deux drachmes. Ila- 
corporés Le tout avec de conférve d'Efilantier des 


violettes de chacune trois onces : @ avec le Syrop d'Al 


thea faites une opiate de laquelle ox prendre le matin, 
à jeun la groffeur d'une noix uue jeis ou deux la [e- 
MAne. 


VII. L'ufage des eaux minerales, aisrebettes, de 
fer , de vitriol de foulphre & de Nitre, fénrauñi 
excellentes pour cela comme celle de Villecomre,de 
Spa, Pougues, ëcc. 

VIIL Ceux quine s'en pourront pas fervir, 
uferont avec gtande utilité l’efpace de quinze jour, 
ou trois femaines , de petit lait, dans lequel on aura 
cuir des racines de perfil d'Erynoium & de fenouïl: 
des fueilles de mauves, parictaire, pimpinelle ; SCr- 
mMandrée, millepertuits & femblables. 

IX, Il fera bon de boire l'Efté far La borrache &c 

k N'a 
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140 PE "GOVVERNEMENT 
pimpincelle, &"de faire des decoctions de chardoë. 
à cent tceftes, gramon, régliffe & fruits d'Efglantier? 
avec quoy on pourra tremper fon vin , ou en boire. 
entre les repas. 

X. Les bains, ou démi bains d’eau tiede, ou l’on 
aura cuit des maüves, guymauues, paritaire & {ene- 
blables herbes, leurs fefonctres-bons,pouiveu qu'ils 
ayent efté premierement purgés. | 


















CHARS SALE 








, \ 

Du Gouvernement des perfonnes [ujettes a 
la colique, € aux d'etratfs fuffoca- 

tions de Matrice». 











F' y a divetfes fortes de coliques : car les unes vien- 
nent de caufes chaudes,& les autres de caufes froi- 
des. Aux premieres fe rapporte la colique bilienfe, 
& cette faufle colique Qui vient d'une transfuhon 


d'humeurs qui fe jettent entre las membranes de 















FAbdomen & degenere fouventes une efpece de Y 
paralyfie. Et aux fecandes celles qui viennent.des 
vents, où d'unc humeur pituitenfe : ou de sous less or 
deux enfemble:comme cela arrive le plus fouvent. L.. 

Pour le prefent nous ne parlerons pasde celles qui M, 
vicunént de caufes chaudes : Cat ilne faut pointhe-. M, 
fiter d'y appeler promprement le Medecin, & pour. My 
leur connoiffance,& pour leur guerifon : mais nous, M, 
parlerons de celles qui viennent deçaufe froide,puis. | " 
quelles font les plus frequentes : quelles retournent Il 
par intervalles, &onc fur rout beloin d’un bon resi.-. " 
ms de vivie,& de quelques précautions qui peuvent M, 


eftre : 
















FL Mach froid & debile 


} 
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| DE SANTE IàÏ 
eftre miles en ufage Pour tous. ceux qui ont l'efto- 


I. 1] faut qu'ils: fe gardent du froïd aux pieds en 

hyver & fe tenir roufiours l’eftomach chard & bien 
couvert. 

II Ilsne doivent manger que peu , & ne boire 

| point à longs-traits : il Vaut Micux qu'ils fortent de 

(table avec appetit : car {ouvent ils defirent plus de 


viandes qu'ils n’en Peuvent commodément dige- 
rer, 
















III: Les viandes venteufes, les legures,les cho- 
fes difficiles à digerer les fruits ctus, les falades, & le 
fourmage leur font nuifibles. Il leur ef permis d’uféf 
biceries en-leurs fautes, comme de 


| 


de quelques elt 
Cancile, mufcades, macis & clouds de gyrofle. 

IV. doivent fuir les vins verds ; Ceux qui font 
auftéres & afpres : comme font en certains pays les 
Yins rouges , les vins bas » & les vins nouveaux non 
lencor taflis & purifiés le cidre & le poire ne leur 

fonr pointhons. Ils peuventboïire du meilleur vir 
& plus pur que les autres, Pourveu qu'ils en ufent 
moderement. 


V. Hs fe doivent donner de gatde des vins ra- 
lfrailchis hors du ronneau,foit en l'air, {oit en l’eau, & 
{encor plus à la neige, & à la clace. Ils feront bien de 
fire cant {oit peu refchauffer leur vinen hyver.S’ils 
Btrempent,ce doit eftre avec une decoction d'Anis, 
dù de Coriandre. 

VI. Il vaut mieux qu'ils ayent le ventre lache 
Mque reflerre : car la conftipation retient les vents, & 
meut & ferment les humeurs. 

(le 


IV I L L'exercice Mmoderé leur eR bon, mais il ne 


Iloït pas eftre violentiles efforts donñent fouvent oc- 
akon à Ce mal, 

| 
L: 
1 
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VII XL. Entre les pafions de l'ame , les regrets 8 
les fubits mouvements de peur & de cholere , doi- 
vent éftre foigneufement evités, à peine d'en teffen-, 
tit tout incontinent les effets. 

Entre lesremedes preférvatifs ; ceux-cy ne devront 
point eftre oublies. 


1. Ii fera bon de purger de temps en temps les | 





humeuts crafles & vifqueules : c'eft à quoy le fenne 


cit très- propre : Mais d'autant qu'il cxCite des tren- | 


chées, il s’en faudra {ervir feulement en infufñon , & 


Celt 


| Hippoct 


en arroufer les fueilles, de quelques gouttes d’eau de ff 


canelle. Le Syrop de Sapor y cft aflez propre. Et ft) 


c'eit des perfonnes Phleomariques ëc defia avancées) 
en âge, OU EN hyver, les pillulesfaites avec de Hiera 
Picra, & cgalle partie de celles qu'on appelle Ale= |, 
phangines feront tres-commodes, mais il en faut re-\ll.] 


prendre de temps en temps: 





IL Plufcurs fe fervene avec utilité d'une gouffé 
&'ail qu'ils aualent le matin fans la malcher : contis|, 
nuants cela fort long-temps, fur tout en hyver. | 

II On pourra auf ufer de vins confortatifsl fm. 


composés avec du fafatras,abfynthe,meliffe,menthés 
germandrée,betoïne,fenoüil,grains de genevre & cas 
nelle : & en prendre le matinun demi verre,ou que 
que temps apres le repas, | 

JV. L'Extraict de genevre, les efcorces d’oren- 
gcs & de citrons confires ; le fenoüil, l'anis & le co} 


ftudes,e 
(te, k pe 


| HANE 


QUON en 
MNCOE en 


riandre en poudre, ou endtagée fonc fort bons aprés] | 


le repas pour chaflerles vents & aider à la dige- 
ftion. 

V, On'pourra parcillement tenir fur le ventre dés! 
fachets remplis des herbes que nous avons nommée! 
ou une piece d'elcarlarre,ou s'oindre d'huyle de noi 
pulcagdes 0 | 


k 
| 
| 


Ù EN 
à VI Lcy 
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V IL Les bainsimaturels d’êaux chaudes fulphurées 
& bitumineufes tels qu'ils s’en trouve en plufieurs 


M lieux de France, d'Allemagne & d'Italie font auffi 
| eficacicux en ces maux, 


N Du Gouvernement des Jermmes fijettes aux denoyemens 


G fhffocations de Matrice. 


C’'eft à ttes jufte fujet que Democrite efcrivant à 


| Hippocrates, diloic que la Marrice aflujetiffoit les 


\ 


femmes à fix cens fortes de maux. Cet à dire. ainfi 


qu'il l'explique luy méme, à des maux fans nofnbre, 


jmais pour ne parler iCy , que de ceux que lon com- 
1.00 Ë ve, ‘ . de. 
b prend foubs le om de fäffocatios de matrice, & qui 

Fs’appellent au pafions où dévoyements ; où Detracs 
de Maurice : on y remaïque un tres orand nombre 
l de fympromes: comme des maux de tefte , des vertis 
ges,des Convulfions, des battements importuns d'ar- 


téres , des palpitations de cœur , desoppreflions de 


| poitrine, difficultés de refpiret , fuffocations, vomif- 


| fement, vent par la bouche, baillement, naufées, laf- 

} fitudes, douleurs Vagues,ë& vents couranrs par le ven- 
Mure, & par rourle corps, en celle forte que ces fem. 
léMimes en viennent quelques fois à telles extremirés 





qu'on en à tenu pour mortes de celles qüi cftoyenc 
Encot en vice 


Ce n’eft pas que ces fymptames fe rencontrent 


ltous à la fois: mais félon la difpofition des Vapeuïs, 
#B'deshumeurs & des parties quelles vont attaquer; 

Jtanroft les uns paroiffent, ranroft les autres. Cepen- 
dant le rouc procède d’une mefme fource; qui eft en 


4) fomme du fang , & des humeurs Corrompués dans les 
Divcines & arterés de la Matrice » Où là à l’entour, qui 


1 PR 


par lecemps acquerent divers degrés de corruption, 
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t24 LE GOVVERNEMENT 
fe fomenñtenr & Le fonefentir, {e {elon les diverfes 
OCcalions qui s en rENCONtrEnTr, 

Ce n’eft donc pas fans caufe que les femmes qui 
ÿ font fujertes, doivent mettre peine de s'en prefer- 
ver pat le regime de vivre ; & les remedes que nous 
allons pro poler. 

[. Mn'ya rien à dite de particulier de Pair en ces 
occafiofs qui n'en ait efté compris dans le regime de 
vivie plus general. 

11. Quant aux viandes il n’yà rien auffi à dire de 
paiticulier fison qu'il faut clviter celles qui-c{meu- 
vent des vent, qui donnent de la peine à l'Eftomach 


auf bien que les chofes trop douces , on tropai- | 


gTCs. 
III Levindoit eftre clair, net, meédiocrement 
trempé. Il faudra quelles s’abftiennent du vin verd &c 


cette forte de femmes. \ 
IV. Il faut aufi eviter les odeurs du mufq, d’am- 


re & autres celles chofes, qui fentent bon, qui feu- | 


€ 
Ë 
les peuvent exciter ce mal. 

V. Il faur prendre garde que leurs mois coulent 
regulicrement & en quantité proportionnee à l’âge 
& conftitution de leur corps: car c’eft de ce defaut 
que vient ordinairement la caufe interne de ce mal. 
l'ufage de Venus eft ucile à celles qui font mariées,de 
bon âge & pleines de fang. 

VI Latrifteffe, les reorets, la peur fubite, &c Îa 
cholere peuvent excirer ce mal en celles qui y ont 
de ladifpoftion ; tellement qu'il faudra fe cenir tant 
qu'on pourra en eftat detranquillire. 

Quant à l'ufage des remedespreféruatifs ; il faut 


apettre grande difference encre celles qui fontfajettes,1l 


à ce mal: Car les unes font jeunes , non mariées &, 
1 pleines 


A 
de celuy qui eftafpre, ou bas, qui eft tres nuifble ä M, 





| 
| 


| per 


ci 
fioye 
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DE SANT É: 12$ 
pleines de chaleurs & alors leurs fymptomes appro- 
| chent fort dela fureur uterine. Les autres font de 


vetlt 





S qu} moyen âge,& mont pas tant de chaleur, ce mal leur 
cle | ‘vient principalement du fans retenu & corrompu en 
T0 lces licux.Les autres font vieilles à qui fes accidens ne 

viennent que de La foibleffe , de Pintemperie froide 
n (ts 


\tde la Matrice & des humetrs COfrompues qui s’y a- 
mede | mañlent. 
| L. Lespremieres ont befoïn d’eftre mariées. Ce- 
iede pendant 1l fera bon de les purger aveg la Rheubabe 
M | La Caffe, les Tamarins, & le SyropRôfar. Les fai- 
mich Mgnces de tempsen temps leur fonc utiles : auf bien 
Pique l’ufage des chofesfafraitchiffantes ; Comme des 
| decoctions où bouïllons faics avec de l'Endive, Chi- 
icorce, pourpicr, Nymphea, aïgrers & Cryftal mine- 
rade Mal: Elles fe devront aufli abitenit de coùtes chotes 
bles | quiles peuvent efchauffer. 
UN II, Les fécondes ont auf befoin d'eftre purgées 
_& faignées au pied, quand il s’en prefente l’occañon, 
| & que leurs mois ne feront pas alez abondants. 
LIT Les rrorffefines ont befoïn de Purgation, &c 














kit non de faignée: Je mal efbqu'onne leur en peut pref- 
lat [que donner que &ela ne les efmeuvéencor d'avantage 
haut Meoù vient que ce iour là, & le lendemain elles fonc 
ml |éencor plus tourmentées, mais auff apres elles s’en 
sde] trouvent beaucoup mieux. 

IN IV. Et d’aurant qu’en ces occañonsil vaordinai- 
&h tement des obftructions > apres qu'on'auta cftê con- 
ot | Venablement purge, il fera bon d’ufer dé chofes ape- 
an Pitives & preparantes, 


I Ainfi en maiere de filles ou icunes femme & de 
ut Mtemperamment chaud, il ferabon d’ufer de petit I2iét 
is) Mehalybée & cuit avec des racines d’ozciile , de Gra- 
|abte de chagdon cent celtes, de feuilles de Chica- 

tee 
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126 LE GOVVERNEMENT | 
réc, Fumeterre, Endive, Borrache, Bolitric, Cetrach 
& autres hetbes Capillaires , dont il faudra contis 
nuer l'ufage l’efpace de quinze iours ou trois femais 
nes, y entre meflant de temps en temps quelque purs | 
{ gatif. nl : 
L V. Maisà celles qui font plus igées; que l’on nel 
| craindra pas tant de refchauffer rant foit peu ; les de=| 
Ÿ | coctionts de Saffafras, Fenouïl, Perfil, Mclifle Armoïss 
24 {e, Abfynthe, Germandree, & Betoine avec des grains,| 
de Geneve feront tres commodes. ILeft vray qu'il Li 
les faudra continuer aflez ‘long temps, & fe purgé£ Je 
par intervalles : comme nous avons dit cy deffas. M | 
VI. S’ily à de fortes obftructions, il faudra veniflllons 
à l'ufage de l’Acier , ou dans un vin compolfé, ou el Ka 
fubftance dans des opiates, tabletres, ou pilules. % . | mu. 
VIL L'ufage des cauftiques aux jambes cft auf |peil 
j | tres bon pout ce mal. Elles pautront auffi porter dé|fo 
temps en temps l'Emplaftre fuivant fur Le bas ventré|\iy 
| sou 
Prenés de Gomme Taramalca, de Calbarmres 4x 
chafune deux drachmes ; de fémence.d Ag Caftuss| cho! 
G: de noix Mufcades, de chacune denx grachmes. Dblip 
poudre de fantalrouge dem: drachms De T herebentt|frre 
na , de Ladanum @ de Cire taut qu'il en faudra pouls 
faire un Emplaire. pl 








+ VIIL Les eaux ferrées 8 vitriolées font: bot} €, 
2 || nes pour les jeunes: & les fulphurées 8 chaudes pou 
les vieilles, teur 
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1l rh cft certain que noftre vie eft expoléc en tour 


| faite obferver fesreglements, mais outre cela chà. 
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LA CHAPITRE XIII. 


| Da Gouvernement prefervarif, de ceux 
| ct: d'u À | 
qur je trouvent en des lieux infectés 


de Pefle. 





teinps à plufieurs fortes de maladies : mais elle ne 





| fetrouve jamaisen fi grand danger,que lors que nous 
ra vel 


fommes obligés à faire lejour en quelque lieu infect, 
| & atraqué de la pefte.En effet il ny à rien.de fi com- 
| Munen.ces temps [à que de voir mourir nombre de 
| perfonnes., qui trois ou quatre jours auparavant e- 
ftoyent les plus faints & les plusrobuftes ; Tantileft 
Vray que cette cruelle maladie fe plaift de monftrer 
{a puiffance en attaquant les plus forts pour monftrer 
que rien n’eft capable de luyrefiter.. HI eft Pourtant 
chole affeurée qu'un bon regime de vivre, & certai- 
nes précautions qu'on peut obferver en ce rencontre 
fervent beaucoup à l’empeécher de prendre racine en 
nos Cofps ; ou du moins à en rendre la curation 
plus aiféc, fi l’on n’a peu venir à bout de ce premier 
point. 

C'eft pour cela que nous avons jugé neceflaire 
d'adjoufter aux gouvernement precedent, celuy de 
hceux qui {e trouvent obligés par leurs charges ; OU 
Le quelque autre confideration de demeurer en des 
jeux infectez. i 

Le Magiftrac veritablement eft obligé deftablir 
Pour cela #n confeil de fanté , & de prendre foin de 
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| 128 LE GOVVERNEMENT | 
que perfonnie particulicre doit prendre garde à fa 
conduitte, &caux precautions qu'il faut toufiours a+ lo! 
voir devant lesyeux en cette petilleufe rencontre. che; 

Nousne nous arrefteronsipas à’ defcrire le regime fat 
de vivre qui y doit cftre obfervé; puis qu'il et leur 


l mefme que celuy dont nous avons defia parlé I) IV 
LE nous luflira de donner icy quelques precauiions plush}reru 
É particulieres & propres à erhpécher que i’infeétiond}| est 


ne s'empare de nos Gcoïps; ou ny faife fes ravages} him 
accouftumés. Voicy Celles que nous jugeons les plus ref 
utiles à c’eft effect. 4l À. 

I. Ceux quife trouvent obligés de demeurer dans te da 
une ville dont le mal contagieux s’efkiemparé, dois lappro 
vent du moins s’abftenir autant que faire fe peut de de Ge 
laconverfatiomdes perfonnes enrachées de ‘ce mal, |bon 
mais s’ils font obligés de communiquer avec eux , NET 
Ù faut du moins qu'ils fe tiennent dans une iufte diftan- | 








Ces. prenants le: haut du vent & ne reçoivent rien | 7 
deux qui ne {oic bien purifié par eventilation; lave=: | ab 
ment, ou parfum. ET 

IL. 11 faudra de temps en remps, &: fur rout Le | firer, 
matin, corriger le mauvais air des maifons avec des’ ls 
parfums d’herbes odorantes : comme Melife , Lau- {uw} 
rier, Rofmatin Lavende, Abfynthe & autres femblas, 
bles: les grainsbois, & racines de Genevie , pour= | VI 


} 


sont fufire pour les pauvres gents. Les autres en font fr; 





| 









faire de plus agreables & efficacieux comme CéSime 
luy cy. | He 
L 1 lo: 





Prenés des grains de genevre ; © de la racleure des fin 
bois de senevre de chacune, une livre, de fucilles feches | 
de l'avande ©: rofmarin de chacune une once : de fo=A »,, 
rax , benYoin @"myrrhe, de chacune trois drachmne# Mis, 
faites nnepondre,doys vous pruflerés desemps entemps. fix; 


























DE SANTE: 129 
II1, 1 fera bon dene fortir de la mailon qu'äpres 
US à | le Soleil leve, 8c fe faudra retirer fi toft qu'il fera cou- 
ché; D'autant qu'il y à des Vapeurs au matin qu'il 
Qu faut que le Soleil diffipe, & que le foir il entombe 
a | que le Solcil avoir eflevé & n’a peu diffiper. 
k 1 LV. On ne fera pas mal de s’accoûtumer à d’éjeux 
“M ner un peu aVant que’defortir de la maïlon; les pauz 
“all vres pourront prendre une cofte d'ail & avaler fans 
“fl la mâcher: D’autres prendront quelque peu debeur: 
sp} re frais, ou une roftie au fucre avec un peu de vin. 
V. Si l’infcétion eft fort grande, & qu'il y ait plus 
run de danger il faudra prendre quelque prefervatif plus 
Ml approprié; comme la sroffeur d’une noïlerte d'exrrait 
| de Geneure, ou l'Elefluaire des noïx, qui {era tres 
«mi bon pour les pauvres,. D'autant plus qu'il eft facile 
ini à faire saine coufte que fort peu: Îl {e fait ainfi: 








tie Prenés des noix au nombre de vint, des figues an 

| ‘ .. : : A 
ef vombre de quinze : De Ruë , @ de Sauge de châcune 
| #nE one : De fel commun , un demi fcrupule : De Ra- 
K $ à Se du A0 à À FA 
Letnes d Imperaroire & d' Angelique pulverifees, de cha. 
ec dMVeure trois drachines: De miel féfffante quantité : faites 
Lai} 7 #7 Elelluatre. * 





pouf | VI. 1l fera bon d'avoir üne boëtre d'argent, ou 
nd yvoire qui ait des trous 3 & mettre dedans uneef 
x M ponoe trempée en du vinaigre Theriacak dont on {e 
pourra ainfi frotter les poignets , lés temples & le 
nez lors qu'on fortira pour aller en välle:… La defcri- 
prion de ce vinaigre compote cf ceife. 





| 






prit 
fi | r 4 MUR 
ef | Prenés des fleurs de Soncys des purilles:des feuslles 
PL | de for dium (5 de Ke, de chacune UN ARR #le:Des TA- 
mil oines à Angelique troÿs ârachines dé bayes de Laurier & 
il | LS 
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wo: . LE GOVVERNEMENT 
de Geneure de châcune une drachme:. da T heriaque, 
une demi once : de Camphre, un [crupule: mettez tout 
cela infusé dans deux on trois liures de vinaigre rofat,@ 
de gardez pour l'ufage que nous venons de dire. 


VII Les cauteres font tres utiles en temps de 
efte. : D'autant plus quepar là fortent plufieurs ex- 
halaifons, qui cftant retenues dans le corps y pout- 


 roient faire beaucoup de mal: Ceux quien ont, de- 


vronc prendre garde de les faire bien purger ; & les 
autres feront bien de s'en faire appliquer. Nous ne 

ouvons de moins, que d’adjoûter icy l’obfervation 
tres confiderable de Guillaume Fabri de Hilëen Chi- 


rurglien & Medecin tres expert ; qui dans {a quatrié- | 


me Centurie obfervatior 23. dic que s’efkant trouvé 


(0 


en la pete qui courut à Laufanne l'an 1683. Etou de- 


puis le commencement de luillet jufques à la fin de 
Novembre, il mourut plus de deux mille perfonnes; 
aucun de ceux qui avoient des Cauteres aux bras, ou 
aux jambes ne moutur, qu'un ou deux ; Encer dit il 
qu’ils eftoient defia d’ailleurs forc mal habirués. +. 
Quelques uns portent fur la region du cœur, dans 


un fachet des chofes venimeufes,comme del'Arfeniew 
&c. croyans que cela yraccoürume peu à peu le A 
cœur, & qué mÊmME il attire Le venin, qui y peur eftre | 
entré; mais cette praétique eft dangereufe, comme, 
d’autres l'ont efprouve. Il vaut beaucoup mieux y\ Le 


porter un fachet Cordial, qui puiffe preferver le cœus 
de venir cel qu'eft celuy cy. 













Prenés de Canelle, d'Efcerce de Citron; de bois d'A- do 
(I 


loës, de Santat Citrin; d'[ris deFlorence de Racires 


d'Anselique , de chacune demi drachme ; de femences M, 


de Ruë, un ferupule ; de Safran » demi férupule: des! 
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DE SANTE. . 13} 
Camphre fix grains ; d' Ambre LT, deux grains: des 
Mufe, un Grain : faites de tour cecy nne poudre qu'on. 


mettra entre deux taffetas avec dn Cotton ‘conrre- 


pointe. 


EX. Quand on fe fentita chargé d'humeurs; il fe- 
ra bon d’uter de pilules de Rufus , où nous trouvons 
à propos de changer quelque chofe les faifans com - 


e 


mecs cenluit. 


Prenés d’Aloé bien choifr, une once; de Myrrhe , de- 
mi once: de Racine d'Ansgelique: de fatal Citrin, @ de 
Jaÿfran: le tour reduiten poudre, de chacun une drach- 
ne. Faïtesièn avec du vin une malle de pillules , dents 


| vous prendrés pour dofe, une drachme... 


X. 11 y à encor d’autres prelervarifs qui pourront 
eftre uriles ÿ ais il les faut varier {lon Les tempe- 
raments & les faifons: Car pour les perfonnes de 
temperament froid; ou en temps d’hyver, on fe pour- 
ra fervit ces utilement d’un vin Theriacal compo 
comme s'enfuit. 


Prenés de grains de Genevre, une livre ou demi:d'ef 
corfes de Citrons fèiches , deux onces: de racines d'I ah 
peraroire, Carline, [cortionere & Angelique de chacy. 
ne, une once; de feuilles féiches de Melle, Valeriane ; 


MChardon bexis, fcabieufe, de chäcune deux Mmanipules: 
inde petit Abfjnthe, un manipule: de fleurs de Soucis fecs, 
Ludeni once: de Carelle , une once demi. Tout cecy 


eflant enclos dans wn tenneler de din on guinze pors. 
Beuvés en le matin, on lors que Vows fértirés hors dela 
MAï(0n, envrrop dem verre, ou Ain petit verre: [ur tout 
RUES 
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En efté on fe pourra fervir de Papiate {uivanre. 


Prenés demi livrede Citrons, le tout avec l'eftorfe | L 
@ Le fac rafpé ; pilé, & reduit en pafle; de Conferve 
d'œilièts dentonces; de confeition à Aikermes ure once, WX 
de Corne de Cerf preparte trois drachmes : de poudre de 
d'Angeliqne , on de Santal Citrin, de chacune deux\| frnel 
drachmes avec fufifante quantité de fucre: faitesen ni ji 







_opiate, de laquelle on pourra prendre quand 0h vouärd | Il 
da grofeur d'une petite noïx. forts 
On fepourraauff fervir des tablettes fuivantes. : M 


ibn West 
Prenés de pondre d’ Angelique deux drachmes:de con | lues 
trayerua , Une drachime c demi : de licorne fof[ile &* de | de 
Coraux preparez , de chacun une drachmne : de perles | um 
preparees demi drachme : d'E fineraude preparée, quin= Wa 
Le PrAÏNS: d'Ambre gris, trois grains, © un £ra1n 04 | 
deux de mufé, anec cinq on fix fois autant de Sucre dif À 0 
foult en eau Rofe.Faitres en des tablestes, pour tenir une Mitarh 
à la bouche: Gr l'y laifler fondre tont doncement. | enps 
Li 
XI. Sur toutes chofes il faudra prendre garde de Ms 
ne s'échauffer point trop ; par un exercice violent; My 
& de ne s’émouvoit point les humeurs par des paf Bol 
fions fubites, fur cout de peur, ou de cholere : caf | " 
il eft arrivé allez fouvent que ces chofes ont donné! 
lieu à la fermentation de ce feminaire de pete , que 
plufieurs perfonnes demieurants en lieux infects pois 
tent fur eux, {ns s’en trouvet mal, fi de femblables | 
excés ne leur donnent lieu d'agir, & faite fentit M 
dans nos cofps leur malignitéaccodtumée. | 
Quand on fe trouvera obligé de demeurer dan E 
une | 















(Mine maifon eft defia infecte , il faudra rédoubler tou- 
Mrescesprecautions, &uler de chofes encor plus forz 
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ces, & par dehors, & par dedans : fur tour les chofes 


Ifaivantes devront cftre obfervees & employées. 


I. 11 faudra fe teniriner d’habits, & de linges,\& ne 
mettre aucune chemife, qui n’ait cfté parfumée de la 
poudre cy deflus marquée:Eftrele moins qu'on pout- 
ra de perfonnes. dans une chambre , &en ouvrir les 
feneftres, {ur cout à l'Orientlors qu'il fera temps {e- 
jain & temperc. | 

II. On uftra de temps en temps, de parfums plus 
forts que les precedents, avec la poudre fuivante. 


Prenés de poudre de guerre, deux onces: de féulphre 
ue once: de Nitre,demioncerdeCamphre, deux drach- 
mes:deRacines d'Angeliquestrois drachmes. Des fomnrn- 
tez, de Rue, un manipule: de Benioin , Encens © Lada- 
num,de chacun demxonce: de.bors de Genevre une once. 


. | Faites une poudre grafiere de cecy pour les parjures. 


On pourra auffiufer du vinaigre @heriacal, fur des 
charboôns ardents , & en parfumef®la chambre, de 


LXCmps en temps. 


111. Nous approuvons laçoürume de ceux qui 
Metrenc un {eau plein d’eau fraiche , en Efté, la nuict, 
En leur chambre , croyant qu’elle attire en quelque 
façon le venin; il faudra letter cette eau tous [es ma 
kins & enremettrcde la fraiche le foir,fur cout en cfté. 

























Eng 
PS D: 0 
3 Ai ft, 4 VE jdreo 
px Fe | 


\ SDÈE 
À 3 D" | 
AR 





Îl TRONSIEIME PARTIE eh 


GOVVERNEMENTI.: 


Du à DÉS 
AR Fi LS k 
£ + 4 


av 


ee 
De mg 
Le 
| =” 
72 


CE 


À 


Le | Latece 
À D Ë L À SANT E Luke 
À ultée, 


TEE 0 
LA SALES 





Qui ef} de la nature G proprietés des choles gubi 


| fervent à la nourriture des hommes... "| 
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Vis que le Gouvernement de la Santélt;fr, 
confifte principalement dans le droiét ufas|) jy 
ge des chofes qui fervent à la nourriture 
des perfonnes ; & que les fautes qui S'Y| my 
commettent {ont les plus frequentes & les plus ordi-| ;f; 

naïres caufes des maladies , il ett necefläire de tout IL 
point d'en connoîftre les proprietés 8 la narure:f] 4, 
C'eft ani à quoy nous avons creu devoir employer! dc 
la troifiéme partie de ce Gouvernement de la Santé 
F à celle fin que chacun fache, ce qu'il peut tirer de qe 
bien, ou de mal de ces chofes: & mettre mieux en! à M 
practique k plus part des confeils que nous avons. a 
donné fur ce fuje&. id En 
NSP US À k 4 | 
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DE SANTE. à 
En general nous comprendrons ce que nous avons 
À dite des chofes,qui fervent à la rourtirute des hom= 


mes, fous les tileres d’aliment , d'aflaifonnement , & 


de boiflons. 

Soubs le riltré d'aliments nous verrons:premiere- 
ment ce quevles vegetaux nous en fournillent ; ten 
Bieds, Lesumes, Plantes porageres & fruits ; PS 
nous confidererons ce que les animaux à quatre 
pieds ; les oiieaux & les poiflons nous en prefentent. 

Nous commencerons par les Bleds & Legumes, 
comme les plus neceflaires,& les plus communsipuis 
que c'eft d'eux, & principalement des premiers,qu on 
ure le pain, qui eft la nourriture la plus utile, l plus 
ufitée , & la plus neceflaire de tout ce qui {ert à la 
VIC. 


Des Bleds. 


1. Le froment eft le plus fain, & le meilleur de 
rous les bleds. Sontemperamment eft chaud & hu- 
mide; & fa nourriture bonne & ferme. Ileft vray 
qu’il à quelque peu de vifcofité : mais elle fe corrige 
aifément par le fel & la fermentation. 

IT. L'efpeanse approche fort de la nature du fro- 
ment, aufh s’en feir on en fa place, là où le froment 
ne vient pas fi bien. . Il nourrit un peu moins; mais 
aufli il pale mieux, & pefe moins. 

IL. Le Seigle fuit Fefpeaute en degré de bonté; 
11 eft moins chaud, moins noutriflant, & de plus 
dificile digcftion; maisil eft deterfif, & fait bot 
ventre : delà vient qu'il cft bon d'en mefler , quel- 
que portion avec le froment , pour des perfonnes 
qui ont les vifceres chauds , & le ventre reflerré. 

LV: L'horge eftfroidée humide; mais un plus ven: 

L 4 
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136 LE GOVVERNEMENT 

teux; on s’en fert en la Medecine pour les Pryfannes 
&: les hordeats : mais le pain qu’on en fait eft fort pe= 
fant, & de dihcile digeftion. 

V. Le Ris cl allez tempere & nourrit beaucoup 
fur cout eftant cuicavec du lai&. Il fe digete un peu 
dificilement; & fert.à ceux qui ont des lux de ven- 
CrC. v 

VI. L'Avoine elt chaude & feiche , baille un ali- 
ment mediocre ; mais qui rafleure le ventre. La 
bouillie, & les Grus qu’on en fair font d'aflez bonne 
nourriture : Mais le pain en cft de fort difficile dige- 
ftion. 

VIT. On fe fert aufi du A4s/les & du panis qui 
font froids & {ecs,d’un fuc crafle,melancholique,qui 
refférre le ventre, & eft de difficile digeftion tous 
tesfois le Millet eft un peu moins mauvais que le 
panis. | 


Des Legumes. 


LE Les poë tiennent le premier lieu entre les le- 
gumes; Ils fonc froids & fees, & allez difficiles à di- 
gerer. Ils fonc aufli venteux, & nuifent au cerveau 
Caux nerfs. Ceux qui font un peu delicats feront 
bien de ne fe {ervir que du jus, & laïfer la fubftan- 
ce. Quintà ceux qui viennent dans les jardins , & 
qu'on mange verds, ils font plus façiles à diserer,.&e 
font moins de mal. 

ET Les febves (ont froides & (eiches , difficiles à 
digerers venteufes & vapoureules: de la vient qu'el- 
les nuifent au cerveau , caufent des inquietudes cu 
dormant , & font avoir des fonges Écheux. & me- 
lancholiques. | | 

LIL, Les faféoles apptachent de la nature a fe- 
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37 
bves: maïs elles ont l’advantage d’eftre de meilleur 


fuc, & de plus facile divéltion. 

LV. Les lentilles font encor pires que les pois & 
les febves ; elles fonr froides & difhciles à digerer; 
d’un fuc crafle melancholique & venteux , leut long 


| ulage fupprime les mois & l’urine. 


V. Les poids Chices | fervent pluftoft de medica- 
ment, que «aliment, Ils {ont chauds & fecs , deter- 
fifs & aperitifs. Ils excitent les urines & les mois: 


| nettoyent le foye, la Ratre, les Reins & la poictrine 


putre cela donnent benefice de ventie, quand on 
continue de s’en fervir. 


Du Puis. 


Des’ Bleds d’ont nous venons de parler, & même 
de quelques legumes , fe tire le pain : qui cit ou meil- 
leur, ou moindre , felon les éhofes dont il eft com- 
pole & felon {on appreftage. 


C'eft le premier & le plus neceffire des aliments: 


: | celuy dont on fe peut le moins pañler, & donr on ne 


À peine peut on man- 
ger fans luy, ou trouver du gouit aux autres viandes, 
aufquelles il ferc d’un affaifonnement tres {alubre, 

Le meilleur eft celuy de froment , ou 'Efpeaute: 
Apres vient celuy qui eft meflé de froiment & de 


feigle:En (uitte celuy de fegle:ceux d'horge,d'Avoine 
IM& de Legumes font mal fains &e 


difhcilés Adigerer. 
Ille fautlaiffer pour les pauvres gents; qui u'ont pas 
le moyen d'en avoir de meilleur, & qui d'ailleurs 
font trop robuftes; travaillent beaucoup, Sc font ac. 


| Gonftumés de longue main à cette forre de pain. 


: Celuy left le mieux apprefté quieft bien peftri, 
ftrmenté, mediocremenc falé & bien cuit. Delà 
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18 LE GOVVERNEMENT 
vient que les Pafticeries & gateaux font de difficile | 
digeftion ; & engendrent des obftruétions: le {el & | M 
la fermenration contribuent beaucoup à corriger la | 
vifcofité du pain. |. 
Celuy qui cft trop frais, ou trop fec &'dur, n'eft ie 
pas fain : le premier enfle l'eftomach,fait des vents & |‘ 
fe digere difficilement : celuy qui cft crop ec & A 
vieux deffeiche & reflerrele ventre. C’eft ce quefait a[ 
encor plus la croufte. Ainfi, le pain depuis un tour, JP 
quiques à quatre; cft le plus falubre & le meilleur. (| | 
Quoy que Le pain foi us fort bon aliment, &4l #1 
ferve même à la digeftion des autres viandes : Geft-A| tou 
ce que comme la fort bien remarqueHippocrate LA] din 
efttres-mal fain,d'en manger trop : caï cela engendrek jéc 


EEE 








des crudités & des obftruétions tres facheutes. fl du 
Y 

RE MER (ii 

Ca, AP: IE fc 

: pra 

Des plantes porageres, on qui fe tirent [ob 

des lardins. | 


Es plantes porageres , c’eft à dire, qüife tirent} | 
des lardins, font, où racines & Bulbes, ou fueils #1 


les, où fruicts. don 
| LT 

Des Racines er Bulbes. | LT 

L° 

| | 


1. Les raves tiennent icy le premier lieu. Elles | eo 
font chaudes & humides , & donnent aflez de nour-Win, 
riture,mais elles font venteules & enflenr le ventre. fin 
En Medecine on en fair un fyrop propre à meurir la y 
toux, & addoucir le gofer. On en prepare auffiM le 
des cataplâmes maturatifs & Anodyns, M tr 
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DE SANTE! 139 
IT. Les saveaux {ontà peu pres de la même natu- 
re, St faculté queles raves, mais ils fonc plus fains & 
moins Aatucux. 


LV. Les Bottes raves, Carottes Paflenades, fout 
à peu pres de même nature & vertu : car elles font 
toutes chaudes ; feiches, attenuatives, apcriuives, &C 
divretiques : Les rouges font ordinairement emplo- 
yées pour les falades avec de l’huyle., duvinaigre & 
du poivre. 

V. Les oitaons font fort chauds & fecs, incififs,ar. 
tenuatifs & deterffs. ‘Ils fonc tres mauvais cruds, & 
cftans cuits, ils ne laiflent pas , defchauffer, de re- 
piocher & d'engendrer un luc crafle, acre » & attra- 
bilaite. ]ls font fort nuifibles aux bilieux : & à ceux 
qui ont l'Eftomach chaud. Hs fonc aufli du mal aux 
yeux, & rempliffenc le cerveau de vapeurs. 

VI: Les porreaux font à peu pres de même natu- 
te, chauds, fecs, attenuarifs, & dererfifs.Ils font plus 
commodes aux pituiteux, & excitenr les urines: 
mais ils câufent les mêmes incomimodires, que les 
Oignons. 

VIT. Les Efhalottes tiennenc de la nature des Oi- 
gnons, & des ails:maiselles ne four pas fi acres: ny 
fimauvaifes , on s’en fer à diverfes faufles , pour y 
donner de la pointe, & exciter l’'apperic. 

VIII. L'ail eft encor plus chaud que Îles Qignons. 
Il peut fervir pluitoft de Medecine, ou d'affaifonne- 
ment , que de nouuricure : Il fair un fic forcacre & 
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140 LE GOVVERNEMENT 
tres nuifible aux bilieux; caufe des vents par la bou- 
che, & rend l’halaine puante. Cependantil affaïfon- 
ne aflez bien certaines viandes, & eft bon aux Efto- 
machs froids & indigefts. En medecine il a divers 
ufsgcs. 1. left fortbon pour corriger les eaux crou- 

iffantes, quand on fe trouve en neccffité d'en boire. 
2. licft commode pout la prefervarion de la pcite, 
&c du mauvais air. 3. On s’en fert aufh en dehors, 
s’en frottaut l'Eftomach & le ventre; contre les vers 
& les douleurs de ventre des petits enfans; Et même 


o 


ileft fort bon aux fuffocations demarrice. : 

1X, Le Sarfifix, qui eft la Scorzonere d'Hefpagne 
& le Chervis, qu'on nomme Grrolle en quelqueseu- 
droits {our chauds & fecs, dererfifs & divreriques* 
mais l1 Scotzoncre outre cela à une vertu cordiale 
&-propre comrc les venins. 

X. Les racines de Perfil font chaudes, feiches apez 
titives, deterfives , & donnent un fuc aflez bon. 


Des feuilles d'herbes potageres. 


EL Les Choux font froids & {ecs. Il y en a de di- 
verfes fortes. Ceux quifontblancs & pommés {ont 


les pires derous; de mauvais fuc & de difficile dige- 
tion. Ceux qui demeutent verds &c eftendus, font 
moins mauvais: mais ils ue font pourtant pas debon 
fac. Is donnent une nourriture melancholique , & 
rempliflenr le cerveau de vapeurs. Eftant cuits lege- 
rement avec du {el, de l’huyle ou du beurre ; ils 1à- 
chent le ventre par une faculté deterfive & nitreufe: 


mais fi l’on iette la premiere eau , & qu'on les cuife ‘| 


plus. outte , ils deyiennentadftringents. Les choux 
frilez, d'Italie & choux fleurs foncmeilleurs ; & plus 
délicats queles autres. 





U. S'en: M 




















| difcyfives & divreriques ; Elles donnent fort bon 
l de | 
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IL L'endive , ow Chicoree de jardins «ft Froïde Se 
{ciche. Eftanc verre elle à quelque amertume; mais é- 
cant blanchie elle la perr,& devieñtfort propte pour 
les falades & apprets ; car elle rafraifchit & donne 
une affez bonne nourriture. 

ITI. La lutlué domeltique ef où pommée , ou 
eftendué:l'une ou l’autre rafraifchir,.detalrere, denne 
une bonne nourriture, & fait avoir un (ommeil doux 
& paifble. 

LV. Les efpinards tafraïlchiflent & humectene, 
nettoyent la poictrine, & lâchenr leventre; ils don- 
nent peu de nourriture, mais aflez bonne. 

V. Le pourpier rafraifchit fort, reftreint & excice 
le fommeil ; mais il fe digere allez difhcilement {ur 
tout en falade. En medecine onlouc {a femencecon- 
tre les vers des petits enfants. ! 

VI. La borrache eft un peu.chaude & humide.elle 
fiche le ventre, & eft propre aux mélancholiques & 
bilicux; Elle eft for faine dans le vin; car elle corri= 
ge fon feu , & lüy olte une partie de fa force. 

VII. La baglofe alles iñèmes aualices que la Bor- 
rache; fur cout celle des jardins; elle refiouir le cœur, 
& fert beaucoup aux maladies melancholiques. 

VIII L'ozerlle eft, ou des jardins, où fauvage. 
Toutes deux fonc ajgrelettés cordiales & rafraiféhif- 
fantes. Elles refftenc auf à la Corruption, Corrigent 
la bile, defälrerenc, & fonctres propices aux févres 
putrides & malignes. é 

IX, Le cerfueileft chaud & {ec , difcuflif & ape- 


A titif. Il provoque les urines,& les mois, & les fueurs, 


il refout le fang caillé, & fon cau deftillée , eft fort 
Propre pour faire fuer. UT 
X. Les Jemlles de Perfil font chaudes & {eiches, 
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ER 142 LE GOVVERNEMENT 
| gouft aux viandes Ê GE aux foupes. 
| X I. Les reparées font une mediocre nouttiture, 
& n'ont aucune intempcrie, n'y mauvaile qualité. 
XII. Le fêleri eft chaud & fec x attenuatif & dif: : 
cuflif; il excite l appetit & fortiäic l'Eftomach & la | 
| | | poictrine : : maisil n'eit/pas bon aux bilieux, &à |* 
| ceux qui font fujets à ces crudités qu'on appelle » 
nidoreufcs. pe 
XIII. Les cardons {ont chauds & fecs; provo- | is 
uent les urines : HetiOyent les reins: mais les ef- | 
chauffent auff. qu 
XIV. Les afperces font allez remperces:mais plus | Doi 
chaudes que Pr Elles {ont deterfivés': aperirives, l 
& propres à provoquer les urines: fi on les laïffe (IE 
beaucoup cuire; elles perdent & leur gouft & leur | JON 
vertu. On! 
j XV. Les Houbelons font un peu chatids & hu-" fu 
mides, leurs tendrons purifient le fang, nettoycncles 
Vice à excirent lesurinés. 
XV !: Le creffon cft chaudi& fec, attenuatif & dif- 
cuflif , il provoque fort les utines. On s’en ferc en 
falades. Mais dans la Medecine on Femploye pour, 
les morfondures, pour exciter les urines , & pout le | 
Scorbut. | 
X VIT. La roquette elt, ou DRE ,oufaus | 
vage: l’une & lautte eft chaude & feiche : Elle pro= 
| voque les urines & efchautte Les reins : on s'en fert 4 
1 dans les falades. | 
XVIII Les arroches on Bonnes dames {ont miles & 
entre les herbes potageres, quoy qu "elles nourrif 
fent fort peu : Elles fervent principalement à hume= fu 
éter  & lâcher le ventre dans des bouillons , ou cly- LA 
es faits pour cela. | | F 
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DE SANTE! 
Des fruiéis des berbes des Tardins. 


I. Les Melons fonr veritablement fort delicieux 
quand ils ont le gouft ,; l'odeur, le poids, la couleur 
& l'âge convenable : mais ils fonc aflez dangereux. 
Ils fonc froids & humides, difficiles à diserer , & tres 
aifés à fe corrompre dans leftomach. Cependant, 
ils font moins nuilibles aux bilieux, & à ceux qui ont 
l'eftomach chaud. 11 les faut manger au commeuce- 
ment du repas: avec de la canelle & du fucre, & 
boire.du bon vin deflus pour aïder à les digercr. 

IL Les concombres {ont froids & hurnides , difici- 


MA les à digcrer , & faciles à fe corrompre. Isexcirent 











fouvént des Aux de ventre; des fievres & dyfenteries. 
On les corrige en les batranc , & leur faifant rendre 
| l'humeur acqueule qu'ils ont : on les affaifonne avec 
| dupoivre , da {el , du vinaigre. Apres quo il van. 
droit encor mieux les jerrer à la rué, que les manger. 
{} Damoins il y faut adjoûter les precautions done 

nous avons parlé au fujer des melons.. Ils font moins 
4 Mauvais quand ils font cuits. 

III. Les courges font froides & humides ; Elles 
ne font pas fi dangereules. que lesconcombres:mais 
elles font pefantes à l’eitomach; lâchent un peu le 
'wenrre & provoquent les urines. 

IV. Les citronilles font rafraifchiflaures, hume- 
Métantes & plus legeres à l'eftomach, Elles lafchent 
auffi plus le ventre & provoquenr les urines. 

V. Les Artichauds approchenc fort du remperam- 
Mment.des Cardons. Ils foncchands & fes, apericifs 
D & divretiques. Ils nettoyent aufliles reins: maisils 
D Les efchauffent en méme temps. 
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| Des Champignons, Moufferons, Morilles {| 


on Truffes. | dun 


- 7 


per”) 


Voy queles champignons, moufferons; morilles Jo 
OQx Truffes ne {oyent pas à proprement parlerdes fax 
plantes : fieft ce que puis qu'il ne fe peuvent rap oo 
porter autre part plus commodément: il fera bon | 

d’en dire icy quelque chofe comme par forme d’Ap= [hs 
pendice. ONE 

I. Les champignons font de diverfes foites. Il yen foi 

a de tres mauvais & venimeux , dontilfefautentie= | 
rement abftenir : mais il y en a aufli des autresqu'on. 
peut manger. Les meilleurs fonr ceux qui -{ontfer-" 
mes , Rouges par deffoubs ; Blancs par detfus ; & del 
bonne odeur : quoy qu’à dire le vray, ils ne lailfent | 
pas d’eftre encor aflez mal fains, & que ce feroit] 
mieux fait de s’en abftenir. | 

II. Les morilles font efpeces de Fungi, qui croif | ' 

fent fur les pierres environ le mois de May + Ils font f, 
de meme naturerque les champignons. Blot 


| ; EL 
T1L. Les mouflerons {ont efpeces de Champignons, 


Nr | 
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tout blancs , quitviennent au mois de May fur la; 
moule. | 
| Ces chofes à caufe de l’affaifonnement qu’on leut | à 





donne, {ont fort agreables au gouft, & eeftce quiles } 
faic rechercher. 11 faut les choïfir fraiches, à les, 
laiffer tremper, efpurer & cuire tant foit peu: puis fe 
ictrer leur premiere eau: 8 en fuirre les cuire comme ll}, 
on les veut avoir. Il-vaudroit mieux n’en manset fl}, 
point: mais f l'on ne s’en peut tenir,il en fautmangenh} 

: | peur M 
























DE SANTE. 54$ 
peu & boire de bon vin deflüs pour aider à les diges 
rer. On les fait quelquesfois feicher , puis on les 
et cn poudre fine, qu'on mefle parmi des faulces, 
des fricaflées, & pafticeries. 

IV. Les Truffes , qu’on trouve en certains lieux 
dans la terre ; ont la reputation d’eftre venteules, me- 
fancholiques & de difficile digeftionÿ maisie ne les 
croy pas fi mauvailes ; lors qu'elles font bien criees 
& qualifiées. D'ailleurs elles font fort agreables au 
gouft , & provoquent le defir de Venus. On 
wouverale moyen d’apprefter toutes cesracines;her- 
bes, fruits auffi bien que ces champignons , moulfe- 
rons, Morilles & truffes dansun-livre aflez commun 
qui à pourtiltre. les Delices de la Campagne, on les 
jardinier François. | | 





CHAP, III. 
Des fruitts des Plantes, Arbres on Arbriffeaux. 


Vitmaintenant à parler des fruiéts ? Tls viennent 

où de petires plantes comme les fraifes, & les fram= 
boifes : ow'de celles qui font entre les petites & les 
grofles ; Comme les stoiflelles ; Raïfins , Capres & 
Noiferces: ou des arbres comme les Abricots, Aman- 
iides, Cerifes &c. Nous entraitterons felon ceft or- 
| dre. 

I. Les fraifes {ont froides 8 humides, elles defal: 
térent, tempcrenr la bile, & l’ardeur des vifceres: El- 


pi les ne chargent pas l'Eftomach : & fe digerent aflez 








bien. Onen corrige la crudités vayec du fuccre & 
du vin. En matiere de medecine, on en diftille une 
| | saupouf arrefter les pertes de fang, 
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146 LE GOVVERNEMENT 

II. Les framboifes ont à peu prés Les mémes ver- 
eus , & avec cela un gouft fort bon : On les tient 
propres à refiouir, leCœur, & en les infufant dans 
du vinaigre onle rend plus agreable. 

I11. Les Groifelles | qu’on appelle auffi rar/ins de, 
Mars,] {ont froides & {eiches, refiouillent le Cœur, 
rafraifchillent & refftent à lacorruption: d’où vient 
qu’on en employe, le fuc,le {yrop & les confitures, 
dans. les fievresputrides , & particulierement en cel- 
les.qui fonrmalignes & peftilentes. | 

IV. Les Raïfins {ont , ou frais, oufecs, les frais 


_xafraifchiflenr humectant & lichant le ventre: mais 


font des vents.& des crudités. Ils fonc propres aux 
Bilieux ,.& à ceux qui ont le ventre reflerre: moyen- 
nant qu'on les mange à l’entrée de rable.Les Raifins 
fecs & particulierementceux qu'on appelle de Da- 
omas @° de Cürinthe font fort utiles à la poiétrine éc 
au foye. Ceux quiont quelque pointe parmi leur 
douceur font detcrfifs. 

V. Les Noïfettes font chaudes & fciches , fe dige- 
cent difficilement, & font vn fuc cerreltre & melan- 
cholique : Elles nuifent au Cerveau : mais ont tient 
quelles font bonnes aux gravcleux. 

VI. Les Capres font chaudes 8e {eiches: on s’en 
fert pluftoft pour refveiller Fappetit que pour nourri- 


ture. Elles corrigent lhameur melancholique &€ fi: 


defopilent laRatte.: Ons'en fert en forme de Salade @r 


avec du fel 4 du vinaigre, ou parmi les viandes. 


V}1. Les Abricots {ont temperés en chaleur,mais M 


humides. Ils donnent un’affez bon fuc , & font fort Mi}, 


agreables au gouft. 
VLII. Les Arnandes,;{ont, ou douces, ouameres. 


Le: doutes font un peu chaudes & humides ; donnent | 
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op 

all 
DuR 


un aflez bon aliment , & fonc dercrfiyes...Elles eng Mi 
| ’ graiflent | (le 
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| graiffent les corps extenués. On en fait des emul- 
| fions & des lait d’Amandes pour rafraifchir , hume- 
lÉter & excicer le fommeil. ‘En medecine. On en 
tire une huile propre contre la colique , la gravelle, 
les trenchées de ventre, & les accouchements diffs 
ciles. Quant aux ameres elles {ont plus chaudes, 
{eiches , deterfives : Elles excitent les urines & fonc 
propres à la colique qui vient de Caufe froide. On 
tient quelles empéchent de s'enyvrer.  Leurhuyle 
|eftbon contre la dureté douye & les fifflements d’o- 
| reillés. 

| LX. Les cerifés rafraifchiflenr & lâchent le venrre 
| celles qui font noires, & aigrelettes, fonc encor plus 
rafrailchiflautes. On en fait une eau qui e.t cordiale 
S& propre pour L'Epilépfie , & les inflammitions du 
| golicr. | | 

X. Les coinss font froids & fecs ; aditringents & 
.Cordiaux. Iles faut manger cuirs ou confits à la fin 

| du fepas , pour fortifier l'Eftomach & fermer fon 
| orifice fupericur. As fonc fort bons pour Rs flux de 
| ventre & Dyfenteries, enforme de Syrop, ou de Coc- 
|tiguar. 1 
XT. Les chaflagnes ont chaudes & {eiches. Elles 
fournillent aflez de nourriture : mais ont beloïn d'un 





(l 










[bon Eftomach: autrement elles font des vents; enHent 


le ventre, &{c digetent difficilement. | 
XII. Lescitrons Lervent piuftoft d’aflrifonnement 








| ou de medicament, qué de nourriture : Leur fuc ta- 


| failchit defaltere, reflte à la corruption, & eft gran= 


| dement cordial. On en mange pat tranches avec de 


l'eau Role eft du fucre:Mais leur ulage eft principale | 
ment pour la Medecine : fur rout en forine de Syrop 
quiet cres excellent dans les fievres putrides, & pai- 
tiCulierement dans les maliones :’car 1 ecfifte à la 

j Ke 45 
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148 LE GOVVERNEMENT 
corruption , & aux venims, &enmefme temps pe= 
uetre, rafrailchit & defaltere fort commodement. 
Quant à leur Efcorce, elle eft chaude & feiche, cor- 
diale & ftomachale. On la confit & on en faitune 
éonferve propre à fortifier les vifceres. 

Les corneoles {ont rafraifchiflantes : defleichantes 


& fort adftringentes. On les confit & on s'en fert | 


aux flux de ventre & dyfenteries. Onen relerve auffi 
la poudre pour le meme effect. 

XIV. Les Daëles font les fruicts du Palmier qui 
eft un arbre qui ne vient qu’aux pays chauds. Elles 
{ont chaudes, humides, & peétorales , nouttiflent 
beaucoup , font propres aux perfonnes exrenuées: 
Elles efchauffenc auff lesreins eft meuriflent la roux 


On en fait du vin en Barbarie, qui eft exiremement | 


chaud & enyvrant. 

XV. Les figues {ont chaudes & humides, fort nout- 
rifsäres,& dererfives,mais leur ufage excellif caufe des 
vents & des obftructions. Les feiches font meilleures 
que les vertes : Car elles amolliffent & meuriflent la 
toux nettoyent la poictrinc ; & fervent à pouffer la 
perice verole. En dehors on s'en erten des Caraplaf- 
nes pour appaifer la douleur, pour amollir & taire 
emeurir les tumeurs. 

XVI. Les griottes font rafralchiffantes & cor- 


diales : elles defalrerent, efguifent l'appetit: & ne fé 4 
corrompent pas fi aifément, que la plus parc des au- W 
1 


eresfruiéts. Onenfait des confiures qui {ont pro- 
pres pour defalrerer & recrcer les malades. 


XVII Les Grenades font de diverfes fortes : les, À 


unes fort aigres : les autres douces : & les autres ai- 
orcs douces, Les aigres douces {ont les meilleures, & 


xafraïchillent affez bien. Outre cela elles reftrai= | 
guent: font fort cordiales, & propres aux ficvres®. 


malignes. 
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DE SANTE. AUS: |: 
imalignes. On en fait un Syrop tres utile pour celà. 
Leurs efcorces font fort adftringentes, & leurs Aeurs 
auf, qu’on nomme Balaufles. On s’en fert dans les 
| flux de ventre, dyfenteries, & pertes de fang. 
XVIIL Les juinibes c{chauffent & huméctent.On 
les recommande pour meuïit la Toux , & pour faire 
MS cracher dans la Pleurefie, dans les Apozcmes & {y- 
pue top qu'on y employe. | 
aR XIX Les meures xafrailchiflenr & humectent: 
1 Elles excitenc l’appetit, lâchent le ventre, & pañfent 
UN facilement; Il eft vray qu’il les faut manger à l'entrée 
EN de rable: Carfielles demeutent long temps en l'E- 
il | ftomach, elles fe corrompent. On en fait de la Ge- 
USD fée & du Syrop. Ce dernier eft fort bon aux Diar- 
UN rhées, Dyfenteries, & Inflamimations de Gofier. 
MD XX. Les nefles font froides,feiches,& fort adftrin- 
tgentes. 11 les faur garder pour la fin durepas. Elles 
ON font bonnes aux Aux de ventre. On recommande 
cé L auffi les offelets qui s’y trouvent contre le calcul. 
al XXE Les noix font chaudes &feiches; les recen= 
th | res corrigées avec le fel, & le vin font moins mau- 
WE ailes : Cependant elles fe corrompent aifémenr, & 


qi | alors elles font des flux de ventre & des Dyfenreries: 
he 


pes 
ment, 
CO: 
tunt È 











Médouleurs de tefte. Les noix confites {ont fort ftoma- 
nee ) Chales, & propres à ceux qui ont l’eftomach foible 
FI & froid. En medecine on employe les fleurs de noyer 
pl contre les fuffocarions de Matrice: les pertes de fang 











n)4unes font douces ; les aucres aigres : &les autres ai: 
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rSo GOVVERNEMENT 
gres douces. En general elles font rafraifchiffantes, 
& humectanres. Celles qui font odorantes fon en- 
cor cordiales, & cotrigent fort bien l'humeur mes 
Jancholique” Les meilleures & plus laines font les 
Courpendus & les Renetres. Celles cy eftants cou- 
+ par trenches avec de l’ean & du fucre , font fort 


bonnes dans l’afprere da go‘tier : pour les fluxions! 
acres & falées qui y tomber, & pour defalrerer dans 


les chaleurs des ficvres. : | 

XX III. Les pores font aufli de diverfes fortes. 
En general elles font froides,feiches & plus ou moins 
adftringentes felon leur fortes, ce qui 1e difcerne pat 
Je gouft & l'experience qu’on n’en peur faire. 

XX IV. Les pefthes {out froides & humides: EL. 
les ne donnent pas beaucoup de nourriture, & fe 


corrompent ailement: Auili les faut il manger à l'en. 


urce de table, & boire du bonvin deffus. Quelques 
uns les recommandent pour les bilieux & melan= 
choliques. Nouscomprenons foubs le nom de pet: 


En — 





ches, les Pavies,& Aulberges. On tient que les pef=t| 
ches {eiches, font adftringences , & propres aux vo="| 
millements & flux de ventre, bilieux.. On fair un Sy-#1 


op de fleurs de Pefches qui eft bon contre les vers.) 


des petits enfans. Les noyaux de pefche fonc de 


terhfs. : On eë fair une eau qui eft bonne contre lah 


colique. 


X XV. Les prunes font de diverfes fortes : Les. 


unes blanches, les autres rouges : & les autres vio= 
lettes, ou noires. Toutes font fort froides & humi- 
des, & lichentle ventre. Celles de Damas, de Roy 
& les perdigonnes font les meilleures. On apporte 
les Brigneles des pays chaud, qui font de bon fuc, & 
léchent le ventre. Les pruncaux font aigres & rafrai- 
chiflent beaucoup plus. Ils peuvent cftre bons anx 


Bilieux @h 

















DE SANTE. | YjE 
Bilieux eftant cuits, mais ils nuifent à ceux qui ont 
l'eftomach foible ; il les faut corriger avec du fu- 
CL£. 

XX VI. Les pignons fonc chaud & humides : Ils 
‘addouciflent la poiétrine; donnent bonne nouttiture 
& font fortpropres pour les perfonnes extenuées. 
On en fait des emulfions en medecine. | 

XXVIL Les piffaches font chaudes & humides; 
donnent une bonne nourriture , & {ont propres aux 
perfonnes maiores : Elles font aufli bonnes pour les 
poulynons, le foyé & l’eftomach,maïs elles efchauf- 
fent les reins; on s’en fert'en medecine pour arrefter 
les naufées & vomiflement. | 

XXVIIL Les Oliuwes ne font en ufige qu’en 
Compofte;ou elles-fervent pluftoft d’affaifonnement 
que de nourriture : Elles excitent l'appetit, reftrai- 
gnent & fortifient l’eftomach. Nous parlerons cy 
apres au chapitre fepriefme de Fhuyle qu'on en ex- 
traic, qui eft fort en ufage pour les affaifonnement 
des viandes, & dans plufeurs compoñtions de Me- 
decine. | 

XXIX,. Les Orangses ont leur fuc & leur efcorce 
de temperament different : Cat le fuc & particulie- 
rement de celles qui font aigres , eft froid & fec. 11 
excite l'appctit , refifte à la corruprion, & dcfalrere. 
L’efcorfe eft chaude & feiche, & fortifie l'eftomach. 
On la confit pour la rendre plus commode & plus 
agreable au gouft. Etl’efcorfe & le fc fervent au 
dans plufieurs faulfes pour Teur donner de la pointe. 
L'eau diftillée de fleurs d'Oranges qu'on appelle eau 
Naphe, aide aux accouchement difficiles ; eft bonne 
contre la colique froide, & les vers des petitsenfans, 

XXX.Adjouftons à ce que nous venons de dire de 
Ces fruiéts quelques r'eigles à obferver dans leur ui ge 
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Y2. LE GOVVERNEMENT 
La préiniere :ft.que ceux qui paflent promprement 
& icipeuvent corrompre dans. l'Eftomach (defquels 
pour la plus part fon: froid & humides) doivent eftre 
mangés à l'entrée de table: Comme les Melons, con- 
cotnbres, Cerifes,Pefches, Pommes &c. Erqu'il eft 
bon de boite un peu de vin pur par de flus, pour aider 
à leur digeftion.. La feconde que les fruiéts qui ont 
un peu « Afbriction doivent eftre mangées à la fin 
di: repas :, Comme les Chaftaignes , les Coins. les 
Nelles, les Poires &c. La rroifrefine quela plus part 
des fruicts,quidemangent cruds:comme les Pommes, 
Poiies, Melous, fe corrigent fort bien avec le fucre 
La. quatriefine qu'il vaut mieux , & fur tout pour Les 
eftomach  foibles & froids , manger cuit que cruds 
ceux qui peuvent portet d'eftre cuits. 





CHAPITRE IV. 


Des Animañx à quatre pieds , @ des poiffons 
qui Jervent a la nourriture. 


ra Pres avoir:parlé de ce queles vegeraux fournif- 
FN fent pour la nourriture de l’homme en ces pays 
d'Europe. Il faut voir ce que les animaux ÿ contri- 
buent , qui donnent une fubftance encor plus con- 
forme à la nature de l'homimne,& une nourricure plus 
abondante, & plus ferme. | 
Les animaux : ou vont à quatre pieds fut la terre: 
ounagent dans les-eaux ; ouvolent en lair; ou font 
Amphibies: ouimparfairs. | 
Des animaux à quatte piedsles uns font domefti- 
ques: Et les autres fauvagcs; qui fe prennenc, ou par 
artifrce, ou par force, ét Les 
























eme || 


quel 
tete 
1CON- 
niet 
Elder 
ul oût 
k fn 
s, les 
part 
nes, 
[acte 
ur Les 
crus 


(| 
| 
| 
| 
| 
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Les animaux domefhiques 4  ‘ervent à li hourri- 


l'tufe, fonr les fuivant, donc nous defcrirons les pror 


|prietes. 

| 1 Le Cochon de laiët donne unenourtiture un peu 
fade, % vilqueufc,elies n’eft pas bonne aux phleom:- 
æiques ; & charge leftomach+ Cependant s’il à efté 
l bien nourri, s’il à le temps convenable ; & la chair 
un peu ferme : c’eft une viande aflez agreable | & 
delicate. 

| ÎT. Ze Chevreau ft plus fain que le Cochon de 
Laiét, il cft d’aflez bonne, & de facile digeftion: à l1- 
che un peu le ventre: mais il fe faue abftenir de ceux 
gui n'ont pas l’âge convenable, 

ITE L'Agnean à une chair humide, baveute & 
Mgluante : fibien que lemeilleur eft ‘d'attendre d'en 
manger iufques à ce que il ait plus de temps. 

… IV. Le Mouton donneune nourriture fort bonne 
maine & de facile digeftion, il eft vray que s'ileft trop 
| gras il degoute facilement. 

LV. LaBrebis À une chair moîns bonne, & qui eft 
«abondante en excrement. | 

nn VI. LeBelier eft encor de moindre fuc , & plus 
hdifficile à digerer. | 

ù VIT. Le Pourcean donne beaucoup de aouttitu- 
Mc & allez bonne & ferme: mais il faur avoit l'éfto- 
mach aflez bon pour le digerer, & prendteren fuite 
ün peu d'exercice. Il n’y à chair qui approche plus 
de celle de l'homme que celle cy. On croit que fon 
bfage trop frequent difpofe à la ladreriè ‘mais cela 
ef peu vray {emblable:{ur tout quandon s’abftient de 
| Geux qui {e trouvent ladres, & qu'otiles mange frais. 
Les falés ne font pas fibons: car lelard reproche & 





























fait une nourriture affez mal {aine pour ceux qui {ont 


| délicats. 
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1s4 LE GOVVERNEMENT 
VIII Le Bwnf vendre &' mediocrement gras 
donne uneaflez bonne nourriture , quoy qu'un peu | 
eroffiere. La Genifle eft encor meilleure: mais le 
Bœuf qui eft vieux, dur, & maigre, donne une nour- 
rure plus crafle, melanchotique, & difficile à dige- 
rer. Le Bœuf falé & endurcy à la fumece, cft auffi 
snal fain, & ne convient qu'aux payfans ,.& autres 
perfonnes robuftes, & qui travaillent beaucoup. 
Le Veau donne une bonne nourriture quoy qu'un 
peu humide, & fe digere facilement. 
Les Animaux fauvage qui iervent à la nourriture 
{ont. C | 
L. Le lievre,qui {elon qu’il eft jeune ou vieux;,ten- 
dre,ou-dur, maigre ou gras, eft fort different en qua=} 
lités. Leslevreaux fontfort delicats , de bon fuc & 
de facile digcftion : Ceux qui paflent un peu au delà! 
ne laïlfent pas d’eftre aflez bons : Pourveu qu'ils foy= L 
ent tendres & bien nourris: mais les vieux & duiS|! 
font un fuc crafle & melancholique. | 
II. Les Connils @Lapins {ont à peu pres de mes 
mes qualités. Ils ontune chair aflez delicate: mais! 
un peu fade : fi on ne leur donne du gouft avec quels 
que bonne faufle , ceux de Garenne, font meilleurs! 
ae les autres. D 
J1I4Les Chevreux font delicats & de bonnél 


ee 
Lu wi 















nourriture: les chamois en approchent quand ils Es 
font jeunes 8 rendres: maïsils ne {ont pourtant pas|i"u 
fibons. ns 


IV. Le Cerf à une chair qui reffemble à celle dudit 
bœuf: Les jeunes pris en bonne failon , font encotl| Le 
allez bons : mais hors de là, ils font un fuc crafleme-f"": 
lancholique &c peu agreable. | | Ey 

V. Le Sanglier approche du temperament dé ‘Lu 
pourceau domeftique: maisil eft plus fain:d'un gouft{"à 


plus 


| 
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plus relevé, & de meilleure nourriture ÿ Les jeunes 
{ont encor plus excellent & delicar. 

Vi. L'Ours [è mange en venaifon, pluftoft par ra- 
reré que pour aucune bonté qu'il ait ? auf eft il d’un 
fuc cralle, & de tres difficile digeftion. Cependant 
quand il eft ieune, tendre, bien-cuir & affaifonné, on 
en peut paller fon envie dans lerencontre. 


Des Poiffons. 


Les poiflons qui fervent à la nourriture de Fhom. 
| ine font, ou des Lacs & riVieres, ou-de mer. Il {croit 
trop long d'en faire icy une enumeration particulie- 
re : Il fufhira de les ranger foubs trois bandes :Affavoir 
des moindres en bonté des mediocres, & des meil- 
leurs. Adjonftant à cela quelque rcigles {ur leur ufa- 
ge & election. 
à Entre les poifons d'eau douce, des moindres en bonté 
{oncles Goüions, Yengcerons, Befaules, Ables , Che- 
venoz; Tenchés & Meufniers: adjouftons y la Carpe 
& L'Anguille (quoyÿ que quelques uns les eftiment 
fort pour leur gouft } De fai@ ja Carpe à une chair 
fade, de mauvais fuc, & de difficile digeftion : Et 
L'Anguille fait un fac gluant , pituiteux, quiengen- 
dre des obftruétions, & charge l'eftomach, 

Entre les médiocres font les chaflots, Perches, Bar- 
beraux, Ferraz & Brochete: mais derechef ces poif_ 
{ons font beaucoup meilleurs en des lieux qu'en 
d'autres. 

ÆLes meilleurs font les Droumilles, Mouftaches, ouù 
| Lottes, Moftelles, Ombles, Fruittes, & Saulmons. 
« Entre ceux de Mer, les moindres Lo nt les Rougets 


les Langouftes, Les Cougres, le Thon, &le Mar{o- 
vin. 
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Les mediocres font les Turbots , la Dorade, l'AS 
loge. 

Le Muge & Ja Raye. 

Les meilleurs {ont la Saule , PEfcaure, l’Eftour- 
gcon &cla Lamproye. 

1! y a auffi certains poiffons de mer que nous ne 
mangeons gueres que falé en ces quartiers : comme 
les Sardines, les Anchoyes, le Stocfich, le Merlus, la 
Morué, & les Harengs blancs &Sorets quoy que la 
plus part de ceux cy eftants encot frais {oyent aflez 
bons & delicats, ils acquierent par la faleure, & par 
leur defication de mauvaifes qualités, car ils alterent 
deffeichent , & fe digerent mal aifément : tellement 
qu'il vaut mieux s’en abftenir, ou du moins en faut 
manger fort peu, & rarement. | 





En general dans l'ufage des poiflons il fautremar- |. 


uer. 
; I. Qu'ils ne noutriffent pas beaucoup, & donnent 
un {üc froid & humide: lequel on fait bien de corri- 
ger par leurs faufes. 

JE Que les mafles font meilleurs que les femel: 
les, ceux qui font de moyen âge que les vieux. 
Ceux qu'on appelle Saxatiles c’eft à dire, qui vien- 
nent en un fond pierreux ou dans uné eau claire & 
courante : que ceux qui vivent dans les eaux dor- 
mantes , crafles & marefcageules , lefquels font or- 
dinairement forr mal fains. On eftime le plus les 
petits Brochets, & les groffes Truittes. 
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Mjeunes. Ils échauffenc un peu : maïs les fauva 
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Des Aliments qui [e prenrent des oifeaux, 
C° de quelques autres animaux Am- 


phibies , ou imparfairs. 


ferve; fe tire des oifcaux. Cependant il y en à de 


diverfes fortes. 

| Nous les diftinguerons en Domeftiques & fauva- 
| ges. 
| _ Entre les Premiers nous mettons. 

| 1. Les poulets qui donnent une bonne nourriture 


L: nourriture la plus delicate dont l'homme fe 





"| rafrailchiffante, qui ne charge pas l’eftomach, ne fait 


| 
| 
| 


pas beaucoup d'excrement. 
| II. Les poules qui font d’un temperament plus 
chaud, & donnent une bonne nouriture, & plus fo: 
| ide que les poulets. 
LIL Les chappons {ont encor plus delicats & 
)mcilleurs. Ceux qui font plus jeunes & tendres, & 
| qui ne font pas éxceflivement gras, font les meil- 
Mcurs. | 
ÎV. Les Cogs font chauds & fecs,de mauvais fuc & 
| de difficile digeftion: Cependancil s’en fait un bouil- 
Jon qui lâche le ventre , & eft appericif & deccrfif, 
dont on {e fert dans l’Afthme } dans la Gravelle, & 
dans les maladies melancholiques , avec des herbes 
"approprices à ces maux. 
LU V. Les Pigeons nourriflent fort bien : fur toutles 
| U l ges x 
Ramicrs fonc un fuc craile & melancholique, & {e 
digerent affez difligilement. 
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V I. Les Cannes {ont mal faines :de mauvaile di- 
eftion:d’un fuc groffier, & fort aile à fe corrompre. 

VII Les Oyes font meilleures que les Cannes: 
mais elles ne laïflent pas de donner un fac aflez gcol- 
fier & melancholique: fur rout celles qui fonc vieil- 
les & dures. . On loué fort Le foye de celles quifon 
jeunes & grafles.. 

VIII. Les Paons font cftimés fort délicats par 
plufcurs ; & donnent unc alfez bonne & louable 
noutriture. | 

IX. Les Cogs d'Inde [ontimeilleurs que les Paons, 
& font un fort bonfuc, & bien nourriffanc: mais 
la oraille qui {e rencontre aupres du Col, & de fa 
poictrine cit de mauvaile digeftion, & reproche. 

Les oifeaux fauvages qu'on prend à la chafle, (ont, 
où de Montagnes ;, ou de marcts & rivieres. Ceux 
de montagne font les meilleurs & les plus fains 
Ceux de marets fonc la plus part mal fains & fa- 
ciles à fe corrompre dans FEftomach : quoy que 
pluficurs d'entr'eux ayent fort bon souit. 

Nous ne traitterons pas de chacun denx en detail, 
1 fafira de les diftinguer en trois bandes : Des mal 
{ains: des mediocres, & des plusexquis. 


Aurang des mal fais nous mettons les Eftourne- 


feaux , les Moineaux, les Merles, Pies, Courbheaux, 


Cerncilles , Grucs & Cygongnes. Nous y acjou- "| 


fons encor les Caïlles , quoy que ploñeurs entr 
fenrgtand eftat : car elles petent a leftomach,i font 
un inauvais fuc, & facile à fe corrompre. 

Au rang des mediocres , nous mettons le Pic, la 
Happe, le Geay, le Goqu, la Buze & l'Oftaide, 
quey qu’onda prife beaucoup à caufe de fa rareté. 

Aurang des plusexaquis, nous mettons les Grives» 
Aloërtes, Bequeñgues, Hortolans; Becafles US 
LCHESS 
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relles ; Gelinotes, Francolins , Faifans, & Perdrixs 






ù | 

x | qui cous donnent un tres bou {uc- & facile F digerer- 
L ‘ | Entre ceux de Riviere, il y cn à aufli des mal fains 
"SD des mediocres & des exquis. 
‘à ll. 4x rang des anal fains nous mettons les Herons, 
ik | plonscons, Hyrondeiles de mer, Monettes & Foul. 
UL1ON | ques. 

| An rang des mediocres les pluviers & les Ca- 


Lnatrds. 


L Anrang des exquis les Becafines, Siffets, Vancaux 
Sarcelles, chevaliers & Lovys. 


De certains animanx émparfaiiis, on Amphibires. 








Il y aencot certains animaux imparfaits, qui font 
loi | comme une bande à part, Aunombre Jefquels nous 
" hanctrons les fuivants. 
Gb 1 Zes Efcargots quife mangent en Hyver : eftans 
premierement bien nettoyés, ils font un fac groffier, 
Viiqueux & difficile à digeter : mais ils donnencaufl 








| 


un aliment ferme, & qui ne fe diipe pas fi facile- 


su | ment. C'eft pour cela que quelques uns les loüenr 
sl pour les Pchifiques , & extenuez. 
| IE Les Monfles ou mufcles qu'oaire de la mer: 
[fonc un aliment à peu pres comme les Efcargots:mais 
‘% lun peu meilleur. ; : 
ME TITI, Les Hyïfires font une viande fort delicie ufe 
1 Mplufeurs : Ils nourrillenc affez & excitenc lapperie 
| de Venus : cependant leur fuc eft encor vilqueux & 
[ldifhcile à digerer. 
oL. D IV. Les Grenouilles fervent auffide viande: mais 
| On n'en prend que les cuifles: qui foirmitaiimen: 2€ 
Lez bon & {ain : maïs il les faut bien choifir && picue 


Pa de celles qui viennenr aux rüitlcaux,vou foncaincs 
| pluftoft 
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piuftoft anuedeceties des Marets. ‘| Pré 

V. Les Eférevices donnent une noutriture fermé |; 

& dure, mais un peu crafle & difhicile à digerer. El 

. M Vi. Les Tortues font un fuc delicac &* fort falu- Mi}, 
= | bre : voilà pourquoy on les recommande aux per- ls 
|| fonnes excenuées, aux prhifiques, &c hectiques. Le dit 
S | | | | tardive 
* Obfervations fur le choix des Animaux @' des Lfcilea 
4! leurs parties. & les 
fubtanc 


Ourres ces chofes que nous avons dites désiant- fu 


4 






















x maux : il eft bon de remarquer encor quelque chofe fps 
l fur leur choix; & la nature des parties dont ils font | et 
a compofés. Nous remarquerons fur leur choix. É. ln 
; IL. Que les trop jeunes, ou trop vieux font otdi- | d 


nairement moins falubres : Car les trop ieunes font | 

| un fuc vifqueux,picuiteux & plein d’excreméts. Dont — 

auf ils nuifent à l’eftomach & laïchent le ventre. Ec 

les trop vieux font le plus fouvent durs & -maigres,| 

donnantsune nourriture eroffiere & difficile à dige-| 

rer. Les meilleurs font ceux de moyeu age, ou un pets 

plus jeunes. 

11. Que ceux qui fonc trop gfas, ou trop maigres| 

ne fonr, ny fibons, ny fi fains que ceux de medfocrel 

conftitution: Car la graille fe rourne facilement en! 

bile, degoufte , & telaiche le ventre : mais auffi \esh 

E Maiores donnentune nourriture plus fiche. Adjouftési 

2 | à cela qu'ils font plus durs & par confequent plus difalisror 
% ficiles à di gerer. pe 

LIL Qu: lesanimaux chaftres font ordinairement LL: 

ucilleurs de plustendres, que les entiers; Et ceux qui EUX p 

vivent en liberté que ceux qui demeurent énfermésÆ lp 

dans les mailons. | 
Sur les parties des animaux nous remarquerons en 
Q6S AREA Le ecneäl 
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general quélles ne font pas toutes de mefrhe nature 
qualité & temperament : les unes eftants beaucoup 
meilleures que les autres, & plus faines. 

En fpecial; la cervelle , & la molle de l'efpine eft 
phleom atique:Les poulmons de facile digeftion,mais 
de peu de nouffiture. Le cœur d’une fubftance dure 
& difcile à digerer, Le foye d’un fuc groflier, & de 
tardive digeftion,Lä ratte encor plus, Le fang eft dif- 
ficile à digerer & de mauvais fuc;Leventre;slamatrice 
._& lésinteftins des animaux à quatrepieds font d’une 
fubftance plus dure , plus feiche, plus froide ; de plus 
dificile digeftion & les pieds, & les extremités fonc 
auf d’une fubftance groffiere & vifqueule ; Lalan- 
guc & les tetines fonc de bon fuc & de louable nourri 
ture. Ainfi ce qu'il y a de meilleur ; c’eft ce que plus 
|| p'oprement on appelle chair. | 


Dont 
re El CHAP. VI. 
rforess | 
\ dé NS di : ’ b a « d, Tee 
“ol Dés diverfes chofes qu'on tire des animaux 
| outre lesir chair, pour la nourriture 

de l'homme». 


| | 

[LUN tire auffi des animaux diverfes chofes qui {er- 
| DEA a l'entretien & nourriture de l’homme,com- 
(ftme font les œufs;le laid le beurré & le fromage, des- 
4 iquels nous reMarquerons iciles proprietés & le droie 
Mage. 

1 Lés œufs dont on fe {ere le'plus fouvent, font 
ceux de poule , Il faut les prendre frais , autant que 
iPMaire fe peut car les vicux & ceux qui commencent 
Pa {e gafter, font une tres pernicieu!{e nourriture ; ke 
lblanc des œufs cfbfroid & ec; maisle jaune eft 
Lé Eu L°84 
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162 Le GOVVERNEMENT 
chaud 8 humide & de fort bonne nourriture. Le 
On les apprefte en diverfes façons; mais ceux qui LE 
font cuits à l’eau un peu legeremét {ont les meilleurs. | nr 
Ils addoucilfent la voix, & corrigent l'afpreté du | e. 
: : Œ À cé, 

gofier. Ceux qu'on cuit durs {ont plus difficilesàdi= |, 
gerer , & deviennent adftringents. Ceux qu'onfrit | db 
à la poële engendrent un manvais fuc; & reprochent | É £. 
és perfonnes qui font fujettes aux crudités nidoreutes in 
IL Le laitt cft froid & humide , & donne une . te 
bonne nourtiture à ceux qui le peuvent bien dige- pe 





| 
rer. Ils’y rencontre trois {ubftances affez differen- ca 
tes en temperament; la fereufe, la butyreule, &c laca- | 4 
séeufe; La férenfe eft fubrile, aperitive 8 deterfive. La. (Y & 
Butyreufe eft plus chaude & humide & donne {a meil- ik 
leure nourriture. .Le Caséeufé, qui eft celle principa- We 
Lement dont on fait Le formage , eft plus crafle , ter Eu 


reftre & difficile a digerer: Le meilleur laiét eft celuy 1e 
qui eft frais qui à une confiftence qui n'eft pas trop | 
delice, ny trop efpaiffe, le gouft agreable & qui a efté fi" 
tiré des animaux bien nourris, bien conditionnés, ét; | ou co 
vivans dans de bons pafturages. | ka 

Dans lufage du laiét Hipocrate remarque qu'il | 041 
n’eft pas bon à ceux qui ont des maux de tefte,ou des Gi, 
obftructions , ou qui abondent en vents; 101 plus W. 
qu’à ceux qui ont la fiévre : mais il faut excepret dé frioiqu 
cette reigle, les Pchifiques;& hectiques à qui Le lai [eu 
ft fort propre. On tient que lors qu'enle cuifant on} end 
ofte de remps en temps la croufte qui fe fait au deflus, là 
il en eft beaucoup plus facile à digerer & pailer plus! eco 
legerement. plec pl 

On fe fert du lait, ou crud, ou cuit; feul, ou avec! ont 
d'autres viandes. Le crudeft principalement pour} à Veux 
les perfonnes extenuécs , & lors on le prend tous les 


marins chaud & ainfi qu'il fort de l'animal, y meflantl “lu 
; uoM le 
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| cholique n’eft difficile à digerer , & nuifible à 
| qui font füjeéts aux obftructions » Où à la oravelle. 
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un peu de füêre rofat, & en continuant longuemens 
’ufage. 
14 laits qui fonc le plas en ufage, font, celuy de 
vache, celuy de chevre, d’afneife. | 
Celuy de vache cft le plus gras, qui rend le plus 
de beurre, & nourrit le plus : mais il eft aufli le plus 


| craffe,mais ilengendre des vénts & des obftrudtions. 


Le laitl de Chévre, cit plus deflié & plus rafraif 
chiffant, auffi pafle il plus facilement que celuyÿ de va. 
che : maïs il nourrit un peu moins. | 

Le lait d'Afrefe eft encor plus deflié, fübril, fe- 
eux & rafraifchiffant ; il lafche un peu le ventre, & 
pale facilement »auffi eft il le plus propre aux per- 


ff fonnes foibles & amaigries, qui quelquesfois ne peu= 


Vent digerer, ny fupporter les autres fortes de lai@. 
ITI. Le beurre ct moderement chaud & humide, 
il fournit une bonne nourriture, engraille & lafche 


1 le ventre; D’où vient qu'il eft fort utile à ceux qui 
| fonc conftipes. Il addoucit l'afpreté du Gofer & de 
| la Trachée artere. Cependant les Viandes , ou on en 
4j} Met trop, enflent le ventre, & il devient aflez mal 
| fain parmi les viandes frites. 


IV. Le fourmare fait un fang croffier & melan- 
ceux 


| Les tendres & otas font un meilleur fuc > & plus f:- 
cile à digerer que les durs. Les payfans qutont bon- 
| ne eftomach & travaillent beaucoup, en peuvent ufer 


avec plus de feurté: mais les perfonnés délicarres 


feront bien d’en manger peu. Il {e trouve du fourmma- 
\ge vieux, qui à un souit aromatique , dont on Péut 
lufer à l’ifluc de table pour fermer l’orifice fupérieur 


de l’eftomach, & aider à [a digeftion. Il féra encor 


| | Meilleur fi on Jerafpe, & qu'en y Mette un peu de 
fi L 
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164 LE GOVVERNEMENT 
fauge bien nettoyée & hachée, fur tout pôur les Phles 
gmatiques, les degouftes & les Anciens. 

Nous nousrefervons à parler du #iel &c de fes pro- 


priecez dans le chapitre fuivant, ou nous allons trait+ | 


ter des-aflaifonnements des viandes. 





CHARS VIE 


Des chofes qui fervent à affaifonner Les 
viandes G en particnlier des 
Efpiceries. 


gn Vire les chofes dont on fe fert purement, & 

fimplementpour nourriture, il y en a d’autres 
qu on mcfle parmi les viandes , ou pour leur donner 
meilleur gout, ou pour exciter lappetit, ou pour les 
Mieux conferver : ou pour corriger quelque chofe, 
quiles pourroit rendre plus mal faines. 

Les chofes fe tirent, ou des mineraux : commele 
{el, ou des vegetaux : comme le vinaigre ; le verjus, 
là mouftarde, l'huyle, le Sucre & les Elpiceries : ou 
des animaux ; comme le miel & le Beurre : il eft vray 
qu'entie ceschofesil yen a qui fervent aufh à la nour- 
rituré, comme le miel, le Sucre, &l'huyle. 

I. Le fel eff une'des chofes les plus utiles qu’il y 
ait.dans la nature: Car à peine s’en peut on paller,8& 
ilades ufages excellents. Les viandes les plus exqui- 
fes feroyent fades & mal agreables fans luy: il les pre=t 
ferve de corruption, Ilexcite lappecir, incileles hut+ 
meurs vifqueules , corrige Les huinidités fuperfuës 
aide à la digeftion , & eft comme l'ame de toutes les, 
faufs. , 11 
Son 
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Son temperament eft chaud & fec: Ieft incilif, 


attenuatif, deterfif, Et par confequent fort fain eftant 
pris moderement : mais il eft ray aufli que les vian- 
des trop falées, alterent, defleichent,& efchauffent & 
aiu{i font nuifibles aux temperaments chauds, à ceux 
qui ont le fang acre &boüillant;aux Galeu X,® à ceux 
qui ont des ulceres. 

11. Le fucre eft Le fuc cfpuré 8e preparé de certai- 
nes Cannes qui {e tiouvent aux Indes Orientales & 
Occidentales : maïs il y 2 encor en plufieurs autres 
licux. Cescannes donnent le fucre en deux façons. 
Premierement en forme de larmes qui diftillent dela 
plante ; quand on yfait des incifions. Secondement 
en faifant boüillir fa moëlle & { racine, iufques à ce 


que le fucre defcende en bas. On le laiffe cfpaiffir, 


on le putifie, on le leve ‘on le raffine avec une Pexi- 


[we de chaux vive, & finalement on le met en forme 
ide pain. Celuy qui n’éft. ny façonné,ny raffiné : mais 
Maïfé en poudre s'appelle Caforrade. On prepare en- 


cor le Screen Candi janne,ou blanc.Le meilleur fucre 


eft celuy qu’on apporte des Canarics. 


Le fucre eft ailez cempcré en fes qualirés.Sa dou- 


Ceur donne un goult agreable à plufieurs viandes & 
faufles. 1] corrige fort bien la crudité des fruicts, & 
Mert à faire des confitures feiches & liquides. Il eft 
bon pour la poickrine, & pour la Toux: mais il n’eft 
Pas propre aux bilieux. Eri medecine on l'employe 
Pour les Syrops, conferves,tablettes, Opiates, & plu- 
icurs autres compofrions , où c’eft que non feule- 
| il corrige le mauvais gout des d'ogues , mais 
fert encor à le conferver. 


LIT. Le vinaigre {e fait du vin par artifice.Son tem- 


|Perament cft mixte : Car il à des parties chaudes & 
esfroides, I! refifte à la poutriture , cft penetrant 
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166 LE GOVVERNEMENT 

incifif &'atrenuarif, Il excice Pappetit, refveille les 
{ens & la nature , & done une pointe agreable aux 
viandes. C'eft leprincipal ingredient des falades & 
de plufierus fauffes. Eftanrpris moderemenr, il aide 
à la fermentation des viandes , qui fe fait au moyen 
d’une humeur acide. 

Cependant il n’eft pas propre aux melancholiques: 
Carilexaire & augmére encor plus cette humeur.Son! 
ufagc exceMif nuit aux nerf,à la poictrine, & à la ma- 
trice. I n'eft pasaufli commode aux perfonnes mai- 

res: Carilcft fec, & fon ufage continué amaigrit 
F. COFPSe 

IV. LeVerjm cft le fuc des Railns exprimé avant 
leur maturité, cependant qu'ils font encor aigres. 

Ille faut purifier avec quelques grains de tel,puis 
le laifler quelque temps au foleil. Son temperament 





ft fec & froid , ileft propre à l'aflaifonnement des 
viandes, & aux intemperies chaudes; {ur cout eu] 
Eté: ilrehite auf fortbien à la corruption, rafrail 
chicle foye nertoyeles Reins , & efmeut fortement, 
les urines, Il eft plus fain dans les aflaifonnements des | 
viandes que le vinaigre. | 

La monffarde efkune compofition qui fe fait aveel 
la (emence dont elle porte le nom; & la refince. Onk 
y mefle fouvent d’autres chofes pour la rendre plüs! 
delicate, Elle reveille l'appétit & donne une pointe 
agreable à ceux qui aiment le haut gouft ; mais elle 


æ .Ù e 
efe chaude defleichante, & acre ; ainf elle nuict aux! 





perfonnes imaigtes, aux bilieux , & à ceux qui ont}| 


les yeux tendres. Bref c’eft une chofe qui n’eft guerel 


propre qu'aux pituiteux. Encor ne s'en doivent ilst, 


fervir-qu en Hyver. | 

VI. L'Huile d'Olives {ert d'aflaifonnementà plus| 
fieurs viandes ; {ur cout aux pays ou l'on n'a pas duf 
LT AP Beuxre! 
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DE SANTE: 167 
Beurre.Il n’eft pourtant n’y fi fain,ny fiagreable , fon 
temperament eft mediocrement chaud & humide. 
Son ufage à la poiétrine , fur tout quand il 
s'enviellir. En medecine on l’employe pour diverfes 
compofirions d’onguents & d’emplaitres. Onenfais 
auffi diverfes compof:ions; comme d’huyle Rofat, 
Mercurial,violar & ou la qualité des fimples fe joint 
fort utilement avec celle de l’huyle. 

VII. Le miel eft chaud & fec;Le meilleur eft ce- 
luy qui eft jaune, odorant & d'un gout agreable. 11 
nourrit, & deterge, fort bien. Il eft utile aux mala- 
dies froides des poulmons , refifte à la corruption & 
affaifonne plufieurs viandes. On s’en feit dahs des 
confitures, à faute de fucre.. : IL n’eft pas propre aux 
eftomachs chauds &bilieux : Car il palle facilement 
en Bile. Onen fait aufli de l'Hydromel qui {ert de 
boiflon à pluficurs peuples Septentrionnaux. 

En medecine on l’employe dans des {yrops,opia- 
tes, & Eleétuaires , on en fait de l’oximel , & divers 
miels compolfés , qui {ervent fix to‘t dans des Clyf. 
teres.Pafons mainrenant aux E fpicertes qui {ont fort 
en ufage pour affaifonner,pour conferver les viandes 
& leur donner une pointe plus agreable. Celles dont 
on fe {ert le plus fonr, le Gingembre , le poivre , les 
cloux de Gyroffi-, les Mufcades, le macis ou fleur de 
Mufcade, & la Canelle. 

L. Le Gingembre et une plante femblable à l'iris 
aquatique. On l’'apporte de Calicuth,deMalabar,de 
PArabie, & de la Chine; Il efchauffe , incile, & atte- 
nué les humeurs. Sa pointe & fa chaleur font trop 
vehementes pour les perfonnes delicattes. Qn en con- 
fit {ur les lieux , & alors il fortifie l’eftornachfroid 
efouife l’appetir,& efchauffe les reins. Ainf il eft bon 
pour les perfonnes froides maleficiées & pour les 
vieillards, D L 4 
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168 LE GOVVERNEMENT 

IL Le poivre eft le fruict d’un atbrifleau.Il y en à 
de deux fortes, du long & du rond: Le rond derechef 
éft ou noir ou blanc. Leblenc eftle plus delicar, & le 
moins chaud. Ou apporte ces poivresde Taua, de 
Malabar, & de plufeurs autres lieux. Celuy qui eft le 
plus pefant,& lemoins acre eft le meilleur.Il eft fort 
chaud & ec, propre aux perfonnes froides &:picui- 
reufes,ilexcire l’apperir, & chafle les vents. Il fe trou 
veencorune autre forte de poivre qui vient d'Afrique 
& cft beaucoup plus penetrant que ceux dont nous 
venons de parler; Aïnf on fera bien de nes’en fervir 
point du moins pour affaifonner les viandes. 

JL. Les cloux de Giroffle fontles fruicts d’un arbre 
qui vientaux Moluques ,.& eft aflez:femblable au 
laurier : ces cloux font-chauds & fecs, forrifient le 
cœur & le cèrveau,aident à la diseftion, &corrigent 
la mauvaife halaine. Quand on les mefle parmi les 
viandes il vaut mieux les mettre entiers, &c ne les man- 
ger pas, que de s'en fervit en poudre :car elle eft crop 
échauffante powr les pérlonnes delicattes. 

IV. Les mufcades {ont les fruicts d’un arbre qui 
eft de la grandeur d’un poirier,.& à les feuilles com- 
me un pelcher. Onles apporte des Moluques & de 
life de Banda ; celles qui font les plus pelantes , les 
plus odorantes, & huyleufe, (ont les mcilleures.Elles 
fout chaudes, fciches, & un peu adftringentes. Elles 
fortihenc FEftomach le cerveau & la Marrice;aident 
à la digeftion,recreenr le cœur & le cerveau, arrefbenc 
les vomiflements & flux de ventre : On les employe 


auf utilement contre la füfocarion de marrice.. Et 


L'huyle qui s'en tire par expréffion.& excellent; pour 

forrifier l'eftomach & addouçit.les trenchées despe- 
jits enfans. 

VouwLe macrs, qu'on appelle aufli fleur de rs: 

4 ci 





































w D d'entreles fontaines celles qui font tou 


DE SANTE: 
eft la couverture de la Cocque 
Mufcade & fertaux mêmes ufà 
VI. La canelle que les Ancie 
momum, eft l'efcorce d'un arbre qui n'aift aux Indes 
k Orientales; Notammencen l’Ifle de Ceylan & Mal. 
bar. Il eft femblable à un laurier ; & fes fruiéts fone 
comme des petites olives. Elle eft chaude & foi he &e 
31 

»s 





2ESe 


ns appelloyent Cynna- 


plus propre encor à fortifier le Cœur & l: 
qu'aucun des autres Atomates. On en tire 11: ré 
excelléte pour les foibleiles,fyncopes,palp taties de 
cœur,pour la retention des mois,&les accoucheiné-s 
difficiles. Le Baume de Canelle ef aufli tres excellent 
Mpour forcifier &crecreer les Vvifceres, & les Efprits. 


TE REA A 
CH AP. VIII. 


k Des diver(es boilfons dont on feferten Europe. 


| AS avoir parlé des viandes & de leurs affaifon- 
1 \nements; nous paflons finalement aux diverfes 
Mboiflons dont on fe fert en Europe; qui font;eau fim- 
bple , l'Hydromel, le Pommé, le poire, la Biere & le 
yin, qui eftla plus excellente de toutes. 
M 1. L'eau finple cit laboïflon ordinaire des pauvres 
Méents. . Elle eftfroide &hamide : maisil s’y ren- 
Mcontre une grande diverfité : Car celles qui viennent 
des cftangs & autres eaux dormantes , font plus mal 
IMaines’, que celles des rivieres:Les crafles,que les de- 
| licés:Les limoneutes que les pures: Celles des tivieres 
les ciftcrnes & des puits, que celles des fontaines. Et 
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rnées du cofté 
d'Orient & qui ont le for: picrieux ; qui furent en 
MElyver, 8 font les plus fraifches en Été, foncles 
| ncilleures. | 
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» Ou eft enfermée, la 
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(EU Le 170 LE GOVVERNEMENT x 
bb, Quianc à celle de pluye , Elles font legeres, & plus |ovit 
| ou moins faines, felon les vapeurs d’où elles ont pris Lelchan 
Leur origine:mais celles qui viennent de neige,ou de qiel 8 
glace fonduë , nuifenc à l'eftomach , à la poiétrine, | tn, 
aux jointures, &c aux netfs. | 
fl Il ya des eaux qui ont des qualités tres dangereu- 
| fes; Les unes pour la Colique,les autres pour les flux 
de ventre; & les autres pour le Calcul: II s’en trouve 
mème qui font venir le goittre ; comme celles des 
Alpes. | 
Elles ont des gouft fort differents,par lefquels on 
reconnoit leur bonté;mais il n’y a guere queles Hy< 
dropotes, c'eft à dire , ceux qui boivent que de l’eau 
qui s’en apperçoivent aflés diftinétement. 

Il y a parcillement des eaux medecinales, ferrées, 
vitriolées, nicreufes, alumineufes, foulfrées, &c. qui 
ont diverfes qualités & fonttres utiles pour la gueri 
fon de plufieurs maladies, felon les chofes dont elles 
font impregnées : mais ce n'eft pas icy le lieu d'en, 

arler. | 

En general les eaux qui n'ont aucun gouft eftran- 
ger, qui font les plus nettes,pures,& legeres,qui font! 
le plus roft efchauffées, & rafraïfchies , & qui viena| 
nent des fontaines claires &fraifches, font les meils] 
leures & les plus iaines. 

Quand on craindra que quelque eau ne foit mal- 
faine , il {era bon dela cuire, y adjouftant, ou une 
crouîte de pain rofti,ou du Coriandre,ou de la racine 

de Gramon ou de la Corne, de cerfrafpée & mifel ;j,. 
dans un linge noïüe.Er fi c’eft de l'eau de Marets;ilnÿ| cn 
aura rien-de meilleur que de la cuire avec une coftelf.. 
d'ail. M 

11. L'Hydromel cftune compoftion qui fe fair avec| |, ie] 
. de l’eau & du miel. C’eft la boiflon ordinaire desMof- L 

covites.! 
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DE SANTE; 17X 
covites, & de quelques autres peuples. En general il 
efchauffe & defleiche:mais felon qu'on y met plus de 
miel & d’Aromates,on le tend Plus fort plus efchauf- 
fant, & defleichant.lln’eft pas commode aux Bilieux 
fur cout quand il y a beaucoup de miel. 

III. Lepommé qu'on appelle cidre eft le boire des 
Normands: on le fait avec des pornmes, & {clon leur 
bonté, il eft ou moindre,ou meilleur.11 fait beaucoup 
de vents à ceux qui ne l’ont pas accouftumé;& lafche 
le ventre , {ur tout quand il n’eft pas encore bien ef 
pure. Il cftcommode pour les Bilieux & melancho- 
liques,pourveu qu'ils ayentl'eitomach allez fort pour 
le fupporter. 

IV. Le poiré eft fait des poires ; Il eftun peu ad- 
fringent;charge leftomach & caufe des obftruiôs, 
En fn il eft moins bon & fain que le pommé.Cepen- 
dant fclon la qualité des poires dont il eft compofé, 
il eft ou moindre, ou meilleur. 

V. La biere eft la boiflon otdinaire de plufieurs 
peuples Seprentrionnaux. On la fair comin unement 
avec du Bled ou de l'orge, & des fleurs d'Houbclon, 
le tour eftant prepare & cuitfelon lat. 


Il s’en fait de beaucoup de fortes aflez differentes 


entr'elles, en bonté, force & vertus. Celle qui {e faie 


avec le bled nourrit, & efchaufte plus ; mais elléfaie 
auifi un fuc plus eluant.Celle qui {e prepare avec lot- 
ge cft moins chaude, & fait un fac plus fubril; auffi y 
met on plus d'Houbelon qu'en l’autre; Et cette plan- 
te luy donne une qualité aperitive & dererfive ; qui 
contribue beaucoup à {a confervation & la rend plus 
faine. 

Celle qui n’eft, ny trop cfpaifle, ny trop fubtile.eft 
la meilleure & la plus faine. La plus deliée! eft plus 
apericive & moins nourriffante. Celle qui eft cfpaille; 
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172 LE GOVVERNEMENT 
comrhe celle d'Angleterre nourrit plus; mais elle fait 
auf des obftructions. 

H fe faur abftenir de labieretrop recente,& quin’cft 
pas-encor aflez épurée : Car elle caufe des venrs, des 
oppreflions, & des difficultés d'urine, Il faut pareil- 
icment evicer.cclle qui eft de mauvais goûit, baie, 
gaftée, ou COrrOmpué comme que ce ieit. 

D'ailleurs c’eft une boiflon aflcz commode ; car 
clle rafrailchit,hum:cte & nourrit fort bien: {ur tout 
elle eft bonne en efté, & à des perfonnes féiches, bi- 
licufes, où qui ont les vifceres chauds & fecsicar elle 
les eporaille , & les rafraifchit fort commodement. 

Vi. Le vin certainement cft la Boiflon la plus com- 
mode, la meilleure, & la plus propre pour reftaurer 
les forces. Il eft viay qu'il y en a de beaucoup de [ot- 
tes , qui font fort differentes entr’elles, en bonté, en 
force, en gouff, en couleur, & proprierés. En genc- 
ral les vins font ou Rouges, ou blancs. 

Entre les vins rouges. Ceux qui {ont aufteres & 
afpres, nuifent aux perfonnes, qui ont des difficultés 
d'urine, ou l’eftomach, ou la poiétrine debiles, ou 
qui font fujets à la colique , ouaux paffions de ma- 
trie, on qui font naturellement refferrés. Ceux qui 
font efpais , doux & tendent fur Le noir nourriflent 
beaucoup, mais font les obftructions. Ceux qu'on 
appelle Cervagnins | ent une odeur penetrante, & 
font bons pour leseftomachs froids , & pourceux 
qui ont le ventre trop lafche : maisils efchauffent 
trop le foye & rempliffent le-cerveau de vapeurs. 
Ceux qui font de couleur rouge, de confiftmice me- 
diocre,d'un gouft doux &agreable font les meilleurs: 

Il y a auffi diverfiré de vins Blancs : Les uns font 


verds & fubrils qui paflent vifte , & excitent les’ uri- 


ac, Jls font bons à ceux qui ont les vifceres chauds: 
mais 
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DE SANTE! 173 


maisils ne font pas propres à ceux qui font fujets à 


Ceux qui fonc clairs deliés és efchaffans ne font pas 
bonsà ceux qui ont le foye chaud, où font fujets aux 


Il yaencor d’autres differences de vins,comme des 


long de traitter de cétre mariere en toute fon cften 
dué , ce que nous avons dit {ufhic pour en connoiitte 
les qualités. fs 

En generalles meilleurs vins font ceux qui ne font 
ny verds, ny aufteres, n'y trop c{pais, ny trop delics: 
mais de bon oouft & de mediocre confiftence, qui 
ont une force mediocre, une odeur agreable, & qui 


ne {ont Ny trop. nouveau, ny trop vieux. 


Le Mouit cft mal fin. Car'il remplit le ventre de 
vents, de crudires & d’obftructions. Les vins pouflez, 


gras, Ou aîgres {ont tous mal fains. Ceux que l’on 


Soulphre , corñme onle practique en plufieurs lieux 


| d'Alemagne,font dangereux pour larefte & Les nerfs: 
| mais les vins bas fonc tout à fait pernicieux, {ur tout 


| à ceux qui font fujersà lacolique , ou aux pafions 
hide Macrice. 


L'ufage moderé du vin fait beaucoup de bien à 


M'homme;Car non feulement il defaltere & fair mieux 


Wpaller les viandes: mais il aide encor à la digeltion,il 


Morcifie l'eftomach & refouit le cœur &le cerveau. 
cceux | 


rent | 
ru | 


Il n'ya tien qui reftaure fi fonc les forces abbattuës; 


Et ce {eroit fans doubre le plus excellent cardiaque 


£ 


de tous, fi l’on n'y eftoit tant accouftumé.Mais aufli 


LP 1 e (< te e * : + e ff 4 
\Bexces qui fe fair au vin, caule une infinité de maux: 


Lio 


| Car il chauffe & deffeiche en füirte à la longue de- 


Mruic la chaleur & humidité radicale: Il debilite aufi 
(le Cerveau & toutes {es fonétions:rend les nerffoible 
1& cremblancs; Excite des defuxions, des gouttes, des 














Ja Colique où aux maux de Matrice ou d’eftomach. 


maux de tefte : {ur tour ceux qui fentent l’eau de vies 


clairets, paillers,œil de perdrix &c.maisil {eroit trop 
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174 LE GOVVERNEMENT 
Paralyfies & un grand nombre d’autres maux. Qui 
certainement en plufieurs ne viennent que de cétte 
fource. 

C’eft tres bien fait de tremper fon vin iufques à 
l'âge de so. ans, Lors qu'il eftun peu fort, il yena 
même , quine doivent jamais eftre beus tout purs, 
comme ceux des pais chauds. Les pituiteux,ceux qui 
ont l’eftomach froid & foible : Et les Anciens le peu- 
vent boire plus pur, fur cout en Hyver. 

C’eft audi chofes tres mauvaife de boite à fon or- 
dinajre du vin fort, & trop efchauffant. Il vaux mieux | 
ufer de celuy qui eftun peu plus foible ; pour ne ve- 
nir à l’autre qu'en la neccflitc , & lors qu’on à dela 
£oibleffe & de l'indigeftion ; pour fe remettre mieux. | 
l'eftomach. | 

Le vin trop frais nuit à ceux qui ont l’eftomach, | 
ou la poictrine; ou la matrice incommodée. Il eften- | 
cor plus dangereux quand il eft rafraifchi à l’air dans 


une cave & plus encor à la neige, fi ce n’eft qu’on y 
foit accouftumé des long temps. | 
Nous n'avons pas befoin de mettre iey lesreigles, | 
& les precautions qu'il faut obferveï au boire; puis 
que nous en avons defia craitté au troifiefme chapitre | 
de la premiere partie de ce Livre, ou nous nous con- 
tenterons de renvoyer prefentement le Lecteur. 


FIN. 
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